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ARGUMENT 


Rare du Pape de lui faire une Relation: 

CO de l'entreprife d'Alger. Memoires Jour 
… is à l'Auteur par fes amis. Relation envoyée 
au Pape par le Secretaire Magnalotti. Rocit 
du debarquement de l'Armée à Alger. Char- 
des La range en bataille. Incommoditez, caufées 
Par les Arabes. Signal de la bataille. Grand 
Wombre de Chevaliers de Malte ascourent. à 

“ Ent ru pere us Pen ES A 2 tete: 
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cette Entreprife. L'Armée Chrétienne inveflit 
Alger. Défcription de cette ville. On com- 


mence à l'affieger. On fait couper la tête à un 
£fpion. Grande pluye& froid. Afion coura- 
geufe de Colonne € de Spinola. Des Chevaliers 
de Malte. On veut furprendre Alger. Les 
Turcs par leur diligence font manquer l'entre= 
prie. Carnage qu'ils font des Chrétiens. Les 
Chevaliers es grand peril, font fecourus. Che- 
valiers @' Soldats de leur Religion tüés. Tem- 
pére furieufe. Les Galeres fouffrent plus que 
des vaiffeaux © pourquoi,  Réefolution teme- 
safe. Exemple de la Gualere de Malte , nommés 
da Baftarde. Nombre des vaiffleaux perdus & 
des gens tices parles Arabesen cette occafion. 
Grands objets de compaffion. Gaïeres de Do- 
ria coulées à fonds, Courage de Charles V. dans 
des difgraces.. Aëtion de ce Prince digne d'une 
éternelle memoire. A£tion de Doria pleine de 
Zele pour Empereur. Lettre qu'il lui écrite 
Charles fat les avis qu'il lui donne. 1] fait 
#tier les chevaux pour donner à Manger aux 
Soldats qui Mouroient de faim. Marche de 
FErpereur © de l'Armée. Combien ce VOyAge 
fôt perilleux © incOmmode, Il s'embarque 
Avec l'Armée, Autre tempefie, © perte. 
arrive à Bugia. Le Roy de Cuco l'envoye vifi- 
ter. Il arriveen Efpagne. Apprend quePer 
Pignan. ef? affiesé. Envoye le Prince Philippe. 
Jon fils pour Le fecourir. Levée dy fiege. De- 


plaifir 


LE 
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Plaifir des François. François I. CUUONE HE 
Ambaffadeur au Turc pour le foliciter à la guer- 
re. Charles V7 arrive à Madrid. Lettre qu'il 
écrit au Pape. Termes de fa reponfe. Oéfave 
Farnefe va en Efpagne. Inftances de l'Empe= 
Teur au Pape pour l'affemblée d'un Concile. 
On le publie pour la ville de Trente. Particu- 
daritex. Charles remet le Gouvernement de 
l'Efpagne à Jon fils Philippe. Il travaille à le 
marier avec Marie Infante de Portugal. Part 
pour Italie. Honneurs qw'on lui fait à Gemes 
La Duchefle de Parme fa fille leva trouver, y 
careffes qu'il lui fait. Le Cardinal va à Genes. 
T traite avec l'Empereur des affaires de for 
Oncle. Abouchement du Pape © de L Empe- 
reur. Suites dela conference. Plaintes del Em- 
Pereur au Pape contre François I. Du Pape 
contre Charles, Ils fe radouciffent € puis fe 
Jeparent Charles V. arrive à Spire. Muley- Affen 
lui demande du fecours. Réponfe qu'il luifaie. 
Son Arme contre le Duc de Cleves.lua affieger 
Duren. Prife de cette ville avec Llufieurspars 
ticularitez. Le Duc recourt au pardon de 
l'Empereur, l'obtient @' comment. Ligue en 
tre l'Empereur @ le Roy d'Angleterre. Bar 
berouffe fe met en mer. * Lettre de Solyman à 
François I. Courfes &: priles des Turcs fur les 
côtes d'Italie. Donne l'alarme à Rome. L' Am 
afadeur de France accompagne Barberoufe. 
Remarque fur l'alarme des Romains. BarberouÎle 
AT conduit 
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conduit fon Armée à Marfeille. François I. 
Le carefe © le regale. Les François © les 
Turcs affiegent enfemble Nice. Levent Le fiege. 
Les Genois prenent l'épouvante. Les François 
Jort blâmez €> de quoi. INoces du Prince Phi- 
Bppe. Siege de Landrecy. Secours de François 
1. Charles Je difpofe à donner bataille. ait 
lever Le fiege. Retraite hoxorable. Pafquinade 
curieufe contre ces deux Princes.  Veritables 
deffeins de Chaïles. Il va à Cambrai, & à 
quelle intention , à Spire pour la Diete, Re- 
Jolution qon y prit contre François L_ Lu- 
theriens contens d'un Decret publié en leur 
faveur. Catholiques mécontens. Chatks © 
François également accufex de perfidie. Bar- 
berou]e part de France avec fon Armée. Il ef 
careÿé des Genois par politique. Dommages 
faits au Prince de Piombino par les Turcs : l 
aûtres dommages en d'autres lieux.  Barbe- 
roule va attaquer Salerne. [left battu de la 
tempefte. Saccage la ville de Lipari, & celle 
de Policafiro. S'en retourne à Confiantinople 
chargéde déporilles 7 meurt. Guerrede l'Em- 
pereur © du Roy d’ Angleterre contre la France. 
Dequoi Charles ef? accufé. Sujets de crainte 
qu'il donne de tous côtez. Prelude de la Paix ; 
fort agreable à François I. © pourquoi. Char- 
les fiqne la paix. Parole confiderable de ce 
Prince. Opinions differentes, € réjouiffances 
au fujet de cette Paix,  Sedition au FE L 
e 


| III. Part Liv LL. $ 
Ve plufieurs particularitez. Deroute du Mar 
Jus du Guaff dans le Milanois. Amours de 


Charles avec Ja Plombes , qui fut mére de Do 


“an d'Aftriche , avec Plufieurs remarques 
curieufes, 


L'Amour des femmes en un Prince 
Juin cette palfion peut étre permife. 
ment les Princesfe rendent malheureux. 
Exemples hiables de Charles. 


LE Pape Paul IL. avoit chargé Antonio Orarë 


Tagnalotti qui étoit allé en Affrique en que 2e 
qualité de Secretaire du Legat à Latere qui fourmal 
devoitaccompagner l'Empereur à l'entreprifeexaé de 
“Alger, de faire un journal exaét de tout ce treprifes 
Qui s’y pafleroit pour lui en donneravis. Ma- 1F4Le 
Bfalotti avoit été Capitaine de Cavalerie & 

avoit fait cinq Campagnes lors des Gucrres 
d'Italie, avec la réputation de bon Soldate 

mais foit qu’il ne trouvât pas dans cette pro- 
fefion la fortune qu’il cherchoit, ou qu’il 

crût y parvenir plütôt par la Croix que par 
l'épée, ou qu'il vouiût reprendre fes études 

où il avoit fait d’aflez grands progrès, ow 

par quelque autre raifon, il quitta la profef- 

fion des Armes, & embrafla l'Etat Eccle- 
faftique, quoi qu’il n’en eût pas encore pris 
lhabit quand il ft ce voyage. Le Pape avoit 

fait choix de lui Pour accompagner le Legat 

€n Afrique perfuadé qu’il ne pouvoit trouver 
Perfonne qui fût plus capable de lui faire 

Une bonne relation de tout ce qui s'y 


Pafferoit ; parce qu'il favoit & les termes 


de L'art militaire >» & le ftile du Cabi- 
net 


e 
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10. LA ViE DE CHARLES V. 2 
Memoi. Lors que je pris la refolution de donner 
voye à au public PHiftoire de Philippe II. & pen-. 
l'Auceur. dant que je travaillois à cét ouvrage, j'écri- 

vis à plufieurs demesamis, pour les prier de 

vouloir m'aider à rendre fervice au public en 
me donnant quelques lumieres. Un de ceux 

à qui je m’adreffai fût Don Emanüel Paneal- 

0 de Turin ; qui entte auttes mémoires me 
donna celui dont je me fers aujourd’huy 
que je n’ay pas trouvé occañon d’employef 
dans l’Hiftoiré de Philippe IL. Il-m’affura le 
tenir d’une main defintereflée, & qu’il avoit 
été tiré des Archives du Duc de Savoye. J'aÿ« 
douté fi je me devois fervir de ce feul ME 
moire fur ce fait ; mais ayant confideré qu’il | 
contient des chofes de confequence, & des 
plus confiderables ; de la vie de Charles Vu 
quoi que le fuccès ne lui en ait pas été favor 
table ; & que l’on 2 diverfement écrit fur COM 
fujet, j’ay crû en devoir donnet toutelacon- 
noiflance poffible à mon Lecteur. Ce que. 
j'ai écrit dans un autre Livre touchant le fuc- 
cès de Entreprife de Charles en Afrique; je 

Vay pris de divers Auteurs: Ce que j’en rap” 

porte ici, n’eft autre chofe que la relation 

même que j’ay reçüe du Seigneur Panealbo: 

Au fonds j’ay crû ne devoir pas m’en rapport 

ter à cette feule Relation, & qu'il y failoit 

joindre ce que j’en ai dit ailleurs. Je fuis per* 
fuadé que la diverfité qui fe trouvera entre 
l’une & l’autre, ne deplaira pas à mes Le 
éteurs , parce que chacune a des chofes par”, 
ticulieres. Les Evangeliftes, (cela foit dif 
fans profanation) quoi. que parfaitement 
d'accord quant au fond, ne laiflent. Ple 


IT, ParT, Liv. I: FR 


de rapporter chacun des chofes differen- 
tes, 


RO PE ON 


Du fuccès de Pentreprife de Char: 
les-Quint fur Alger lan 1$4r. en- 
| voyée au Pape Paul LIL par le SE« 

Crétaire Antonio Magnalotti: ES 


TRéS-fint Pere. Aprés avoir bailé les 1$4xS 
pieds de vôtre Sainteté avec la plus pro- 
fonde humiliation de mon cœur, je luidirai 
que la premiere chofe que nous avons faite, 
Onfcigneur le Legar & moi, après.être ar- 
rivez moitié morts en cette ville de Carta- 
gene, C’a été de rendre grace à Dieu de nous 
avoir fauvez d’un fi profond abyme de mal- 
heurs; & enfuite de mettre la main à la plu- 
MC: non fans larmes, pour fatisfaire à nôtre. 
voir envers V.S., en lui faifant favoir ce 
qui fe pafle en ces pais éloignez, , ce.-que je 
ne doute pas qu’elle n’attende avecimpatien- 
Ce. Ainfi me remettant à ce qu’en appren- 
dra V, S. par les lettres de Monfeigneur le 
| Legat, je ne vous parlerai que du fuccès de 
| l'Armée navale deftinée contre Alger. Il eft 
Certain que la mer n’en avoit jamais vû juf- 
dues ici de plus nombreufe , de plus forif 
Jante, ni qui eût de plus grands Capitaines 
& de meilleurs Soldats. Armée qui meritoit 
l’'étrecommandée par un Empereur tel qu’eft 
l Avincible. & très-pieux Charles V. P HRCE 
: FER digne 


Incom- 


moditez ! 


caufées 
parles 
Axabes. 
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la Cour , il fe trouva que ce corps fût plus 
nombreux que les autres. 

Les Cavaliers montoient à cheval à mefu- 
re qu'ils étoient debarquez. Chacun de ces 
Corps d’Armée avoit trois pieces de Campa- 
gne, pour épouvanter & battre les Arabes 
qui ne manquerent pas de faire des courfes»s 
& d’incommoder beaucoup les Chrétiens. Il 
ne fût pas poffible d'achever en ce feul jour 
le debarquement des hommes & des chevaux; 
cependant avant que l’obfcurité de la nuit fût 
arrivée , il y eut 25. mille hommes à terre» 
qui furent obligez de pañler la nuit fous les 
armes; à caufe des courfes des Arabes qui 
étoient en plus grand nombre qu'eux. Gon- 
Zague voyant que l'Empereur craignoit qu’il 
n'arrivat du defordre , pafla la nuit fous les 
armes comme les autres, & alla plufieurs 
fois à la tête d’une compagnie d’arquebufñers 
à la pourfuite des Arabes dont il fit un grand 
carnage. Le lendemain au point du jour,on 
commença à mettre à terre le refte de l’Ar- 
mée, avec tant de diligence, que les hom- 
mes & les vivres furent debarquez avant mi- 
dy; & pendant que les foldats fe raffraîchif- 
foient un peu , on travailla à debarquer l’ar- 
tillerie & les munitions , pour commencer 


le fiege de la place, que l’on avoit donné or- 
dre d’inveftir. : 


Signalde Les Efpagnols avoient l’avant-garde. Les 


bataille, 


Italiens le corps de bataille ; où eftoit l'Em- 

péreur avec les gens de fa Cour & un grand 

nombre:de Gentils-hommesvolontaires. Les 

Allemans faifoient l’arriere-varde. 

. Les Arabes de leur côté fe mirent-en Re 
; : & tai 
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_taille auf, & faifoient connoître qu ils la 
vouloient donner, fe confans fur ce qu'ils 
étoient plus forts en nombre. En même 
temps ceux de la ville fortirent , & fe cam- 
Perent fur une colline , avec quelques pieces 
de canon. Je ne dois pas oublier de dire ici 
à V.S. quoi que je fuppofe qu’elle en eft déja 
informée, qu’il y eut un fi grand nombre de 
Chevaliers de Malte volontaires qui accou- 
rurent à cette expedition , que le Grand- 
Maître & le Chapître furent obligez denom- 
mer des Commiflaires pour choifir ceux qui 
devoient aller à cette guerre. On en choifit 
4. cens des plus courageux; chacun ayant 
deux valets capables de porter les armes. Si 
on ne fe fût fervi de ce moyen, ils y feroient 
Tous accourus , & la Religion auroit été de- 
fertée. 
L’Empereur ordonna que le corps des chers 
. L A 
Chevaliers s’étendir le long de lEfcadron Mae. 
à la gauche du corps de bataille, pour fai- 
. € front à la Cavalerie ennemie. Ils étoient 
armés les uns de cuirafles , ‘les autres de 
corfelets, les autres de bons cafques , ou de 
piques. Ils portoient de belles manches à 
franges d’or & de foye, avec des éguilletes 
ferrées proprement. Ils étoient tous habil- 
| dés d’une même maniere, de Satin , de Da- 
| Mas ; ou de velours cramoifi,. avec la 
Croix blanche de l'Ordre fur Fhabit, ce 
QUI faifoit un objet fort agreable. Ainf 
veftus, & rangez en bon ordre au flanc 
de la bataille, & à la vüe des ennemis, ils 
#aifoient briller leur croix; & faifoient parol- 
tre un certain air de majefté , qui jettoit la 
terreur 


2 LORS 
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terreur dans le cœur des Barbares autant qu'il 
encourageoit les Chrétiens. 

L'Ar- . Quoi que les Arabes fiffent tous leurs ef- 
mé forts pour incommoder nos T'roupes par leur 
d'Alger. artillerie, cependant on y donnoit fi bon of- 

dre , qu’ils ne leur faifoient pas beaucoup de 

mal. L’avant-garde Efpagnole s’avançoit . 
courageufement vers la montigne fur laquel- 
le les T'ures & les Maures, qui étoient fortis | 
de la ville, s’étoient poftez. Ceux-ci voyant 
que leur deffein ne réüffiffoit pas , fe retire- 
rent dans la ville par ordre d’Affän-Aga qui 
les commandoit, & qui vouloit referver {es 
troupes pour la deffenfe de la place, Cepen- 
dant l’Armée Imperiale s’ailoit camper autouf 
d'Alger, qui avoit desdeux côtez deux grands 
& profonds foffez naturels que deux rapi 
des torrens, qui defcendent des montagnes w 
Voifines, & qui fe vont jetter dans la mers 
avoient creufés : & ces foffés étoient fi pro" 
fonds ,: que l’on ne les pouvoit paffer à pied» 
ni à cheval. De l’autre côté l’Armée étoif 
couverte de lamontagne, laquelle étant bien 
gardée lui fervoit de rempart. Il ne fera p4 
inutile que je faffe ici à V.S. une petite des 
fcription de la ville d'Alger. PE. 
Defcrip- Cette ville appellée par les Anciens 7w/# 
don  Cefarea, eft fituée fur je bord de la mer d’A7 
d'AEeT. frique ou de Lybie , aux côtes de a Barbari@ 

vis à vis de l’Efpagne ; entre le * vent Gre£ 
& la Tramontane, La mer lave les muraille 


+ 


* Ceft ce qu'on appelle fur TOceans Nord: 
ER. à 


RE | 
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dela ville de cecôté-là, qui s’éleve verslamon- 
tagne, entre le vent # Grec & le # Lebeche. 

a montagne eft rude & inacceflible, & rend 

la ville imprenable de ce côté-là, étant d’ail- 
leurs fortifiée par une muraille, en forme 
de dents faillantes , qui la deffendent contre 
la petite artillerie, la groffe n’en pouvant ap- 
procher. Cette muraille s’étend le long de 
la quatriéme partie de la ville du Macftral 
au Séroc , depuis un Baftion jufques à Pau- 
tre, € forme ainf avec les autres murailles, 
qui regardent vers la montagne une efpece 
de Citadelle, appellée par les Arabes 4a- 
zaba , où comme d’autres l’écrivent Alcaza- 
Ta » C'eft-à-dire , Ch£rean. Au couchant il y 
a Une grande tour en forme de clocher, où 
le Vice-Roy , ou le Gouverneur fait à de- 
Meure. Tout auprés il y a uneporte, defti- 
née à faire entrer du fecours dans la place en 
Cas de befoin. La Citadelle eft flanquée de 
deux Baftions bien armez & bien deffendus, 
Pun au Maeffral, & l’autre au Syroc. 
Depuis l’un de ces Baftions qui regarde le Coni- 
Maefiral, où Nord, la muraille de la ville g°6- nuation, 
tend la plûpart du côté du midy, jufques à la *7*" 
mer. Elle eft encore flanquée de deux au- 

| éres Baftions, l’un vers le millieu, & l’autre 


Vers 
| 


a Térmes ufitez fur la Mediterranée, [ur l'O- 
eaR où appelle ce vent Nord, 0 feton 
d'autres, Nord-eff. b Lebeche vesside Lybie 
où d'Afrique , quon appelle [ur l'Océan Sud- 
Oéeff. Voyez les Relations du Liévant, Theve- 
RP POP 


ER ER ee 


Com- 
mence= 


18 La Vie DE CuarLes V. ‘ 
vers l'angle de la muraille du côté de la mer. 
Au milieu des deux Baftions eft la principale 
porte de la ville, appellée par'es Maures Be- 
belvet , d’où on fort au à Maeffral. L'autre 
partie des murailles s’érend depuis le Baftion 
d’Alcazaba au b Syroc, flanquée auffi de deux 
aftions, entre lefquels il y a une autre por- 
te nommée Beb-Azon. Là eft le plus grand 
Concours de gens à caufe que le marché sÿ 
tient. Il y a enfin ja muraille du côté de 12 
mer » qui va en droite ligne du Syroc au 
Macfiral. Au milieu prefque de cette mu- 
raille, il y a un bras de mer, à l’'embouchüre 
duquel la terre s’élargit un peu, & fait un coude 
qui forme comme une prefqu’Ile. C’eft là le 
port;ou le Mole d’Alger , que l’on a fait avec 
beaucoup de travail , & la prefqu’Ile lui fert 
d’Arfenal. Ceux qui vont par mer à Alger» 
voyent la ville de bien loin, dans une fott 
belle perfpeétive, en forme de triangle 2” 
dont le plus grand angle s'étend le long du 
bord de la mer , l’autre vers la terre fermes 
& le troifieme fait un angle obtus.en s’éle- 
vant vers la montagne. 
L'Empereur ayant affemblé fon Armée au- 


ment du tOUr de la Place, fes Ingenieurs l’aflurerent 


fiege. 


qu’il lemporteroit en peu de temps infailli= 
blement en la battant du côté de la mers 
à caufe que les Turcs manquoient de gro5 
Canon pour mettre fur.les Vaiffeaux, .& que 
les Chrétiens en avoient de fi grands qu'ils 
pouvoient faire de larges breches aux murail= 
les. Les Efpagnols furent poftez au haut d 


a Nord-Oüeff, voyez voyages de Thevenots 
Jür POcean, : 
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la montagne, qui eft comme au dos de la 
Place. Les Allemands prirent leur camp dans 
les petites montagnes qui font vers le mil- 
lieu, à côté de la Tente de PEmpereur. Les 
Italiens parmi lefquels étoient, comme nous 
l'avons dit , les Chevaliers de Malte, qui 
étoient commandez par la perfonne même de 
l'Empereur, furent poftez du côté de la mer, 
où ils étoient derriere une élevation deterre, 
qui les couvroit du Canon dela Place. Tout 
ce premier jour fût employé à fe camper & 
fe loger avec beaucoup d’incommoditez & 
perte même des Efpagnols qui étoient fans 
ceffe harcelez parles Arabes, qui étoientdans 
deslieux élevez au deffus d’eux, jufques-à ce 
que le courage de Don Alvaro de Sandé les en 
Chaffa, & les obligea à s'éloigner. 

Le même jour fût découvert un Efpion 
venant d'Alger qui demanda avec emprefle- 
mentd’être conduit devantl’Empereur.Quand 
il fût auprès de lui, il lui dit qu’il étoit là 
Pour lui donner avis qu’il ne devoit pasañie- 
gér la ville de tous côtez; mais fé contenter 
de Pattaquer du côté de la mer, afin de don- 
ner occafñon aux Mores d’executér le deflein 
qu’ils avoient fait d'abandonner Affan - Aga 
qu’ils n’aimoient pas, & de s'enfuir du côté 
de la terre. Mais les Interpretes reconnurent 
par fes difcours qu’il y avoit de là trahifon en 
cét homme-là: Sur cela le Confeil de guerre 

ui fit donner la queftion. Il avoüa fans fe fai- 
TE beaucoup tourmenterqu’ilavoit étéenvoyé 
Par Affan-Aga, après quoi on lé fit étranÿler 
aux pieds de Gonzague, & on lui coupa la 
tefte que l’on mit au haut d’une pique à la 


Efpion. 


vüe de la ville. Vers _ 


” Pluye 
froide. 


-bes en eurent leur part. 


Altion 


fardie. 
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Vers la minuit, & comme Armée n'a 
voit pour toute couverture que le Ciel, il fe 


leva un orage terrible. L’air s’obfcurcit en 
un moment, On ne voyoit que tonnerres & 
éclairs, & il tomba une groffe grêle pen- 
dant plus de demi-heure, qui caufa un des 
plus grands froids qu’il puiffe faire; PEmpe- 
reur lui même en fût fort incommodé, parce 
qu’on n’avoit pas encore eu le temps de de- 
barquer les Tentes. L'Armée navale fouffrit 
beaucoup auffi de cét orage , car cette pluye 
froide comme glace, avec un vent extréme- 
ment froid durerent toute la nuit. Les Ara- 


Cependant trois 


Compagnies que l’on avoit poltées pour gar- 


der un pont de pierre, qui aboutifloit à une 
des portes de la ville, ne 


pouvant reffter au 
froid qu’il faifoit, tomberent prefque toutes 
tranfies de froid à terre, Les Turcs & les 
Mores s’en étant appercüs au point du jour; 
firent une fortie,attaquerent ces Soldats à l’im- 
provifte, & en firent un fi grand carnage 
qu'il ne s’en fauvaquebienpeu, & fans qu'il 
leur en coûtât rien. Les plus courageux d’en- 
tre eux, ou les plus temeraires, au nombre 
d'environ 300. oferent bien aller jufquesaux 
flancs de la garde qui étoit autour de l'Em- 
Pereur, ce qui jetta l’épouvante bien chaude 
par tout, parce qu’on n’étoit pas en eftat de 
faire aucune refiftance, à caufe que la grande 


pluye avoit efteint les méches & mouillé 14 


poudre dans les charges; & tellement de 
trempé la terre, qu’il y avoit de ja boüe juf- 
qu’à demi jambe, 


Cela nempêcha pourtant pas Camif 
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| mille Colonna, & Auguftin Spinola, tous 
deux Colonels, voyant que la perfonne de 

” PEmpereur étoit en grand danger, & que 
 Parmée entiere alloit perir, d’affembler les 
Troupes [talienes de leurs Regimens, de mon- 

ter à cheval , & d’animer fi bien les Soldats, que 
malgré la grande incommodité des boües 

ils marcherent vers l'ennemi, le pourfuivi- 
rent, & en firent retirer la plus grand: par- 

tie. Car les ennemis qui n’étoient pas moins 
incommodez que les autres du froid ne pou- 
voient pas, non plus queles autres zouverner 
leurs chevaux. Les Chevaliers de Malre qui 
Combattoient à pied , & qui étoient, com- 

me nousl’avons dit,incorporez parmi les Ita- 
liens, coururent les premiers pour foutenirla 
refolution courageufe des deux Colonels, & 

€ firent avec tant de valeur, que s’étant me- 

lez parmi la Cavalerie ennemie, leurs En- 
feignes à la tête, avec leur lances & leur pi- 
ques ils en tuerent plufieurs, & en demon- 

| terent d’autres pour leur fauver la vie. Entre 
| autres l’aétion d’un Chevalier François, nom- 
| mé F. Nicolas de Villegagnon, fut digne 
d’une particuliere loüange. Voulant ouvrir 
le paffaze auxautres, parune impetuofité na- 
turelle à fa Narion, un Turcbien montécou- 
rût à lui, & le bleffa d’un coup de Lance au 
bras gauche. Villegagnon ayant manqué fon 
Coup de pique contre lui, fans perdre coura- 
8€» & pendant que le Turc vouloit tourner 
fon cheval pour lui donner un fecond coup: 
ui qui étoit grand de ftature , &c extreme- 
ment fort, voyant que le cheval de fon en- 
Remi s’étoit engagé dans les boües » cs 


cm RS nee 
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hardiment fur fa croupe, jetta le Turc à ba: 
& le poignarda , ce qui fervit d’exem- 
ple aux autres à faire la même chofe, de for- 
te qu'on fit un grand carnage des ennñ£7 
mis. 

Difcours Pendant que les Chevaliers & les Soldats 


d T 7 : \ . # 
ee GR de Malte étoient occupez à cette action glo 


1541, ieufe, le Vice-Roy Don Ferrante Gonzague 
ayant reçu avis de ce qui fe pafloit, donné 
deséperons & couruten diligenceverslegran 
Baillif Schiling, & le Commandeur de $2- 
vignac Enfeigne de la Religion, & fe mit à 
crier, à vous , à vous Meffieurs les Chevaliers? 
aimez d'une ardeur fi beroïque. Confiderez qW 
{e prefente ici une occafion de faire en prefence dt 
l'Empereur ; une des plus glorieufes actions qUt 
lon ait jamais v4, ou plétot de continüer celle 
que vous commençates l’année pallée ; lors gt 
Vous entrâtes dans un Couvent pele-mêle avec le$ 
Irfideiles vos ennemis. Il ne s’agit plus de le 
attendre ni de les battre ici, il faut les pourfuir 
re, @ entrer dans Alger en fe battant avt 
eux. Vous ne fauriex jamais rien faire de fi cap4” 
ble de rendre immortelle la reputation de vôtrt 
Ordre ; que de finir zinfi une telle guerre confrè 
les Barbares, ré Artillerie @ prefque fans at 
7nS ; aujourd hui que l'agitation violente de 


Mer ne nous permet pas de les pouvoir débarquET3M 


S que le mauvais temps empêche nos ennemis dt 
e fervir des leurs. 

Onvex Les Chevaliers animez par ce difcours f 
furpren- mirent à crier, Vive Dieu, Vive Charles , Viv® 
PS Al La Religion de Malte, & pleins d’ardeur & d& 

feu , ils marcherent gayement, l’enfcigne d@ 
la Croix blanche devant eux, vers la PAL. 


mener Do 
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d'Alger, péle-méle avec les Turcs qu’ils me- 
= Reérenttoüjours battant. Gonzague depêcha 
= le Regiment de Colonne , pour combattre 
© cette occafion fous les Enfeignes de Mal- 

té, afin que les ennemis, à caufe du grand 
nombre ne s’appercuffent pas du deflein, & 
de larefolution des Chrétiens quiétoit d'entrer 
dans la ville, & qu'ils ne s’avifaffent de fer- 
mer la porteavant que les Chevaliers s’en fuf- 
fent rendus maîtres. 

Le Vice-Roy avoit refolu d'aller en per- Deffein 
fonne aveclerefte del’ Armée pour leur donner“ "anoii, 
du fecours dès qu’ils féroient arrivez à la por- 
te, & toutétoit preft pourcela; mais lerufé 
Affan-Aga {çût lui rompre fes mefures, car 
ant reconnu de loin les Chevaliers à leurs 

abits, il fit lever Le pont Levis & fermerla 
| Porte, fe mettant peu en peine de laiffer de- 
| hors tant de malheureux Turcs, qu’il facrifia 
à la fureur des Chrétiens. Action digne d’un 
__ Brand Capitaine, puis qu’il vaut bien mieux 
| Perdre quelques Soldats que de laïffer perir 
Une ville entiere. On ferma la porte jufte- 
ment lors que les Chevaliers y étoient déja 
arrivez, & l’on dit même qu'ils la poufferent 
avec leurs piques , & leurs halebardes lors 
qu’on la fermoit; je ne cacherai pas à V.S. 
| Que l’on aflure même que le Chevalier F. 
| Ponce de Bilinguer Sieur de Savignac Fran- 
| Sois de Nation, planta fon poignard dans 
la porte, ation bien hardie, 

an-Aga s’étant apperceu que le nombre Carnage 

es Chrétiens n’étoit pas grand crût qu'il endes Chré. 

*uroit bon marché s’il attaquoit yisourcufe-tiens. 

Ment leur Arricre-garde, & comme l 


pluye 


a 


On va au 


fecours 


des Che- 


Yaliers, 
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pluye avoit cefle & que le vent fec & froié: 
de Septentrion étoit renforcé, il eut moyef 
de fe fervir de l’Artillerie qui étoit fur les 
murailles de la ville. Il en fit conduirela plus 
grande partie vers lepont, & ainf, non feu” 
lement il incommoda la retraite des nôtres 
Mais il en fit même un grand carnage; caf 
ayant armé fes meilleurs Soldats Turcs 
Maures d’Arbaleftes de fer (arme très-utile 


parce qu’on peut s’en fervir même en temps 
de pluye) il fortit à cheval à leur tête pouf 

les mieux encourager, donna une terrible 
attaque à nos Gens, & fit un grand carnagé 


des Chrétiens , qui étoient en tel deiordié 
qu’ils ne fe reconnoifloient plus les uns Îe$ 


autres ; & ne favoient plus qu’étoient devenues 


leurs Enfeignes. 


L'Empereuraverti que la plufpart des fra” 


liens, qui étoient des Troupes nouvelles ; 18 
laifloient tüer fans fe defendre, ou qu’ils pret 


noient la fuite ê&t que par là les Chevaliers, | 
demeuroïient expofez à la boucherie des Bat 
bares, envoya les Allemans pour les fecourif 
Lefquels animez par les difcours de l'Empéu 


reur, firent les derniers cfforts pour fe tiré! 


des boïües, avec d’autant plus de cour486 


qu'ils commençoient à fe pouvoir fervir 4 
leurs Arquebufes, avec lefquelles ils repouf 
ferentles Turcs avec perte de leur gens ,8r de? 
livrerent les Chevaliers qu’ils voyoient prefts 


d’être accablez par le grand nombre des ER 
nemis. Le BaillifSchiling qui étoit AllemalM 


J HE AEU ‘ £ 
ravi de ce que ceux de fa Nation avoient se 
une fi belle action, les encouragea davant45# 


"n ‘ s nñn 
& pourfuivit les ennemis fi vigoureufer af 


PER S ON U DE D US 
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qu’il crût pouvoir entrer dans la ville pêle- 
mêle avec Affan-Aga qui avoit, donné ordre 
de laiffer ouverte la porte par laquelle il étoit 
| forti; mais il fût 6 fin, qu'il courut entoute 
diligence vers la porte, & commanca aux 
| plus agiles de le fuivre, Il ne fut pas-plütôt 
| entré, qu’il la fitfermer, fe fouciant fortpeu 
| de facrifier encore jufques à 300. hommesde 
| fes Troupes qu’il laiffa dehors. 
| Quoi que la perte que firent les Turcs & Pertedes 
| es Arabes en cette occañon fût bien grande, Cheva- 
celle que fit l’Arméc Chrétienne, fur tour à liers 
l'égard des Chevaliers, le fût bien dâvantage. 
ntre les pius confiderables furent tuez ceux. 
ci, Frere Ponce de Savigrac ; Frere Diego 
di Cotreras, Caftillan; F, Lopez Alvarez, 
Navarrois; F, Joan di Pesras Caftillan, F. 
ierre de Reffay, & F. Jean Babors, tous 

deux François : F. Charles de Gueval, Pro- 
vencal: F. Jean Piners François: F. Jofgph 
Della Cafe, [ralien: F. Jean-Marie Cavalcan- 

* #e, Italien: De plus trois Chapelains, deux 
Italiens, & un Efpagnol, & plus de 350. 

| Soldats, fans compter ceux qui moururenten 

| * fuite de leurs bleffures, ou qui furent eftro- 

}  #piez. On croit enfin qu'il y fut tüé foixante 

__ & quinze Chevaliers. 

| J'ay äu déplaïfir,. Très-faint Pére, d’être 

| obligé d’aligerencore davantage vôtre Sain- . 

| été, par ja Relation de la trifte & malheu- 

reufe journée de l'Entreprife d'Alger arrivée 

C28. O&ob. 1541. (telle que je ne fai fi 

le Chriftianifme en 4 jamais eu de plus 4fli- 

Sante) car il femble que la Terre, la mer, 


air es vents euflent confpiré enfemble 
Part. IIL “ù HR: pour 
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pour favorifer les Barbares , & mortifier Îes 
Chrétiens.à caufe de leurs péchez,& peut être: 
en particulier pourpunir l’orgueil;'& faire éVar, M 
nouïr les grandes efperances que l’on avoit fon" MW 
dées furnôtrearméeitelles quePonnes’atten” 
doit pas à moins qu’à remporter la victoire € 
tous lieux,&c planter la Croix de J.Chrift dans” 
toute PAffrique , lors que lon ny a p# 
pü acquerir feulement un pouce de terre 
…Péndant queles chofes alloient fi mal fun 
hterré, “& que le fang de nos'gens FO 
; moit d’auff gros torrens que les pluyes dû ù à 
Ciel ; il fe forma fur la mer aprés un quaft 1 
d'heure d’obfcurestenebres, une fi horrible 
fifurieufe tempefte,que le bon viéillard Doriëe, 
avoüa qu'ilnecroyoit pas qu’il y en eût jamais 
eu de fi grande,en quelque autre mer que céfüt 
VS. pourra juger dans quel découragement 
devoit être, nonfeulement l'Empereur, mas 
toute l’ArméeChrétienne,fi maltraitée fur 124 
terre, de voir l’Armée Navale, non pas batir 
des vents, & delatempefte, mais prefque en 
gloutie & enfevelie fous les ondes. Te15 
tôton voyoir les vaifléaux élevez jufquem 
aux nües, & un momentaprés abymez danse 
le centre de la mér, jufques là; que penda 4 a 
ut 
4 


+ 


LeLTent- 
pete, 


plus de demi-heure, plufieurs fois on 
tous les Vaiffeaux perdus fans reffource ; JM 
puis bien afleurer V.S. qu’ily en avoit beau [ 
coup plus de ceux qui recitôient /e de Profwñ. 
Les Ga- ds, pour ces malheureux, que dé céux qui, 
leres font difojentun ziférere mei Deus; en leur faveur: u 
plusmal- te; : : sAtirouté l'AFTE 
traitées. Quoi que la tempelté aMigeñt touté l'A 
que les mée navale, il eft pourtäht vrai que lés OU °2 
vaileaux féres furent plus mal-traitées que lesvaimeet, { 


1540. 
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| € fur tout ceux de:haut bord : qui par lape- 
fanteur de leur Ancres refftoient mieux à 
| l'imperuofité & à la furie des ondes, au lieu 
| que les Galeres pour être baffes. étoient tan- 
Ë tôt couvertes de Montagnes d’eau, & puis 
| fortant de ces abymes elles donnoientde fu- 
| rieufes éftrapades à leurs cables, & de gran— 
| des fecouffes à elles énes-éouvent. on 
| _ Voyoit des torrens d’eau courir € la poupe à 
| la proüe,. & puis ces Caux, batties desvents 

& de la furie de la mer, alloient fe rompres 
écumer, & devenoient auff blanches que 12 
neige. Les Mariniersqui étoientà la Chiourme 
& ceux des Galeottes,à deminoyezavoientles 
Mains & les nerfstellement Engourdis de froid, 
qu'ilsne pouvoient donner aucun fecours ,ni 
être fecourus des autres, & dans une fi rude 
Preuve; ils étoient forcez de fe voir perir 
‘une maniere digne de Compaffon. kg 
n un mot les Gaieres furent réduites à Grande 
‘Une telle extrémité, que les Officiers &.les re 
_jatelots, jugerent q’il n’étoit plus poffible 2° cles 


fontre- 
de les Souverner, ni de refifter plus long: duites, 


> d'autant 1541: 


ux qui y étoient, 
ni de les empêcher d’être miferablement 
2OYEZ. On craignoit encore pis, favoir quela 
furie dela Mer quifaifoitde fes ondes de hautes 
| Montagnes nelesallAt brifer contredes écueils, 
+ Be mit en mille; picces:les vaifléaux ; les 
fines & les hommes. Cela feroit arrivéauff 

S'ils fuffent aller donner contre les côtes. 

À B 


2 C'eft 


_—— - 


R éfolu- 
tion te- 
tnerairee 
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C’eft ce qui força plufieurs Galeresà pren= 
dre la refolution, pourt#fe fauver au plütôt 
d’ôter les fers aux forçats, de mettre toutes 
les voiles ;. & d’aller le long de la côte , afin 
que la violence du vent, les fit donner à tra” 
vers quelque endroit plus proche de la terres 

que du moins quelques-uns des plus heu- 


reux fe püflent fauyer fur quelque débris des. 


vaiffeaux. Cette pernicieufe & defefperée re 


folution fut fuivie par un certain nombre de. 


Galcres,: quiperirent toutes miferablement» 
& furentbrifées contre des écuëils, ou des 


bancs de fable où la force terrible des vents 
les portoit; ainfi plufieurs inrocens, qui, 
n’avoient pas confenti àune telle refolutions, 
Payerent aux depens de leur vie, la temerité 


de ceux qui l’avoient prife. 


Exemple Ce mauvais exemple { ce qui eft digne d’é- 


del Ga tre remarqué) faillit à être imité par es Ma= 
ire Bal telots de la Galere, appellée la Bafharde de 


£arde, 


Malte; Qui ayant navigé depuis vingrans, & 
efluyé plufieurstempeites, avoit été plufieurs 
fois reparée & radoubée; mais comme elle 
étoit vieille elle étoit par confequent moins 


SPONSORS LEE 


en eflât que les autres, de refifter à l’horri * 


ble impetuofité des ondes de la mer. Frer£ 
François d’'Azevedo qui la commandoit s'é 


tant apperçu du deffein des Matelots , mit 


l'épée à la main, & avec une colere auffi fus 
rieufe que la tempefte , dit à haute voif 


fur la poupe. L’épée que je tiens fera enfanglan" 


26e du [ang du premier qui ofèra être d'avis d exe 


cuter ue ion fitemeraire, La Relicion ma doté 


de command:ment de cette Galere > pour La COP, 


Jérver, G 707 pas pour la detrnire, cr il fe 
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wi04 perir par la tempefle, ou attendre nôtrefalnt 
de la miféricorde de Dies, qui r’abandonne Ja 
Mais ceux qui fe confient en lui Après quoi 
ayant remis l’épéeau fourreau, il fit de gran- 
des promeffes de la part de la Religion, &de 
ui Même qui étoit fort riche de re compenfer 
largement tous ceux qui fe diftingueroient dans 
cette occafñion, & qui auroient affez de cou- 
rage pour reffter aux malheurs qui les acca- 
. bloient. Par cette action glorieufe il fauvala 
| Galere, quoi que pendant tout le temps que 
| dura la tempefte, il eût fallu employer cin- 
| quante hommes que l’on relevoit d’heure en 
heure pour pomper & "empêcher, qu’elle ne 
coulât à fonds par la grande quantité d’eau 

qui y entroit. 

Le deffein des Mariniers &autresperfonnes Pérte dé 
qui étoient dans les Galeres, de fauver leurs genstuez 
BEnS par cette refolution temeraire ne leur farles 
réüffit pas , je le redirai encore une fois; & VAR 
l'Empereur s’en étant apperçu » pour em- bes. 
pêcher que lesautres Galeres & vaifleaux, ne 
fuivifent un fi mauvais exemple, fouffrîir que 
tous ceux qui s’étoient jettez à terre par cette 
Voye, fuflent mis en pieces par la Cavalerie 
Arabe, qui avoit accouru, & s’étendoit par 
tout Îe long des côtes. Il eft certain qu’il ne 
fe feroit pas fauvé un feul de ces gens-là, fi 
“Empereur qui voyoit tout ce qui fe pañloit, 
ne {e fût apperçû que la Galere de Jannetin 
Voria , neveu d'André {qu'il aimoit com— 
me s’il eût été fon propre fils) par les fecouf- 

. fes des autres vaiffeaux qui donnoient tout | 
travers, avoit déja échoué fur un bancde fables 
où elle alloit être la victime de la furie des 

B 3 Barba- 


ES 


Mavires 
æerdus.” 
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Barbares:ce qui l’obligea d'envoyer en diligen-M, 
ce Don: Antonio d’Arragona avec trois com 
gagnies d’Italiens Pour lui donnerdu fecours> | 
le délivrer des mains des Arabes; ce qui | 


réüffit heureuf. 


du Prince, de Doria fon Oncle, & de fa 
Majefté Imperiale. 


n a déja fait le denombrement des Vaif, 


feaux qui ont peri 

On en envoya 
Monfeigneur le L, 
res; & plus de 40. 


trois navires des plus grands. Enfin depuis 
le:matin jufqu’au foir, on perdit plus de 150: 
Vaifleaux, & plus de 7600. hommes nOyEZ) 
OA tuez par la Cavaïcrie des Mores fur les 


Par cette horribletempêtes 
Un extrait hier au foir à 
égat » favoir quinze Gale- 


. Cofes; outre que tous les autres vaifleaux Fu 


rent moitié fracafez ; & que l’on y perdit 
encore toute PArtillerie deftinée à battre Al- ; 
#eT > AVEC prefque toutes les munitions de 
guerre & de bouche. Que peut-on ajoû- 
ter à cela! finon que toute ja plage depuis Al- 


Ber jufqu’à Corcellis ; étoit couverte de corps. 
moïts d'hommes, &de chevaux, & de debris’ 


eément à l’entiere fatisfaétions 


petits vaiffeaux Efpagnolss © 


mn: | 
“y 


1 


à 
; 


ri 


Ce 


de vaiffeaux , en telle forte que je puisaffu- 


rer V.S. qu’il feroit diffcile-de décider, f 
leiCiel a ‘verfé à proportion plus de pluye» 


que les yeux ont verté de larmes à la vüe 


d'un fi trifte fpe@acle : & qu’il n’y en a pas 
un feul entre tous ceux qui fe font fauvez. 
qui nait crû être infailliblement perdu: ‘auf 
eft-il vray que la moitié.de ceux quiallerent 


dcette entreprife, y.ont peri, où par ldtem= 


pefte; ou par l’épée des Barbares: 
Pendant ces trois jours, où confuma Le 


LEE" 


\ 


Ê 
ke 
à 
F 
F 
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des vivres que l’on avoit débarquer , fans (9 eu 
perance d’en avoir d’ailleurs, ni quoi que ce 
füt pour manger ; la mer ayant tout enalou- 
td: Où eft-ce que l’on a jamais v de plus 
grand objet de compaffion ? Sinon que l’on 
y ajoûte, que c'en étoit encore un plus » . 
grand ; de voir plus de 400. mal-heureux 
plus où moins#dangereufement blefiez > Qui 


Re EE RE OT TEE ER RE 
‘ 


‘navoient pas de quoi, je ne dirai pas ANOLE 4 
de couvert quelque part ;: ni de lieu Où fé re- 
tirer » mais non pas même" où afloirle pied - * + 


far un morceat de terre feiche. Je puis aälu- 
rer V.S. que j'ay vû, lors que nous allions 
d'un côté & d’autre avec Monfeigneur le 
Legat, cing Chevaliers de Malte, & plus 
dé 30. Gentils-hommes volontaires de dif- 
ferentes Nations, verfet leur fang_ dans les 
boïües & ÿ perir fans leur pouvoir: donner 
aucun fecours. : . ÉSsrR HAT È 
Cependant l’épouvante & la crainte d’être SirHeg 
encore plus expofez à la barbarie des Infidé- dans les 
les, avoit faifi le cœur de toute l'Armée, & difgras 
‘particulierement des bleffez, fe voyant fans 
aftillerie , ni munitions de guerre n1i-de bou- 
-che> &hors are de pouvoir -nife,deffen- 
dre, ni prendre Alger. pour s’yiraffraïichir * 
Un peu,-en forte que. les plus COurageuxtom- »: #4 
-boient-dans le defefpoir ; &'il eft vray-que 2 
Empereur feul dans toute l'Armée de terre 
E paroïître un courage invincible. autant 
Me plein de compaffion pour. les mal-heu- 
“TOUXS AE meritoit affurement une meilleure 
‘fortune, & d’être loüé'non feulement:des 
hommes, maisdes Anges. Halloir:partout con- 
“folant & encourageant toutle monde tantôt. 
à B 4 . a €he- 


RE , 
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2 cheval, & fouvent même à pied & dans la 


bote , & Jen peut dite que ce fut Punique 
confolation qui refta à l'Armée, dans l’aby- 
me de mal-heur & de defefpoir où elle Æ 
voyoir. 
ÿne de Je fupplie V.S. de me permettre de lui 
: TaCOnter une action de cét Em des plus 
2@ions pereur des P 


ART dignes d’être imitées, qu'aucun Monarque ait 
lé, . Jamais faites. Son Maître d'Hôtel lors qu’on 


debärquoit les vivres, avoit mis à part pOUI M 
k Table & la bouche de l'Empereur, ce 


taines provifions dans des caifles & des pa’ 


niers. Charles ayant appris qu'il ne reftoit 


pas même un feul morceau de pain , que cé 


digne de Slorieufes, des plus generetfes, & des plus # 


qu’on avoit refervé pour fa bouche, voulut 


aller lui-même avec fon Maître d'Hôtel voif 
€n quoi cela confiftoit : après qu’il Peut vüs 


illui dit, Miférable que tu es, comment VEUX 


24 que je me réjoifle ; que je mange @ que ft 


doive, pendant que tant de mes Compagnons ME 
rent de mifere au milieu des boïes ? Al’inftant, 
il fit porter tous ces vivres devant lui, & les 


ft diftribuer à un grand nombre de bleffé4 
&t de malâdes , ce qui lui attira mille ben€* 
diétions de tous ceux qui le Virent. 


fé%on, Ce fut encore une ation bien glorieufés 


d'André 


Peria, QUE Celle que fit fur la mer, comme un 


k 


1 
(4 


cond Neptune, le courageux & ferme vieil 


Jard le Prince André Doria, Capitaine fans 
- ‘égal dans la marine. Car'il demeura toûjours 
ferme, intrepide, &'invincible, contre un£ 
fi terrible &t fi violente tempefte, fans avoif 
jamais perdu de vüe l'Empereur ; en quoi} 


montra plus que jamais {à fidelité, & fon gt 
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le envers fon Maître. Il avoit déja prevü la 
tempefte plufieurs heures avant qu’elle arri- 
| Vât, par la vüe de leftoile de S. Simon » & 
* Jude, tant redoutée des Mariniers, foit 
Par füperftition, ou quelepronofticfoit fon- 
fur une longue experience, de forte qu’il 
auroit pû fe mettre en lieu de feurété » & fe 
| retirer avec fes Galeres dans le port voifin de 
| ugie. Mais il ne voulut jamais partir dulieu 

où il avoit jetté les ancres, afin de re pas 
| âbandonner l'Empereur, -en le laiffant à ter 
re à la merci des Infidéles, qui n’auroient pas 
| manqué de Pattaquer & de le mettre n de- 
| route; quand ils auroient vû qu’il n’avoit 
plus d’efperance de s’embarquer fur fes vaif- 
feaux. Auffi de 18. Galeres perdües, ily en 
eut douze qui lui appartenoient en propre. : 
rs le coucher du foleil de cette malheu- SA 
teufe journée du 29. d'Otobre, Doria Doria, 
Voyant que la violence de la mer, &tlimpe- 154% 
tuofté des vents commençoit à s’appaifer 
PEU à peu, qu’on pourroit à force de bras le- 
Ver les ancres pour mettre à la voile, &t qu'à 
Caufe des grands brifans de la mer il n’y avoit 
aucune forte de barques qui ofât approcher 
€$ COL6S ; ni aucun moyen de faire favoir 
{es intentions à l'Empereur , s’avifa de faire 
Mettre à la nage un Matelot courageux, à , 
qui il ft attacher des morceaux de liege, 
Pour lui aider à nager, l'empêcher de s'en- 
foncer ; ou le Barentir s’il donnoit contre 
quelque écueil ;” on lui attacha la Lettre fui- 


vante au cou; bien enygloppée dans de la 
toile cirée, …. 
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Au Très- Augufe & invincible Enr: 
-pereur Charles-Quint, mon fou- 


Vérain Seigneur, & mon cher fils M 
par l'amour extreme que j'aÿ M 


-, pour Jui. 


- | Ré-glorieux Empereur, méme dans l'info 
 furei La volonté de Dieu, maîtreffe ‘des 
deffeins @ des fentimens des Princes; apertn" 


que Vôtre Majefté Imperiale #aif Pas uivi m0 M 
confeil au fujer de certe fatale entreprife; malin | 
J'elpere qn’elle Permettra que vous le fuiviez 48 


jourd’huy dansilé;grand ‘danger où nousnons 704% 
2 0252 Moscher Empereur @e Fils, Pamour que 


cb con pour vous m'obligé à vous faire [avoir ; que 
flavéc toute là diligence boffible co fans perdre 


«7 feulmoment , vous ne prenez la refolution 
voustretirer, de de 
ueije vous prefente ; Vôtre Maÿefié fe met en 1 
danger inévitable de perir ; @& ‘toure.? Armét 
AVEC VOUS; auf bien que les reftes del Armée 


zavale ; quine fubfifie que par miracle, Fe vo \ 
fupplie de confiderers quete peu devaiffeaux 447, 


MOuS réflens ; ont été tellement mal-traitez 


“brifez qu'ils ne fauroient refiffer à la moindie M 


dempefles @quenous fommes dans. la faifon où 


-il-en ‘arrive;de fi grandes’, @ de f frequontes 


-qu'elles Je: fuivert prefque Pure l'autre. Fe prie 


Vous fervir de l'unique mo)68 M 


-Vôtre Majelé; pour laquelle ÿ &y #n vrai amont» 
de s’en rapporter à longue experience, qui ME 


fait connoitre par TBconftitution de l'air (enfer 
Œure qui me fut que trop Veritable) que le tem pé 


L 
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Leprepare à former.une, rempefte-plust CYTIOLE QUE 


celle que ous avqus fouffèrte, …Ainf.je fupplie 


Tôtreclemence tant vantée ; de pe pas s’obltiner 
à vouloir: combattre contre. la rigueur de l'Hi- 
Ver ; la fureur de. la mer, la rage des vents > 

Peut-êtrerencore les décrets, du Ciel, On peut 
remettre cette Entreprile, à un:temps plus favo- 
tables Gen. attendant, vous retirer en diligen=" 
ce Par. terre vers le Cap de Marafous ;.0ù je vous 


rai prendre par mer. C'eft là moz. Jentisbit, 


Preff pourtant à fuivre les ordres qu'il vous plai- 

ra me donner, au peril de mille vies, étavtoëtre * 
érés-obéffant ferviteur, Re ee 
Lu | ANDRE Dorxa: : 
"Cette Lettre donna beaucoup..de..joye, à chine 
l'Empereur, .Il.ne l’eut pas plütôc, les à à n° 
qu'il fe mit à penfer. combien il jui en.avolf vrecér . 
coûté de n’avoir.pas fuivi en cette entreprife 2vi5- 

les confeils. d’un homme qu’il faifoit.gloire °° 
d'appeler, fon pere. D'ailleurs, il, fvoic pa 
Experience , combien. ce Prince-étoit habi 

# prévoir les tempeftes.. 2 inf.il. renvoya.le 
Mémeporteur, après lui avoir faic un prefent 
de douze Duçats, &x.le chargea d’un. pertis 
billet.pour Doria ÿ. par. lequel il PH 
le confeil qu'il lui-donnoit, & lui faifoir 
favoir qu’il le vouloit exactement fuivre… Fa 
Cependant l'Empereur faifant. reflexion ions. 


Le 
1, 
à 


| Raue l'Armée fi fatiguée-par tant deddi fra 


0. Par le faim qu'elle avoit ou8 Ge 
< etroit pas la, force de marcher fi-loins 

que d’ailleurs elle feroir expofée à combattre 
Sonpre les Turcs & les Ârabes, devenus, 
Ron fulemgnt hardis & infolens»,par leneu- 
Mt 7 PRES frabe.. "5 
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frage de l’ArméeChrétienne, mais auffi plus 


Forts en nombre ; par l’efperance de profitef M 
de ce qui en reftoit; d'autant plus que plu 


fieurs des principaux Chefs des Arabes , qui 


voient fecretement promis à Charles-Quint M 


d’embraffer fon parti contre les Turcs, quand 
Îls virent qu’il étoit reduit en un fi miferable 
ftêt, fe joignirent aux Turcs contre lui paf 
Vefperance dy mieux trouver leur compte» 
conduite ordinaire aux Barbares ; & que qué 
fois auffi aux Chrétiens, de fe mettre du cô: 
té des plus forts. 
sue Charles-Quint , émû de compaflion pouf 
les Che- {ES T'roupes, chercha par quel moyen il IES 


a RL  Qitient à able 


x... POurroit un. peu raffraïchir , & leur faire rer 


prendre leurs forces, afin qu’elles fuffent ef 
: de faire le voyage. Il n’en trouva point 
autre ; que de commencer par faire tüef 
tosis les chevaux de l'artillerie, & enfuite la 
plüpart de ceux de Armée ; que l’on diftri” 
bua aux fokdats par Compagnies. Les foldats 
étoient f affamez qu’ils travaillerent intonti- 
ment à les tüer, & les'écorcher ; fe fervant 
non feulement de coûteaux ; mais de leurs 
poignards. [ls firent grand feu pour les faire 
cuire au plûtôt, avec des débris des vaif. 
ux; qu’ils avoient en abondance. Mais que” 

. Que bon feu qu’ils fiffent , ils étoient fi affa” 
nez que ne pouvant attendre que la chi 

ut cuite, ils à mangeoient moitié crüe» (i 
ja bien apparence qué ja graifle des chevauŸ 
k les incommoda pas) cependant ils man 
geoient cette viande dégoutante avec tant 
d'avidité, qu’ils faifoient voir, qu’ils fe ir 
loient yanger par un repas fi fatidieux de? 


- 


.” 
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fäim, qu’ils avoient foufferte. Mais que Ÿ: 
re? ils étoient excufables à ce que tout le 
monde difoir, parce que la faim n’a point de 
Loy. ; . Miche 
Ces miferables foldats s’étant un peu re- ra 
aits, l'Empereur ordonna à fon Lieutenant mée, 
General Gonzague ; de faire battre la mar- 
che ; & de decamper de devant Alger. On 
fit marcher l'Armée par le même chemin par 
lequel elle étoit veniie, & dans le même Or- 
dre, c’eft-à-dire , divifée en trois Corps , à 
Cela près que fa Majefté Imperialé voulut que 
lon {it marcher lés malarles & lesbleffez dans 
le Corps détbataille : & comme on ne dou- 
toit pas que les Arabes n’attaquaffent l’Arrie: 
Te-garde , l'Empereur commanda; que l’on 
Jr mettre dans les rangs les plus expofez à . 
‘ennemi de PArriere-arde les foldats les 
mieux armez de corfelcts, de cuirafles ëêt 
de piques , & entre autres les Chevaliers de 
alte, & les foldats de la Religion, qui fu- 
rent fort mal-traitez par Affan-Â ga, lequel fut 
inceffimment à leurs trouffes avec fa Cavale- 
ri ; quoi que nos foldats tuaflent de temps 
€n temps ceux des fiens qui avoient.lateme- 
rité de s’approcher de tr@p près. : 
On marcha en cét ordre pendant cinq mil- PA 
les, toûjours fur les côtes de la mer, tirant 
vers le Levant , jufques à ce qu’on arriva au 
bord d’un torrent nommé Æ/aras » qui s'é- * 
toit, extrémement  enfé non  feulement 
par les grandes & continuelles pluyes qui 
Étoient tombées, mais fur tout par les ondes 
€ la mer, qui étant pouflées par les.vents» 
arrétoiont le cours des çaux du RPERR se 
nr nn. os x À È > X 3 
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Pempefchoient de:fe décharger. Onfit fonr | 
der les guays, & on trouva qu’il étoicimr 
poffible de les pafler à pied ; ni à cher M 
Val ce jour-là, Ce qui obligea PEmpereurs « 
de faire camper l’Armée fur 18 bord, en for \ 

 medetriangle ; du mieux .qu'il fe pourroits M 
flôn la nature du lieu. Ils étoient couvett$ ” 
d'un côté de la mer, &-de l’autre du torrent à 
lui-même. Je ne dois pas oublier de dire-qué " 
plufieurs des nôtres qui furent affez, har dis. à 
Pour'entreprendre de: pañler à gué, furent M 
entrainez par la rapidité du torrent, & mie M 
rablement noyer. 


 ) 1 
HE 


Fos Mais comme. les Arabes Mharceloieni 


zent, 


conrinüellèment nos. Troupes ; -nos. Af#M 
quebufers fe-tenoient aufi fur leurs par à 
dés, & s’aquirent beaucoup de reputation® 


. Car '‘non feulement ils firent reculer des Ard 


bes par leurs efcarmouches ; maisils en tugs} 
rént beaucoup fans perdre que peu des leursÿ« 
& ce fût une chofe étonnante, queles Turc 
les Arabes, & les Maures, pour le mois 
quatre fois plus forts en: nombre que les au, 
tress d’ailleurs tous gens frais, connoiffa 
fort bien:le-païs ,:& fortsen Cavalerie + 1€ : 
fiflent plus d’effortecontre eux ;-& plus. deu 
- mal sou plûtôt; qu'ils ne:les defffient en 
tifement ; : ileft-vrai qu’ils ne le-pouvoienin 
pas; parce que ceux-ci étoient protégez du Ÿ 
Ciel: Cependant les: Ingenieurs-&ciles Fra 
vailleurs furétit occupez toutela-nuir; à cie” 
fir parmi ce debris des vaifleaux , ‘des pe 
qui leur püffent fervir;: comme des reg 
& des mats qui étoient fur Ja plage ; pus 
Quoi ils firent un pont, fur lequel on ft 
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fer affez commodement le jour fuivant ; les 

Italiens & les Allemans. ‘Les Efpagnols, 

ayant trouvé un gué un peu plus haut, paf- 

ferent letorrent. Re à 
ÎMan-Aga averti que l'Empereur pañloit On arri 

le torrent avec fon Arinée, rappella fes Turcs; 4, ar 

laiffant aux Arabes & aux Maures le foin démée Na- 
Pourfuivre jes Chrétiens ‘ce qu’ils firencvate. 
pendant quelques heures, mais voyant qu'ils 
ne faifoient pas de progrès ; ils fe retirerent 
Comme les autres. Le foir de ce jour-là l’Ar- 
mée arriva au bord d’un autre torrent qu’elle 
pañla fans beaucoup de peine, parce qu'il n’é- 
toit pas fi enflé que l’autre , mais comme 4 
nuit étoit déja venüe quand ils eurent pañté 
l’Armée campa à l’autre bord; laiffant le fleu2 
Ve derriere elle ; ce qui-leur donfa quelque 
TEpos de corps & d’efprit, quoi qu’il fit grand 
roid, Parce que les ennemis s’en étant re- 
tournez fur leurs pas, comme nous Pavons 
dit; ils n’avoient plus rien à craindre > que, * 
Pour la nuit fuivante, en allant vers-la mer, 
Où ils fe devoient répofér quoi qu'avec beau: 
COUP d’incommodité. Le lendenfain troifié- 
me jour deleut marche ils arriyerent au cam ) 

.. deMarafus, où la joye de lArméede terre fut 5 
grande defe rejoindreavecl’Armée navale On ee 
afît les camps & les logemens au bord de la ». 
mer. Mais la nuit les Chrétiens furent fort. 
étonnez d’entendreun grand trepi némentde 

| FACVaux. On découvrit que c’été; entles Ara= 
F8 > Qui revenoicnt pour tÂcher de les har- 
Celer lors de lembarquement, & d'attraper 
Ce qu'ils pourroient. # Es 
Doria n'eut pas plûtôt mis pied à ter er 
Ré e. ë qu Il ments 
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qu'il courut faire la reverence à l'Emper eur 
qui le reçut & l’embraffa comme fi c'eût été 
fon frere. Il ft porter avec lui des vivres» 
dont l'Empereur, & les plus grands Seigneuf5 
de f Cour avoient fi grand befoin, qu'ils U 
? avolent prefque rien mangé depuis tro 
jours. Mais on leur porta dequoi fe rafrai® 
Chir, & fe dedommager des fatigues & del 
fouffrance de leur voyage. Cependant Doris 
s’en retourna donner les ordres necefairés | 
Pour l’enbarquement , que l’on commenci 
ce jour-là même, & qui dura jufques au fois 
du lendemain. Les Efpagnols , & les Che 
Valiers de Malte furent les derniers à s’em" 
barquer; comine c’étoient les plus vieilles ét 
Courageufes Troupes ;. il fallüt les OppofeLu 
aux Arabes ; contre lefquels ils fe deffendim 
tent fi bien, qu’ils les forcerent de feretirél’ : 
2prés quoi les Efpagnols & les Chevalier 

€mbarquerent, L’Émpereur ne fût pas Plé 
tot embarqué, que voyant qu’il ny aVOÏN 

* plus de place, il fit jetter tous les cheval 
dans la mer, & commença par les fiens pot 
donner exemple ; ce qui ne laifla pas de JU 
faire de la peine, parce qu’il en avoit de tr" 
beaux, & de grand prix. 

* L'em À peine l'Armée fût-elle embarquée, qu’uf | 
que, peu plus d’une heure aprés le foleil couchés 

achevé, 1 fe ieva des vents de * Porert & Maefral A: 

& de- ge firent beaucoup craindre les Pilotes & Jef. 

Part, atelots, parce que l’Armée étoit alors je 

ftement prête à doubler le Cap de Matafi 
où les Vaiffleaux font en feureté contre ‘7 
| o 


*_«, d'Oüeft, de de Nord ou Nord Oùeffs 
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| forte de vents hors ces deux-là,parce qu'ils y 
font couverts par une longue fuite de rochers 
Ort hauts, en forme d’arc, en tirant vers le 
__ Nord. Cependant ils furent plus heureux 
qu'ils ne l’avoient efperé, en ce que la plus 
| $rande impetuofité des vents s’alloit rompre 
_ & brifer contre des baffes qui ne paroifloient 
Pas, & qu’ainf ils ne leur faifoient pas d’au- 
tre mal, que celuidécaufer une groffe marée 
qui les incommodoit pourtant beaucoup. 
“Empereur aprés avoir tenu confeil avec On met à 
Doria fur le fujet du voyage, commanda 2 MRE 
mettre à la voile, ayant préalablement faitparr 
faire les prieres ordinaires parfon Chapelain. 
Le Prince ne perdit pas un moment à execu- 
ter cétordre, parce qu’il lui tardoitbeaucoup 
‘de s'éloigner de ces plages dangereufes & en- 
nemies. -Mais comme l'Armée commençoit 
4 VOZuer, il arriva qu’un des plus grands na- 
vires alla donner contre un écueil qui ne pa- 
roiffoit pas, vers la pointe du Cap de Mata- 
fous. Le vent qui étoit violent lepouffaavec 
tant de force , que le vaiffeau fe mit en pie- 
Ces > & que tout l'équipage compolé de plus 
dE 400. perfonnes fûrnoyé, fans qu’on en pût 
fauverun feul. Ce qui faifoit grand’ pitiéàceux 
qui étoient dans les autres vaiffeaux de voir 
plufieurs de ces mal-heureux monter fur les 
‘Babions , fur quelque debris du vaifleau, & 
au haut des mats, criant mifericorde, & fe- 
COUrS. L’Empereur ft bien détacher quel 
ques Brigantins, mais ils. n’y furent pas à 
temps, &r ils furent tous noyez & abymez 
ans la mer avant qu'on pôt les fecourir; ce 
Qui renouvella Le fouvenir du crüel ape 


L 


Peril 
* d'une 
Gaiere, 


Avtres 


pertes. 


‘donna douze Ducatons d'Hongrie à chact 
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que l'Armée avoit fait quelque temps auparä? 

vant devant Alger, oùce navire feul 
Pouvoit vanter. de n’avoir point été m4, 
traité. : FAR 
Bien peu s’en fallut que la Galere de M 
Religion de Malte nommée la Cararinetl#ll 


tre la terre, Dieule fuva comme par mirac! 
Par le moyen de deux hardismatelots qui dé 
cendirent dans l’eau tous-nuds & attaché 
avec des cordes, quoi qu’il fit un froid ho 
rible ; ‘ils remirent un autre Timon qu 
avoit dereferve, -faifant entrer avec leu 
Mains, avec beaucoup de peine & peril: : 


de ces Matelots; & enfuite les prefenta : 
grand Maître & au Chapitre, qui leur do 
nerent des emplois , : qui étoient au de 


qu'ils changerent la marée en une fi furiel 


pe nds 
Doria toûjours intrepide dans les plus Pi H: 


E 
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Perils, Seigneur je ne vous recommatide que le 
| Jeule vie de PEmpereur mon maitre. On perdit 
| €n cette occafon un gros vaifleau de Genes 
| nommée Corsa Fornera ; chargé de vivres, 
| fans qu’on en pût rien fauver ; cé qui in- 
Commoda beaucoup les autres vaifleaux, qui 
furent contraints d’effuyer la tempefte , & 
quoi qu’il n’y eût pas d’autre perte que celle 
dont nous yénons de parler, il n’y eut point 
de vaiffeau quine fût beaucoup endommagé, 
&la plufparteurentleurs Mats rompus,8cleurs. 
. Voiles déchirées. - FES 
Aprés tant de revers de fortune , & toû- Charles 
jours en crainte de fe voir à tout momentp & 
2bymés dans la mer, finalement fà Majefté en vifiré, 
Imperiale, avec les petits reftes de cette Ar- 
mée Navale, compofée de vaifleaux , & de 
BEnS fdnsnombre lors qu’il éteit allé far IC 
Plages d’Alver , arriva au Port de Bugia où : 
étoient déja venues trois Galeres de Malte à 
demi brifées. Ii alla loger au Château, enat- 
tendant que les vents s’appaifaflent, Pendant :- 
que fa Majefté Imperiale y étoit » avec ces. 
Criites reftes de fon Armée, le Roy de Cycco, 
(un de ces petits Seigneurs des Montagnes 
de Mauritanie; qu’ils appellent Roisen leur 
langue, & qui à peine feroient appéllés Barons: 
dans là nôtre) envoya offrir à l'Empereur un 
Brand fecours de munitions de guerre & de 
bouche, d'argent, & de Troupes sil vou- 
Dit'avec fon armée rétourner à Algerlui fai-. 
re la guerre ge l’affieger, ‘Il promettoit dé 
°nner Ce fecours en peu de jours, & de Je 
COntinüer jufques à ce que la ‘ville Le 


rife, 
Prife. L'Em- 


© 0 


fadeurs 
deCucco;, 
Gonza- 
£a CA à 


j 4 A L je 
il avoit congedié Don Ferrant Gonrs 


Ambaf- ## 


+ 


” # 


QUE c€ qui lui reftoit de fon Armée n'étoit pa 
En €ftêt d'entreprendre un tel Siege, renvoÿ® 
CE: Anbafladeurs , aprés les avoir bien 1 
reflez, & regalez. Déja le jour precedent» 


gue Vice-Roy de Sicile, avec ordre 


Quement qui 
Mit à la voile pour aller à Cart 
8e fût trop heureux pour ne 

Venir des diforaces du premi 


Pour y aller, aprés avoir donné congé, 47. 
les plus grandes demonftrations de tendre 
+ oria, qui devoit prendre le chemin deM# 
drid avec Monfeigneur le Legat, où fa ME 
jefté Impegiale fe rendra en fon tempsr 
CéPendant nous ne partironsd'icide trois jour 
oilà, Saint Pére, ce que j'ay crû vous Ce, 
voir écrire pour fatisfaire à l’ordre que Vote 
m'aviez donné, de vous faire la relation 
cette Entreprife, je fuis, en me profiter | 


pÉ À 
FX A] 


| | 
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Aux pieds de vôtre Sainteté, avectoute l’hu- 
milité dont je fuis capable, 


De vôtre Sainteté, 
Le très-fidelle @e srès-obesfsns 
ANTONIO MaAGNALoïrrTr: 


De Cartagene le 19. Novembre Lÿ4Xe 


Jenedoutepas que mon Lecteur ne foit bien 


aife d’avoir vü la Relation cy-deflus, sil veut Ê 


prendre Ja peine de la confronter ,avec ce que 
j'en ai dit à [a fin de la 2. partie de cét Ou- 
Vrage. Cependant je luidirai, que L’Empe- 
Ter allant d’Occagna à Madrid, trouva en 
Chemin un Courrier qui lui portoitla nouvel- 

£» que François I. pendant qu’il étoit en 
Afrique avoit affemblé dinde forces pour 
2feper Perpignan, avec refolution d'attaquer 
la ville & la Citadelleen même temps ,comp- 
tant qu’il Les trouveroit dépourvües, l’une & 

autre, Parceque l'Empereur en avoittiréles 
Vieilles Troupes Efpagnoles pour fon entre- 
Prife, & y en avoit mis de nouvelles & moins 


® Perpis 
nin, 
1S4r, 


qu'il n’y en avoit Auparavant. Cette nouvel. . 


le donna tant de dépiaifir à ce grand Monar. 
due qu'il ne fit pas difficulté de dire, q 

tion de François I, de s’êt 
fon abfence & d’une telle occafñ 

aire la Buerre, @& de fe vanger de lui com- 
Me il l’avoit fait autrefois, lafigeoit plus» 
que toutes Jes difgraces que Dieu avoit 
Permis quiMlui fuènt arrivées dans fon en- 
treprife. 


Fran- 


. 


LA 
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Afegé&e François L avoit fait deffein de faire exc 
ecourue fer cette entreprife par le Dauphin fon sé | 


& de lui donner abfolument le. commañ 4 
ment du fiege. Mais comme il n’avoit PL 
beaucoup d’experience dans les armes, ilJ8 

L'accompagner de fes plus grands Capitainée 

“Empereur ayant appris que le fiege GE 
formé & que l4 place étoit vigoureufemens 
attaquée, fut fur le point. à caufe de (0 
Importance, de l'aller courir en per{onnis 
als aprés y avoir mieux penféil jugea U | 
{ufhfoit d'y envoyer Philippe fon fils, qua 


s OU 


de plus de 800. Gentils-hommes volontaires 
de fix Grands d'Efpaone , & de 14. Bari 
qualifez ; de fortequ’on ne pouvoit compiEl 
dre coment one A4 È 
de temps un fi grand nombre de perfonfen 
de qualité. Le Prince partit fuivi de toute 
cette Nobleffe, avec 2000. Chevaux & Goo 


Dauphin après avoir tenu Confeil de guerre 


refolut de feretirer, & de ne pas fe com mets 
tre avec des T'roupes fraîches. La honte fs, à 
cét affront que les François receurent devine 
Perpignan, moderä un’ peu la joye qu'ils 4 
moignoient de celui, comme ils difoie nes. 
que l'Empereur avoit receu devant Ag "A 
Mais ces deux cas étoient bien differebs» % F 
le Dauphin recûtcét affront APP Etes î 

+ ar 
des Efpagnols au lieu que celui de Quint 


: 0 


RE ù 
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Quint, fût un coup du ciel & des vents, & 


il cftafluré que fansla tempefte, il auroit pris 
Alger, &cfait bien d’autres progrès, - 


Quoi qu’il er foit de ce qui arriva à Per- Déptaifr 


Pignan, il eft vray que = reçut autant 
de joye, de voir defih Eux cOoMmence- 
Mens des Armes du Prince'fon fils, que les 
François en eurent de Chagrin:: Il faut qu’il 
ait été grand ; puis que Dupleix ; qui femble 
par f longue Hiftoire: n’avoir- voulu faire 
qu'une fatyre continüelle contre  Charles- 
Quint, -& un continuel Panegyrique de 
François I. n° pû trouver de couleurs pour 
couvrir la honte de cette Adtion ; car il dit 
Ces propres paroles en parlant. du fiege en 
SL QUE Ja Majefté trompée par Jon efberance, 
E700ya ordre au Dauphin de lever le fege ; de 
«5 € Yetourner en France > après avoir demeuré 
£AivTon deux mois devant la Place ; y avoir pêt- 
du un grand ombre de bons Soldats, @ avoir 
Jait inutilement de grofes dépenfes , fuccès or- 
inaire aux entreprifes mal digerées. Avec tout 
‘cela il ne laiffe pas de dorer la pillule ; : car 
? verité eft que ce fiege fut levé, non par 
ordre de François I. mais par le fecours que 
le Prince Philippe y conduifit, qui obligea 
le Dauphin à décamper au plus vite, comme 
tous les'autres Auteurs le difent, Aufondces 
deux Monarques quiétoient en concurrence , 
inéritoient chacun ce revers de fortune pour 


UT apprendre mettre desbornes àlèur vai 
ne ambition» 


Cependant PEmpéreur ft affémbler les son 
(ts d'Arragon dans la ville de Mosfon ; où 


le Prince Philippe füt-reconnu (ul Fi 
eri- 


desFran= 


+ 
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Ambif François]. nepenfoit àautre chofe qu’à faire 


fideur à k à 12 
neue guerre à Charles V, &àchercherles moyens, 


héritier du Royaume, & en prit incontinenis 
la qualité de Gouverneur. Charles-Quint pain 
fa toute cette année en Efpagne, non Pi 
comme autrefois en Fêtess Joûtes, & Toul 
nois, maisàdonn! esordres necefñaires dans, 
tous fes Royaumes & Etâts, pour faire J6s 
Préparatifs neceflaires pour la guerre qu'ilsis 
loit avoir , non feulement contre François 1 
mais auf contre le Turc, qui vouloit pro 
ter du malheur qu’il avoit euà Alger; 8 dé 
ja les pauvres Napolitains , & Siciliens 
piéparaient à fe voir engloutir par Af3Ms 
ga. : 


de fe vanger de l’affront qu’il avoit reç À 
la petfonne de fes Ambaffadeurs qui avolél 
été tüez. Pour cét effet il envoya en Am 
baffade à la Porte, Artorio Polino Italiens, 
homme d’un efprit fubtil, intriguant, mail 
pailé à trouver des tours & detours, ayeo 
ordre de porter Solyman, à attaquer vigo | 
reufement par mer & par terre les Erats dE 
PEmpereur,felon le Traité qu’ils en avoiens 
fait. Polinoeutordre de pafferà Venife, pouil 
tâcher de mettre la Republique dans les 1e 
terefts de fon Maître. Cet Ambaffadeur obtin 
tout ce qu’il voulut à Conftantinople; M2, 
le grand Vifir ne pût s'empêcher de lui dif4 
qu'ilne comprenvit pas comment il pouvoit 74 
tre des baines ff grandes entre les Princes CM 
tiens , que pour Je vanger les uns des autres» "0 


Chartes V0#/4ent d'un ennemi tel que le Turc. 


arrive à 


Madrid. 


L'Empereur bâta fon voyage de Mg 
drid, pour y chercher les moyens de rePe 


| 
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_ fer du mieux qu’il feroit poffible ;les bréches 
qui avoient été faites à fon Armée navale, 
qui avoit couté des fommes immenfes, & 
ÉPUifé fes Magañns, fes Arfenaux , fes Re- 
Venus, & fes Garnifons; & comme ilvoyoit 
Que la guerre quele Tu 
Prefts à lui faire feroit fort violente des deux 
Côtez ,  & que fes peuples étoient épuifez, 
d'argent, il fut obligé de chercher les moyens 
d'y pourvoir adroitement > Ce qu’il ftheureu 
€Ment; en donnant les ordres neceffaires. 
Il crût cependant être obligé, avant toutes 
chofes, de témoigner au Pape l'affe@ion f- 
liale qu'il avoit pour lui, ce qu’il fit en lui 
Snvoyant un Gentil-homme , Pour Pinfor- 
mer de toutes les funeftes difgraces qu’il avoit 
° dans fon‘entreprife ; il choift pour cela 
Doz Irdico della Cuerta, Gentil-hommeordi- 
naire de fa Chambre, qui avoit toüjours été 
auprés de lui pendant l’entreprife, afin de le 
Mieux informer de bouche de tout ce qui 
s’étoit pañlé, Il lui ordonna de partir de Ma 
drid le 2, de Janvier, & d’aller en pofteavec 


toute la diligence poffible Porter la Iettrefui. 
Vante au Pape, 


À fa Saintété nôtre Seigneur fe Pa- 
pe Paul 111 Vicaire de Jefus- 
Chrift en Terre. 


Charles Par la divine mifericorde Empereur 

'XOmains &c. Lui fouhaite Salut êt 
longue vie. 

Res-[aint Pére, Fenvoye à votre Saintété, 


4Vec cette très-bymble lettre; Don Indico del. 
it, IL, CS la 


AP 
Là 


à # 
+ 
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la Cuerta Gentil-bomme auquel j'ay beanconb de 4 
confiance ; afin qu'il ait l'honneur de baifer V0 
£rés-faintsipieds de ma Part, @ qu'il vous tENN 
- de compte du malheureux fuccès de mon ATH ÉEM 
#avale , comme en ayant été temoin 0cculAit EM 
Cependant je fupplie V.S. d'être perfiadée ; QUE 
parmi les Chrétiens, les bonnes G» finceres # 
fentions font prifes pour l'effet ; comme je we 
doute pas , je puis au millieu des plus grande 
difgraces qui me font arrivées, avoir la corfol 
2107; @+ me donner, Jens vanité, la gloire , 01h 
f{eulement d'en avoir eu de bonnes cr de droites 


qui ne rofifetol 
5 4 < 35 
Pas ;comme j'efpere ; de me rendre te LémoOigri4 f 
Puis que lexperience à fait voir > que les ci | 


depenfes immenfes que j'a faites ; pour les pro ; 
vifions neceffaires à une telle entreprife. Dieu 


PAS voulu que ma volonté fat faire ; mais lafiel 


Je Prens beautoup de part à l'affiérion gw'elle k 
reffentie de ce malbeur COMMUR, | en qualité 1 
Pére univerfel, aux pieds facrez duquel je 7bA 
rilie demeurant. De Madrid le 1. Fanti 
1542.: Vütre très-devvot , @n très-oberfant Je 
cn wreur © fils. FE 230 LCA 
D \ 


CHARLES 


ne PAR ve Li, CA 
_ Déja le Pape avoir été informe du malheu- di Ps 
eux & funefte fuccès de l’Empereur en à Char- 
Afrique, par Don Pietro de Toledo Vice-Roy les v. 
de Naples qui avoit apris par un vaifieau qui 1542 
s’étoit fiuvéde la Tempefte. Deforte quelePa- 
. Pen’eut pas plûtôtappris par cét EnvoyéàRo- 
me Ces fâcheufes nouvelles, qu’il avoit refolu 
“envoyer en Ambaflade enEfpagne verslEm- 
Péreur {on petitneveu Ortavio F arnefe,Gendre 
de Charles Q. pour lui témoigner lafliction 
qu’il avoit reffentie :& la Part qu’il prenoit 
au malheur arrivéà toute la Chretienté, aprés 
tant dedepenfes, de fatigues , & de perils évi- 
dens de la vie & facrée perfonne de l’'Empe- 
teur.  Ottavio partit effectivement bien-tôt 
aprés; la Lettre du Pape à fa Majefté Impe- 
riâle contenoit entre autreschofes, celles-cy. 
Si les Princes Powvoient accomplir tous leurs. def= 
E10S , ils oublieroiens qu'ils dependent d'une Pro- 
Videñce qui Je referve à difbofer de tout ce que 
less hommes Projetent [ur la Terre. … Vütre Ma 
ISETmperiale 4 fait tout ce qu'un Empereur pieux, 
Chrétien, @ Prote&eur de la Foy pouvoir faire 
CONTE des Irfidelles ; gp certe aion-mon bienaimé 


F5, quoiqu'elle ait eu un Succès fécheux ci firiftre 


FOUS devons leremercier du bien qu'ilnous fait,cé 
Pour l'amour ou bien, du malmême quandilnousl'en= 
70e. Sangro ajoûte., qu'entre autres chofesssr.«» 
Que le Pape difoir à Charles- Quint xdansifa 
(tré avec beaucoup de tendrefle pour lecon- 
{ler du Mauvais {uccès de l’Entreptife d'Al; 
BCT s; ly avoitceci >» Te rénds grncestrès-hum- 


C 2 ë les 


EE 


* @ttavio 
Farnefe 
vaenEf- 


pagne, 
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bles à ce grand Dieu, d'avoir fauvé © garani} 
© d'un fihorrible nanfrage, vôtre Invincible perfons | 
ne tant meceffaire à l'Eglife @ à la Chrétien®e 


à PEmpereur fur le mauvais fuccès de Ie 
Æntreprife, où fa perfonne avoit couru tan | 

da . . 241 : 
de.dangers; mais qu'au premieravis qui 


ÆEfpagne ; tant pour lui même, que del 


Quant à ce qui regarde Ottavio Farne 1 
en particulier  plufieurs Auteurs ont ditque 
n’alla point en Éfpagne de la part du HAE 
fon Oncle; pourfaire compliment de fa io | 


de ce malheur, il creut être obligé d’alléf 
a À 
de fon Epoufe , pour vifiter leur pére dans. 
cette trifte occafon. Sandoval, Uiloa»948 
gro, & Paul Jove, affeurent , que le P#f# 
4e fervit de cette occafion pour faire faire” à 
compliment à Charles-Quint, qui trouva fon, 
mauvais, à ce que dit Sangro,.que le ap 
ne lui eût pas envoyé.un Lepat exprès 4 
une fi trifte conjonéture. -Quoi qu’il, en #4 
l'Empereur reçût avec beaucoup de joy 4 

Gendre,qu’il aimoit beaucoup, & lui fic 1e 
-careffes quoi qu'il fût venu avec une fuité4} 

cent perfonnes, ce qui eft hors de faifon 
de telles.occañons. Îl fit favoir aux gen 
{a Cour, aux Officiers; &c aux grands! 
dui feroient: plaifir ; de lui rendre 
plus grands honneurs, ‘honneurs quiebal 
“dûs au. Gendre d'un Empereur » € 4 
neveu-d'un Pape, a 


€hartesé Les Auteursnefont pas.d’accord auf: 
prefle lafujet du Gentil-nomme que l'Empereur 


-ténue 
d'un 


Concile, VOY. Car les-üns difent au regard tlo! 


voya-au Pape, ni quant au motif'de {02: (1 


4 " 1 : & 4 
1542, perfonne , que ce Gentil:homme SAP ya 


ones 
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Alvaro Semigola; d’autres Dom Pietro Pi- 
| Mentes: d’autres comme je l’ai dir, & com 
me les Auteurs: les plus approuvez'lenom 
|. Ment: d’autres ne lenomment pas. Quant 
| au déffein dé fon envoys on preténd que: ce 
|" Genhonmmenede pas envoyé par, lEm- 
| pereurau Pape pour lui faire part du mau- 
vais fuccès de l’entreprife, parce qu’il favoit 
que Legat:le lui avoit affez fait favoir, Outre 
qu’il n’auroit-pas été neceflaire de le luifaire 
favoir par autre:que parfon Ambafladeur | 4 Re 
fident à Rome; mais qu’il avoit'été-envoyé A 
à Rome en toute-diligence, afin de folliciter 
de bouchele Pape ; conjointement avec l’Am- 
baffadeur, de vouloir publier fans plus diffe. 
rer une Bullepourla convocation du Concile, 
Cependantla Lertre del Empereurau Pape,ne 
‘Contient rien de cela; je veux pourtant bien 
croire qu’il fût envoyé: pour l’une-& l’autre 
€ ces deux raifons; ce qui eft affez appar 
rent, | 
Ileft pourtant très-certain , que Charles 
avoit fort à cœur cette: Aflemblée-dur Conci- 
le. Car il voyoit approcher la fin du terme de 
la Tréve qu’il avoit faite avec les Lutheriens; 
par laquelle il leur avoit promis:qu’il procu- 
reroit au plütôt laconvocation d’un Concile, 
Pour mettre finà tous les differensde Religion; 
& ainf il falloit qu'il cherchât debonneheu- 
re les môyens de les contenter » pour éviter 
de plus grands. troubles. … D'ailleurs à fon 
arrivée en Efpagne, il avoit trouvé des Let- 
tres fort preffantes du Roy Ferdinand {on 
frére, des Electeurs, & de plufieursiautres 
rinces, par lefquelles ils le prioient inftam. 
C 3 MCnNt, : 


Raïfons, 


Le Pape 


fe derer- 


mine à le 


l 

# JE 
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ment; de vouloir employer fon credit auprés M 
du Pape pour la convocation du Concilefans 
y apporter plus de delai; puis'qu’il n’y: avoit L 
plus d'autre moyen &e donner une entié® M 
FE tranquillité à l'Allemagne & à l'Eglis 


N: 


fe qui autrement demeureroient expolées Ë 
Plus que jamais aux plus grands defor 
dres. se 2 
L'Empereur qui favoit cela mieux que pets 
fonne, & qui étoitentierement porté pouf 4 
| 


centenrer Concile, fit tout ce qu’il pût auprès du Pa 


1542, 


pe pour l'obtenir, & comme il fe devoit 4f 4 
fembler une Liete à Spire pour les affaires d€ LE 
Empire; il pria fa Sainteté en même temp L 
de lui envoyer la Bulle de convocation. os | 
Concile, afin qu’il la fît publier dans la Diet@iM 
1 lui ft favoir auf, que les Lutheriens vOUTM 
loient abfolument que ce Concile s’affemblät 
dans une ville Imperiale, & qu’il jugeait quêén 
a plus propre feroit la ville de Trente 214 

| 


* 


étoit comme au millieu , entre l'Italie & AR 
lemagne , & que lon y parle les deux languCSi 
Le Pape pour faire plaifir à l'Empereur ; ON 
pour ne pas l’affiger davantage, ou plûror Là 
pour ne le pas joier plus long-temps, : com” Æ 
me il l’avoit fait jufqu’alors, par des del \ 
d’un mois à autre, & d’un an à autre ; 4Ÿ% 1 
antd’ailleurs appris qu’il fepreparoit x aller € 
ftalie refolüt dele contenter, du moins en 2950 
parence, s’il n’avoit pas l'intention fincere "| 
tenir ce qu’il lui promettoit; il publia doP 

la Bulle de la convocation du Concile à 
premier de Juin x542.afin que Pouverture®e 
fût faite dans la ville de Trente, au premiein 


de Novembre fuivant, Fe 12 


ON : 
; 
ë 
Æ 


= 
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Le Pape envoya deux originaux de cette cor 
ulle l’une au Roy des Romains, qui avoit ARE 
€n Main l’autorité de l'Empereur en Allema-" 
gne, afin qu’ilen donnât avis à tousles Prin 
Ces & villes libres de l’une & de Pautrécom- 
Muünion ; & avec ordre de nommer les De- 
Putez quiy devoientaflifter deleur part. L’au- 
tre Original fut envoyé à Charles-Quint, qui 
ténoit le timon de cette affaire, &c qui à la 
Verité avoit un PEU trop depuis plufeurs an- 
nécs , ému les ea 1x de cététang. LePape pour 
s’aquerir davantage l'afféétion de Charles té-! 
Moigna fouhaiter avec beaucoup de pañion, 
la tenüe du Concile, & faifoit femblant de 
folliciter l'Empereur d’inviter fans perdre du 
temps, felon qu’il étoit porté par la Bulle, 
tous les Princes Chrétiens, pour les obliger, 
AUtant qu’il feroit poffible, de fe trouver en 
Perfonne au Concile, ou que du moinsilsne 
CNE pas difficulté d’y envoyer leurs Arche 
Vêques, Evêques, Abbez, & autres Eccleña£- 
tiques de temps, en temps, & en nombre ; 
peur donner leur advis fur les affaires de læ 
€ligion. , Par cette Bulle le Pape invitoit, 
Particulierement , l'Empereur le Roy de 
rance, & le Roy des Romains. On en- 
VOya à ce dernierune Bulle en original, Tou- 
te la Chrétienté fe réjouit dela convocation 
du Concile. : Fe 
On ne fauroit defavoüer que cette convo- <a 
Cation du Concile ne fît beaucoup de plaifir 
à barles-Quint, d'autant plus qu’il voyoit» 
que les Luthcriens n'y Pourroient plusappor= 
ter d'obftacle, puis qu’il fe devoit affembler 
à Trente. Cette ville cit fituée dans l’endroit 


= s 
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où la Marche Trevifane Province appartes M 
nant à la Sereniffime Republique de Venife , & " 
l'Allemagne font jointes enfemble par” Je 
moyen des Alpes. Elle eft fituée dansun Jar. | 
ge & béau vallon, qui en rend la perfpective É 
fort agreable, Au feptentrion elle eft arrofée M 


de la riviere d'Adige, qui tombant des MON 
tagnes forme fon lit dans la plaine , & puis 
Téprenant fa rapidité, elle pafleentre d'autre M 
Montagnes, & {e va rendre à Veronne; 0 ‘À 
aprés avoir fait le tour du valon sus 
partie pañle au millieu de la Ville ; @&M 
l'autre auprés. Ainfi certe ville eft commnêm 
une des portes de l'Allemagne , & cel s 
aufñi le nom qu’elle fe donne , également 
cftimée des deux Nations > & l'on 15 
parle communément les deux Langues l’AÏ 
lemande. & lItaliene. Elle na qu'un pelu 
plus d’un mille de circüit. La Citadellé” 
n'eft guere plus que médiocre, & PA 
eft furprenant quil y ait dans un fi pet 
efpace tant de Palais confiderables ; Gé 
de Convents. A l'Orient il y entre UP 
“petit ruifleau , fur lequel il y a pluñieuf 1 
moulins à Soye ; & à Bled:_ L’hyver I 
froid y eft extrémement rude, à caufe desÆ 
glaces continüelles > & l’efté les chaleurs YA 
font excefives, à caufe que le foleil donnani 5 
fur des rochers , il fe fait une reverberatiOl® k | 
fur tout vers le midi, qui embrafe l'air d'A 
lentour. 4 


. . NS ar” 4 
Lepats8e, La Pape pour faire plus de plaifir à ce 
Ambaf. les V. y envoya trois Legats qui devoient : 
“leurs. re l’ouverture du Concile, favoir le Cardinäi 


À 2 s UPS AH (a 
Parifio, Polo, & Morane qui avoit SR } 


s 
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depuis peu à 12 Pourpre. Ils y arriverent le 
20. Novemb. 1543. Peu de jours après arri- 
verent: les Ambañfadeurs. de Empereur , 

Onfieur de Granvele > & fon fils qui étoit 
vêque d'Arras , Don Diego Mendozza 
alors Ambañladeur de fa Majefté Imperia- : 
le à Venife, & Don Jean d’Aguilar Am 
baffadeur auf de PEmpereur à: Rome. 
rrivez à rente, ils furent: fort farpris 
d'y trouver f:peu de perfonnes de ceux qui 
devoient avoir voix.dans le Concile. Ils s’en 
plaignirent beaucoup au Legat, & le firent 
favoir à Charles-Quint, qui entra en quélque 
foupçon contre le Pape croyant qu’il na. 
Sifloit pas avec droiture & fincerité, quand: il 
s’agifloit d'obliger les Prelats:de fe trouver 
au Concile. -Les:Ambañladeurs de lEmpe- 
Teur ne voyant point arriver ;: non-feulement 
les Evêques d'Efpagne ,. qui étoient fort éloi. 
BnEZ ; Mais non pas même ceux d'Italie qui 
étoient voifins, s’en rétournerent, & dirent 
tout ficher, qu'ils: n’avoient pas été envoyez, 
# rente poury affifter àun Synode, mais à 
un Concile. La tromperie du Pape fe décou- 
Vrit bien-tôt aprés, par la Bulle qu'il publia, 
qu’à caufe: dé la &üerre entre l'Empereur 8: 1.# 
F françois I, il ne jugeoit pas à propos de te- 
ir le Concile, ordonnant aux Legats & aux 
, "CqUes qui y-étoient de-s’en retourner, & 
 Œux qui-étoient en chemin pour'y aller» 
€ ne pas pales OUfre.0) «19 311 [1 fr 2008 
fes pour être mieux à portée desiop= Charles 
pofer aux deffeins & attentats de François I. Italie, 
qui lui avoit fait déclarer la guerre à fon de 
10omMpe, en des termes fletriffans,. & inju- 
& ; C5 rieux 
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rieux à fa réputation, prit la refolution d'a" M 
. erenltalie, au commencementde Mai 1543: 
Pour cét effet il declara fon fils Philippe Go 
Vérneur de tous fes Royaumes en Efpagne? F 


quoi que pendant quatre mois qu’il le ga 
da auprès de lui, oùil l’occupa dans des al 
‘ares difficiles, il le reconnût prudent, 18€ 

€ de bon fens;, bien qu’il n’eût que feize 21% 
il ne laiffa pas de lui donner trois MiniftrEs 
“& principaux Confeillers ; ‘pour gouverner 
le Royaume avec : lui > favoir le Cardinil j 
de Taverz Archevêque de T'olede, le DA À 
d'Albe ; & le Commandeur Dos Frémcifco 4 : 
dos Cebos. T1 leur recommanda de travailler EM 
fon abfence; comme à la principale affaire AM 
conclure au’ plûtôt qu'il feroit poffible le mat 
tiage du Prince Philippe fon fils avec D. M# À 
tie de. Portugal, fille de D. Jean troifiém£ { 
fon coufin germain. Aprés avoir donné Su 
ordres il alla s’embarquer à Barcelone, où il '' 
avoit fait venir une nombreufe Armée nav? 
le, commandée par Jannetin Doria. Ilemin 
mena avécque lui Ortavio Farnefe fon GES | 
dre, avec plufeurs Grands, & Gentils-hOT\ 
mes volontaires. 5,5, 1088 


? 
si 
# 


Heñre- La mer fût plus favorable 1 l'Empereur ep 4 


Ace voyage qu'en celui d'Alger. À Geneslé | 


Genes. &rand André Doria le recût dans fon Palais’ { 
avec une magnificence Royale, felon fa ce 
tume. Le Senat lui fttous les honneurs po 704 
fibles, car il fût en corps, le Dôgeàleurtéton 
le vifiter”, & lui offrir tout ce: qu'il pourro! 
fouhaiter d’eux ;: &qui feroit au pouvoir j 
Senat. Il trouva à Genes Pierre Loïys Far Gin 
fe fils du Pape ; qui avoit envoyé RFpRe ue 


41 
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faire la reverence, & qui l’attendoit depuis 
cinq jours ; avecque lui étoit venüe auf 

. Marguerite, pour embraffer fon pere, & al- 
ler au devant de fon Epoux. L’Empereur luf 

: donna beaucoup de marques de tendrefie, & 

lui fit connoître par les riches & confidera- 
les prefens qu’il lui ft, combien il avoit de 
joye de la voir. Quand il fe fepara d’elle on 
dit, (du moins le manufcript que m’a donné 
D. Pietro Ronquillo le dit ainf } quel’Em- 
* Pereur lui fit ce difcours, Ma fille, je vous: ai 
Mariée avec un homme qui n’efl pas Prince, mais 
je le trouve fort honeffe homme » co fon humeur 
eff fort à mon gré ; à quoi Marguerite répon- 
dit, #07 cher Empereur Gr pere, la qualité de 
Prince eff bonne pour P offentation , mais elle ne 
Fait pas le plaifir du mariage. Je ne doute pas 
que l'Empereur n’entendit ce que cela vou- 
loit dire ; & qu'il n’en fit quelque petit fou: 
ris. 

Peu de temps aprés arriva à Genes le Car: Le Care 
dinal Alexandre Farnefe neveu du Pape, avec ner. 
une fuite pompeufe de Prelats & Gentils- follicite: 

CMmes en qualité; de Legat à Latere pour l'Empe- 
aire compliment à l'Empereur de la part de “""* 

“fon Oncle, & lui parler des Decimes qu’on 

levoit fur les Ecclefaftiques; qui devoient être 

envoyées au Roy Ferdinand, felon que le Pa- 

pe l’avoit fait promettre par fon N'once dans: 

8 Diere de Spire ,: pour s’en fervir dans Ja». 
&uerre contre les Turcs: Mais la principale 
affaire du Legat étoit de negocier un abou- 
chement entre le Pape & l'Empereur; il x 
Protefta que fon Oncle fouhaitoit or = 

kon de conferer avec lui de bouche Fe 


14 


} 


EE 
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les affaires de la Chrétienté & du Concile 1 
& qu’il jugeoit cette conference fi neceflaite M 
qu'il croyoit que fa Majefté [mperiale ne JM 
refuferoit pas cette fatisfaction, que pour #1 
ile fouhaïtoit tant , que nonobitant fa vieil: 4 
lefle ; il ne laifleroit pas de le yenir trouviM 
Rois Boulogne. CH 
de Char-  L ÉMpereur n’eût pas de peine à s’ape ri 
les, Voir que le Pape ne demandoit cette cOnIEI 
rence ; que pour tâcher de le derourner PM 
quelques propoñitions de paix , de la guerre M 
contre François I. & le Duc de Cleves» dE 
quoi il ne vouloit oüir parler, qu’aprés avoir 
_déchargé fa coiere fur eux , qui avoient ÉLE 
les agpreffeurs, & qui l'avoient fenfiblemeñi 
offenfé en fon honneur. Pour donc emPéi 
cher cette conference , l'Empéreur répondiis 
aux inftances preilantes du Cardinal ; qu 
étoit fi preffé de faire le voyage d’Allemagio, 
qu'il ne pouvoit {e détourner aucunement ® À 
fon chemin jufqu’à Boulogne; mais que pOl, 
lui montrer qu’il ne refufoit pas la confercl 
ce par aucun mépris, ou autre raifon fermbl# 
ble ; qu’il vouloit bien donner cette BH 
faction à fa Sainteté, & ne lui pas refufer Co 
qu'elle demandoit , pourvû qu’elle vou ai 
bien fe rendre en quelque lieu qui fût fu ul | 
route, NE 


pose Le Pape n’eut pas plûtôt recû cét avis on | 
du Pape Un Courrier, qu’il accepta l'offre de l'EMP 
&de reur; il fut convenu que leur aboucheme® 
REeper {e feroit dans un village du Diocefe de ces 
 mone appellé Boféra , où Charles devoit#, 

ceflairement pañler. Ainfi le bon Pape f7) 


confderer le tort qu’il faifoir à f dignité 


qu'à 


p2 


IE Parvr. Liv. L . 6: 
qu’il avilifloit par cette demarche , puis que 
c'étoit un Pére qui couroit aprés fon Fils; 
fans avoir égard: à fa vieillefle, ni à la lon 
Bueur du chemin, ni aux grandes chaleurs 
qu’il faifoit, laiffant le foin du Gouverne- 
Meñt de Roine entre les mains du Cardinal 

arpi, s’en alla à Boffeto.avec une moindre 
uite que le Cardinal fon neveu. n’en avoit 
quand: il alla à Genes. Il yarriva.au temps 
dont on étoit convenu. de même que l’Ern. 
Pereur, accompagné du Cardinal. F arnefe, qui 
avoit déja envoyé à Boulogne ia plus grande 
partie de fon équipage. | 
Ces deux Monarques arriverent au lieu Confe- 
Marqué le 23. Juin,le Pape le matin & PEm- rence. 
Péreur le foir , & logerent dans un méme 
“elis; ce qui fût trouvé à propos pour une 
Plus grande commodité, quoi qu’ils y fuflent 
08°Z à l'étroit.. Lelendemain jour de S. Jean 
Baptifte, Je Pape celebrala Meffe, & l'Em- 
Péreur lui prefenta de l'eau avec beaucoup. 
d'humilité. Aprés la Meffe ils allerent dans 
“PPartement du Pape, où ils eurent leur 
Prémiere conference; dans.laquelle Charles. 
“nt reconnut bien-tôt la verité de ce qu’il 
avoit foupçonné,, - que le Pape n’avoit d’au- 
le deffein que de le porter à faire lapaiyavec. 
tançois L car ce fût la premiere chofe qu’il 
QUE fur le tapis, Le Cardinal Grimani, plus. 
… ardent que le Pape, qu’il avoit mené avecque: 
dl Comme un homme fort habile dans les 
affiress y ft tout.ce qu'il pût. Mais l’Em- 
Pereur pour Couper court lui declara, ie 
#} avoit points de confideration qui le pét ob Fa 
ST de pardonner à un homme qui avoit TE 
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ufer de [urprile contre lui, lors quil venoit de 
combattre pour Pintereff commun de La Chrétien- 
té, non feulement contre les Turcs , mais même 
Contre les vents. 
ne L'Empereur sétendit beaucoup fur les fu- 
contre È F , 
françois Jets de plainte qu’il avoit contre François I. 
k même avec une certaine aigreur qui faifoit 
voir -qu'il étoit fort éloigné de tout accom- 
modement. I] fe plaignoit particulierementz » 
de ce que ce Prince avoit fait tous fes efforts 
Par rufes, cabales, & argent, pour corrom- 
Pre les Princes d'Allemagne ; même ceux 
qui lui étoient les plus affectionnez pourles 
obliger à quitter fon Parti, & à prendré les 
armes Contre lui, en leur propofant des T'rai- 
éz fort avantageux; comme il avoit réüffi 
à l'égard du Duc de Cleves , avec lequel il 
fitalliince, & Pour le mieux mettre dans {es 
Imtercfis , & le porter fans raifon à-ruiner 
fes propres affaires en Flandres, il lui donna 
une penfon. Il ajoûta, que pour montrer l2 
perfidie de ce Prince, il fufifoit de confide- 
rer l’alliance qu’il avoit faite avec le Turc» 


dont les Infidéles même avoient été fcandar 
eZ 84 ik a] 

npne Aprés cela, il s’étendit fur les fujets de 
°°°P+ plainte qu'il avoit contre le Pape lui-même» 
cn ce que quoi que fa Sainteté fût bien infor 


mée des Traiter, que ce Roygavoit faits avec 


Solyman , &t qu’il en eût vû les pernicieux, ! 
effets ; & les dommages irreparables que 12’ 
Chrétienté en avoit foufferrs > au lieu de es 
avoir en horreur, & de: Publier: par tout 14 
jufte indignation qu’il en avoit , 1l lui avoit” 
Envoyé des Lepats avec beaucoup de pote 


mm 
ES, 


L RS — 


* 


Fe EL. ParT. Liv. L : . 63 
, Pretexte de parler de paix > Mais qui 
aVoient feryi qu’à faire croireauxgens qu’il 

pRrouvoit cette iniquité : & l’on n’en pou 

Vic Pen{er autrement, puis aw’on voyoit le 

à aire de Jefus-Chrift fermer‘les yeux aux 

d "Ons d'un Roy fi contraire aux intereits 
ClEglife . | Fee 
de Pape piqué jufqu’au vif par ces repro-Plnte. 
qui n. © püt s’empêcher de lui dire toutice conte 
fe Pouvoit Je difculper , entre autres cho-€ arles 
l qu Fe voulant reprendre une faute contre"... 

ee de il declamoit tant ; es 

Se ltée ou faitpis, puis qu’il avoi 


lui. Ne k 
dre même pour tel, en le follicitant de pren< 
Vec lui les armes contre le Roy de Fran= 


dant. à le faire excomhmiunier ; que cepen- 


. 


8.7 dans fon apoftañe & fait perdre au 
ecor E° Toute-efperance de pouvoir: jamais 
dVrer l'Angleterre. Qu'il fembloit mé- 

ES fa Majefté Imperiale travailloit en- 

Hon * faite perdre à l’Eglife le Royaumede 

es. jene5 (puis qu’au lieu de joindre-fes for= °° 

ben celles du-Roy Ferdinand, il ose 

di ouvre d'entreprendre davantage 5 5 

Confid FOIE un chemin pour foumettre un {5 

tr, “Stable Royaume à la Tyrannie.. 1e. 


> à 


D. 


El fe ra- 
doucit, 


. 
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_ Le Pape avoit prononcé ce difcours avec 
quelques marques de colere:, mais ne vou- 
dant pourtant pas que l'Empereur:fe feparât 
mal fatisfait de lui, tant à caufe de l’intereft 
general, que pour celui de fa famille en pat” 
tuculier ; à laquelle il ne vouloit pas laiflers 
dans l’âge où il étoit un ennemi , auffi jeune 
que l'Empereur, il changea de ton, quitta 
toute aigréur, & pria Charles V. avec beau- 
coup de douceur, de vouloir par fon augufte 
generofité confiderer , qu'il ne pouvoit ja- 
mais faire d’action plus glorieufe; ni plus uti- 


le à la Chrétienté que de pardonner genercu- 


Charles 
va à Spi- 
te, 

1543 


fement à un ennemi , qu'il avoit fi fouven£ 
vaincu ; & par fes armes &par fa magnani* 
mité. Quelles benedictions ajoütoit:il en 
pleurant, toute la Chrétienté:ne vous-dont 
nera-l'elle pas, f elle voit que-vous lui don 
niez la paix? Quelle gloire ne:vous aquerrez 
VOUS pas dans route la terré , fi au lieu de 
porter les armes contre les Chrétiens , vous 
les tournez contre les Turcs! Quel triomphe 
n’en feront pas les Angesmémesdansle Ciel» | 
fi par vôtre. moyen ils entendent. chañter-par7 

mi les hommes les douces &: melodieufes 

paroles qu’ils ont autrefois chantées , y fer 

Ta pax hominibus, Paix en térre parmi les how 

mes. ea 2% 

L’efprit de Charles V. étoit tropirrité pouf 

écouter de telles propoñitions. Ainf ces con 

ferences fe rompirent fans rien conclurre fuf | 
ce qui regardoit la France, mais ils fe fepa- | 
rérent Contens l’un de l'autre fur toutesles | 
autres affaires qu’ils traiterent. L’Empereut | 
partit pour l'Allemagne par le chemin le | 


plus 
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Plus court > qui eft celui de Trente , & fans 

°arrêter en aucun lieu, il alla droit à Spires 

| Près aVoir donné ordre aux Officiers de fon 

Armée , qu'on avoit envoyez de tous côtez 

Pour lever des Troupes, de fe rendre à Bon- 

+. OÙ il vouloit faire la revûüëé de l'Armée 

Ceftinée Contre le Duc de Cleves > dans £ 

Pagne voifine de cette ville, & où i 

ee Ordonné à toutes.lés milices qui ve- 

guient d'Efpagne & de Naples de fe ren- 
€, 


2 ir leaf 
l Trois jouts aprés qu’il fut arrivé à Spire » he 
.Tecü jui avoit été depêché de 
Déc un Courier qui lui avoit QE ë ere anis 
vo lea fer Roy de Tunis; que ut 
voit rétabli dans fon Royaume » IE 
k “ l'avons dit en fon lieu. Mais Barberou ” 
Fe Prevalant de la perte que Ter 
9 faite à Alger, qu'il croyoit RO 
def." Confequent qu'il ne feroit Ps Ps 
# Lcourir ce Prince, il Pattaqua & le e se 
me PEU de temps de fon Royaume. ae 
dan Müleaffen , aprés avoir HE a 
| où Set Par une tempête. arriva en pags , 
 U'alloir demander du fecours à Char es- 
QUI ; Maïs il le trouva parti pour l'Italie, 
tro me On lui ditsqu’il pourroit encore le 
Pas CT À Genes, il alla, mais ne l’y as 
Sen .UVÉ, preflé par l’état de fes affaires, 1 


lettre Ent, de Naples. avec! une longue 


Wir de Efpagnol dans laquelle il Pinftrui- 
re q Out ce qui s’étoit pañlé dans la guer 
n 


ent ; A avoit faite Barberouffe , êt RE 
1 Pavoit chafté de fes Etâts, après ja È 


. 


Armée 
contre 
le Duc 
de Cle- 
yes. 
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fait un grand carnage des Efpagnols qui y 


étoient en garnifon , & le prioit de lui don-. 
reprefentant qu’il étoit. 
gloire de fa Majefté Im-. 


ner du fecours, lui 
de l’intereft & de la 
periale de le Maintenir dans un Royaume; 
d'où il avoit chaffé Barberouffe, pour lequel 
il avoit fait tant de dépenfes, été en perfonne 
€n Afrique, & qui étoit devenu fief de 14 


Couronne d'Efpagne par.un Traité fi ayan-: 


tageux aux Chrétiens. Mais l'Empereur, qui 


Venoit de recevoir un fi grand échec fur: 


fer» ne penfa qu’à la guerre qu’il avoit fur 
terre, & répondit à Muleaffen en peu de pa- 
roles , 4w'il étoit tres-fché de [a diferace, 
de 


L'impoffibilité où ;l érois de pouvoir faire alors 


CE Qu'il foubaitoit. 

Cependant l’Armée deftinée contre le Duc 
de Cleves , felon les 
£ {TOUVa au temps 


du que fa Majcité 
revüe d’une Armée 


une foule de gens de toutes parts. L’Empe- 
TEur fit cette revüë à la fatisfaction de tous 
CEUX Qui la virent, & il voulut que les fol- 
dats reçeuffent la premiere montre en fa pre 
fence. L'Armée ét 

hommes de pied Italiens, 


levez par Don Ca- 
mille Colonne, & Ant 


oine Doria. Trois 
S Qui avoient été ti= 


rez des T'roupes de Naples & de Sicile, & 
qui devoient être commandez parles No 


Oit compofée de 4000: 


“ 


de C TT, Par. Liv. JL 67 
Var sub D. Loïys Pérez de Vargas, & D.A!- 
fs * € Sarde.. Quinze mille Aliemans choi- 
A]! 4 Comté de Tirol. Deux mille chevaux 
Ver 405 N'ayant pas efté poffible d'en trou- 
Por. davantage, parce qu’ils ne vouloient pas 
& T les armes contre le Duc de Cleves, 
che Prefque toute la Cavalerie avoit mar- 
u Ongrie pour la guerre contre le 
Al Six cens Chevaux-legers Italiens &c 
is, commandez par François À He 
u Duc errare, avec tous les au- 

D Chevaux je d'Efpagne à la fuite de 
fine rEur, &e quantité de Nobleffe de Ste 
rHille d'Arragon. Cela failoit enfemble le 
e. fe de 25700. hommes, fans y compren- 


ER 
Com ile 


à la ta Pereur partit de Bonne le 20. Aouft où mars 

Vers € de cette floriffante Armée , marchant une 

Petite Uren à dix mille de Bonne. C’eft une 
 Cegn: AE; mais extremement bien fortifiée, 


? 


cn 


| 
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d’en venir à bout , la plufpart des Officiers 
furent d’avis, quelquebefoin qu’on eûr de cet- 
te place, de la laiffer & de, ne pas fe perdre 
en tentant l’impoffible; Mais! Empereur de- 


clara 9%’il vouloir lattaquer, quand il luien der 
vroit cofter la vie. 


Siege de : Aprés avoir campé fon Armée autour de 
Duren. | 


ville, il commença par envoyer un Heraut 
au Seigneur de Flattes qui en étoit Gouver- 
neur, lui faifant offrir un Traité & des con- 
ditions honnorables, s’ilvouloit lui remettre 
la place avant qu’il Paffiegeât. - Mais Flattes, 
quiétoit homme de courage & qui voyoitque 
la Place étoit forte, qu’elle avoit une bonne. 
Sarnifon, & qu’elle étoit pourvüe des cho 
fes neceffaires , répondit fierement, 44 il 
aV0it du deplaifir que l'Empereur connût fi pe# 
fon courage, que de lui propofer. une telle lächetés 
qu'il étoit refolu de le faire paroître en repandar 
Jon fang pour le fervice de Jon Maître , ponrla 
déffenfe de la place, Charles-Quint reçût cette 
réponfe avec moderation, & fe contenta dé 
dire, que cela étoit bien dit , mais qu'il ne favoi? 
pas s’il [eroit bien-fait. En mêmetempsil prit 
avec lui fon Lieutenant General Gonz2- À 
gue, * & fût avec lui reconnoître la place » 
& pour ne perdre pas un moment, le foir 
même il fitouvrir la Tranchée, & conduire 
les approches" avec tant de diligence,  qu® 
cette même nuit les batteries furent dreffées’ . 
lartillerie commença à jouër le lendemaif 


au point du jour; maisavec peu: de fuccès; paf 
ce que les Digues couvroient en télle fort 
les murailles, qui étoient de ‘Terre de” 
. puis la moitié de la hauteur, que les ue 


| de € 
ch 


IH, Par. Lrv. I. 4 
anOn ne les pouvoient prefque pas tou 
er. 


0ve 


da... MMandez pour l’affaut » las d'encre 
jéntage, s'ayancerent Vers la bréche,av € 
NA de Courage ou de temerite » coRpAs 
Pour rien d’avoir pailé le premier joies ur k 
viBue, qu’ils fe jetterent dans Le fecon co 
1 toit tant d’eau, que les Soldats de medio 
1e tai € enavoient jufqu’au col: mais cé 
Guen de La peine qu’ily avoit de POPRRÉE 
ge les rüines qui étoient fort hautes De 
Kéndies âvec beaucoup de courage par “e 
os & fes gens. Les Officiers qui furent se 
due Attaque ont avoüé n’en avoir Pre 
su Vigoureufe, On ne voyoit que sue de 
SZ pat les decharges continüelles se 
gérie & de la moufqueterie, des Ge en 
Bi Un nombre infini de Bombes q Ps 
ditjouër. D’ailleursle bruit &c la con se 
ss Cris lugubres empéchoit quon n cs 
dilcerner la voix de ceux qui demandoien 
TI & qui periffoient dans l'eau ou pes É 
rt AOU par les bleffures; & les Officiers ne, de 
nu DE Pas au millieu de ces triftes fruits de 
D dnimerincefammentles Soldats,pro- 
Etant de grandes recompenfes aux braves; & 
en EAN les lâches des plus grands chati 
s. 


RSS Officiers avoient pris beaucoup Sepi 
de. " ce qu'ils ont dit depuis ; ue fe 
dir. ations -l’Italiene ë AE à qui 

er. .lEmper ? : 
,  6nprefence de l’'Empe temoi- 


| faut 
Cependant fur le foir, au rapport de Paul ne 
ue les Italiens &cles Efpagnols qui avoient 


compa-. 
Oindre obftacle à furmonter, en comp 


ESe 


Prifes 


fac > iN« 
çendies, 


ÿo LA VIE DE CHarLEs V. 
temoigneroit plus de courage, & de mepris 
de a vie, animés par la propre bouche de 
Charles-Quint , qui promettoit une bonne 
TéCOfhpenfe à tous céux qui fediftingueroient 
en cette occafion ; ce qui ne contribüa pas 
PEU; à leur faire vaincre-des difcultez d'ail- 
leurs infurmontables: Mais enfin ils empor- 
terent la place par la mort de Flattes qui fût 
écrafé fous les ruines d’une maifon, &t aprés 
Le. perdu au delà de 600. hommes tant 
taliens qu'Efpagnols, car'la perte fût à peu 
près égale entre ces deux Nations. Adriani 
dit pourtant qu’il n’y eur que 200. Soldats de 


tuez en cette occafon. Les Soldats outrez 


de ce qu’on avoit tüé tant de leurs camara- 
des entrerent dans la placeavec tant de furies 
qu’ils paflerent tous les habitans au fl de 
l'épée, fans diftintion de fexe ni d'âge, &c 
aflouvirent leur avidité par le pillage. Le 
lendemain matin il s'alluma ; con ne fait com- 
ment; un feu fi grand, qu’en peu d’heuresà 
caufe du grand vent qu’il faifoit il confuma 
tout, même la plufpart de ce que les Soldats 
avoient pillé, quoi que l'Empereur y fût 
Her €n perfonne pour le! faire étein- 

FCS 4 5 


Lepais  Adriant feul entre les Hiftoriene "avance 


fe fou- 
e 


0 


que l'incendie étoit arrivée par ordre del’ Em2 
péreur ; qui voulant jetter la terreur dans 
toutes les Terres du Duc avoir ordonné de 
mettre le feu.à la ville. I1 eft vray que lésha- 
bitans de Juillers capitale de ta Duché, ‘au 
voifinage de Buren', envoyerént douze de: 
putez à l'Ém pereur pour-lui prefénteravecla 


Plus grande foumiffion: du monde les clefsde 


. leur 


leur vite UT Part Liv 3x 
riEUx dafe QUE firent auffi tous les autres 
ls “tour. Il n’y eut que les feules vik- 
At Das giemonde & de Venlo qui ne le fi- 
Plûtôe «.: abord: Mais l'Empereur n’eur pas 
(és, at dreffer {es batteries contreces pla- 
Duren Pour éviter le malheureux fort de 
de Ven] elles fe remirént à faclemence. Ceux 
Pour A “cemanderent feulement cinq jours 
ileur En Aer avis au Duc leur Maître, ce 
u Ut accordé, ‘& le Duc qui avoit 
de pr © recourir luy-même au pardon 
(er Je Mpereur , leur ordonna de lui por- 
Maitre © fs , & de le reconnoître pour 
e 
Prefié Pauvre Duc mal confeillé fevoyantainfi re 
Comm. a Duché aux abois relolut de faire au par- 


€ 1 Le é . 
Oürene à EUX pécheurs obftinez, qui ne don. 


Û 
ire € Cologne, qui ayant pitié de luy | 
D lui Bree le prefenter à lEmpereur, & 
à Empes (Ehir fa grace , alla au camp. 
de Vifge fe le reçût affis & couvert, & avec 
AT epere & émû. Le Duc feprefenta 
fo" ble Ge Tone de Charles V. en habit de 
ain S_ti-homme, fe mit à genoux, & 
on Etre s larmes lui dit ces paroles, Tres- 
2, Er re “es éreur Je Viens me jetter à vos pieds 
bre re Es le châtiment, qu'il plaira à VO= 
êr Tre he Fiment de faire de mes fautes, 04 

&e 2. 7 de votre clemence quelque rayon dé 
À li h? & Pardon. ; ù 
Cette £ @ie Perfonne de ceux qui affifterent Tlobtiene 

“9R ; qui étoient tous gens de la fon par: 


pre- » 


Réponfe 
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premiere qualité, en grand nombre, & paf” 
ticulierement entre les Princes, qui ne verfat 
des larmes, de voir l’horrible chute de CE 
malheureux Prince ; voyant en lui une 
image de ce qui leurpouvoit arriver. Ercomr 


Meñit auroient-ils peu voir, fans en éêtretou”. 
chez & penetrez jufqu’au fond de l’ame, un 


tel objet? Un Ducfi puiflant qui avoit del 
grandes alliances, fi courageux, & fi confis 
‘derable entreles plusgrands Princes, fourmis 


& profterné aux pieds de l'Empereur, OU 


plütôt de fon ennemi? Luiquiun peu aupaïäf 
vant,avoit publié des manifeftes fi fiers & fi 0!" 


gueilleux contre lui, & qui aprés avoir aflem* 


blé-des forces fi confiderables , apuyé Pâ 
d’autres Puiffances l’avoit menacé de le reduir 


re à une fortune mediocre, contraint aprés - 


cela de mendier avec tant de foumiffion 
grace auprés delui? Quipouvoit voir cela fans 
être penetré de compañhon ? 


Pendant que le Duc prononçoit les paroh À 
RE les cy-deflus à genoux; & pleurant de confu 


fion de voir les yeux de tant de Princes 44 
tachez fur lui ; l'Empereur contre fa coûtu 
me lui répondit d’un air fier & dedaigneu*? 
Ji vôtre faute wétoit auffi grande qu’elle ft 


que tout le monde le fçait » la clemence qui CL 6 


naturelle ; ne me permetroit pas de vous voit 


bumilié & mortifié à mes pieds fans en. être #0, 


ché de quelque compafion. Vous pouvez juger V? 
méme combien vôtre faute m'a offenfés puis qu elle 
m'avoit obligé de faire ferment en prefence de mt 
Officiers, de ne vous pardonner jamais; nos pie 
par un motif de vengeance, mais pour Javisfar}, 
4 l'obligation où je fuis de foutenir l'honneur © 


Ma: 


| 
| 


| 
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Maj Re dd 
2. Faire! Empire ; que vous avez tant offenfée, 
\ ne ire de la Nation Allemande, afin d'ôter 
tea. #T aux autres lervie d’imiter jamais v6- 
Xerple, Cependant je veux bien manquer 


Plirèr 


Ÿ 
4 M0n ferment, que de ne pas exercer ma 


e ’ : : 
Te CHUETS VOUS, quoi que je 'euffe rie 
CE C0 . 7 ) s 
von. "€ la Fuflice quand J'aurois exercé fur 


Cle 


a vengeance. Fugés combien et grande l& 
CnCe que j'exerce aujourd'buy envers vous 


US a é 
T4 exact obférvateur de ma parole, je puis me 


Tefou} 


P 


Au Le 


Oùx 


Due 


re à viol > 

4 violer mon ferment. es 
és avoir prononcé ces paroles J’Empe. Fin de 
leva, & reprit cét air de Majefté semonie, 


+ gratieux qui lui étoit naturel. Le 


Saprocha , & lui embrafla & baiïfa les 


en L L e 
Senoux : ’Empereur luitenditavechbeaucoup , 


Mi q 


nté la main pour le relever, & luiper- 
€ la baifer, cé qu’il ft pourtant à ge- 
n même temps on entendit crier par 


tou Jose 
| np dans la grand’ fale où ils étoient | Vive 


de ad 
Envir 


\ 


$: TES Augulle Empereur\ Vive la Clemence 


Te invincible Cefar ! Cette action fe pañla 


9n midy, le 7. Septembre: mais le foir 


au 
à : / , 
pPtavant Je Ducavoit figné les articles. du 


laité £ 


ulvant. 


À LLC LES 


V U + Ne “ ; 
| Traité conclu entre l’Invincible 


G 


L 


* P, 


=. 


MPereur, Charles: Quint, & 


Ullaume Seigneur & Duc de 
Ves, le 7. Septembre : 543. 

Te Sa Majefé Inperiale avoit Lien 

> ne bar fa Clemence naturelle ac- 

Lie D corder 
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corder le pardon au Seigneur Guillaume Duc 
de Cleves, tant pour lui que pour les 
fiens. 
IL. Qu'il declaroit avoir dé porté à le lt 
accorder à la recommandation, @ par les 


preflantes folicitations des Seigneurs Eleéteurs, 


de Cologne, Palatin du Rhin, ©' du Sets 


gneur Henry Duc de Brunfuwis qui l'en avoient 


prié, 

IT. Ouepour faire davantage jouir le Duc 
Guillaume des effets de fa Clemence ; 
montrer auxdits Seigneurs Eleéteurs, © Dus 
de Brunfwic le cas qu'il faifoit de leur reco7# 
mandation, fa Majefié Imperiale vouloit 08 
blier entierement toutes les offenfes qu'il avoit 


tant de repentir. | 
IV. Que ledit Duc Güillaume feroit à 


Zavenir une profeffion confiante de la LULS 
. gion Catholique Apoftolique & Romaine , 
dans laquelle avoient vécu tous Jes pred**. 
ceffeurs. 


\ 


_recües dudit Duc, defquelles il témoignoit avei 


V. Que sil étoit furvenu quelque change 


ment dans fon païs, il s'obligeoit de bonne 


foy à remettre toutes chofes en leur premier 


A 
efat, | 
VI. Que ledit Seigneur Duc Guillauré» 
x A “ 
promettoir pour toHjours ; tant pour Jui que poW 


fs defcendans, obéffance ©" fidelité comme, 


Les autres Princes à l'Empire, à fe te ; 
| mr 
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Enperiake © au Roy des Romains , fans 
‘47 donner à Pavenir aucur Jujet de mecon- 
lente ent. 
VII, Qu'il Promettoit de renoncer à prefent 
à l'avenir, à l'alliance qu'il avoit faite 
Uec Jes Roys de France 5 de Danemarc, & 
*foute autre quiilpourroit avoir faite, €> de 
7e faire Plus à Pavenir. 
LL. Qui ne feroit jamais de Ligueavec 
lue Prince que ce füt fans en donner 
QUis a fa Majefté Imperiale , © au ÆKoy 
des Romains >» © Jans les } comprendre. 
a IX. Qu'il renonçoit alors © pos#-totjours 
%ht en Jon nom ; que de Jes fucceffeurs © be 
“lens, à toutes pretentions de quelque na- 


A à qu'elles fafent Jur la Duché de Guel- 


4 À, Qu'il s'engageoit d'affifler l'Empereur 
j0Utes fes forces , pour reduire toutes les 
Villes dy lieux de ladite Duché de Gueldre, qui 
k oédroient pas lui rendre l'ibeiflance qu'elles 
ÉVorenr, 
SL Finalement que les deux Fortereffes de 
ere » © de Siflard, demeurercient au 
pers de l'Empereur ou du Roy des Romains 
Fo le temps de dix ans, aprés quoi eÎles 
réflituées audit Dur. 


E +e4 
die, Vertu de ce Traité, que quelques-uns ch. 
aprés je" Oir été figné non pas devant, HaRor 

+ 8 Céremonie du pardon , l'Empereur d’Angle- 


. (terre, 
D 2 rendit 


ea 


' 


Font 
alliance 
enfem- 
bles 


fcience. Ces deux Princesdemeurerent don, 
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rendit au Duc fa Duché & tous {és païs hors 
les deux forterefes de Heinberg & de Siftard 
que fa Mäjefté Imperiale trouva à propos de re- 
tenir, conformement au dernier article du 
Traité, comme un gage de la fidelité du Duc: \ 
Mais avant que d’aller plus avant, ilne fera 
pas hors de propos, de retourner un peu fur M 
nos pas pour dire une chofe dont l’intelligenz 
ce eft necefläire à ce que nous avons à ire M 
enfuite. Déja l'Empereur avant que de quits 
ter l'Efpagne, pour affoiblir fon ennemi 
François!. & fe rendre plus puiffant lui- MES 
me, avoit travaillé fourdement, & par LES w 
intrigues des principaux Miniftres defa Cour M 
(gens toûjours prefts à faire ce que veulent 
leurs Maîtres) à detacher le Roy d’Angleterfô 
de l’amitié & de l’Alliance qu’ilayoic faite avEG 
François I. ce qui luireüffr. ‘#4 
Charles-Quint trouvant Henry difpofé 2 
faire ce qu'il fouhaitoit , ne fit aucune dif 
culté de {e liguer aveclui, nonobftanr l'air " 
front qu’il lui avoit fait, de repudier ho09%M 
teufement fa Tante, &le ferment qu’il avOiiN 
fait au Pape de ne fe reconcilier jamais aVEC 
lui, qu’il ne fût rentré dans le fein del Egli® M 
fe Romaine. Mais la verité eft que les {ET 
mens des Princes ont toûüjours une porte GE 
derriere, pour s’en tirer quand ilieur pliw 
outre que le defir de la vengeance, & l'ami 
bition de faire des conqueftes, l'emportent 
beaucoup chez eux fur les droits de la CONS 


d'accord d’attaquer la France en perfonn@ 4 
Que l'Empereur entreroit par la Champagne 
avec les plus grandes forces qu’il pour 

mettre ; 
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nettre fur pied , & le Roy d'Angleterre par « 
à Picardie, auffi avec fes plus granges for- 
ESS. Quoi que ce Traité eûc été népotié fort 
FCrétement, François [: ne laiffa pas d'en 
Voir connoiffance, & qu'ils fe préparoient. 

Entrer vigoureufement en France par deux 
Fdroits differens ;aufli répondit-il quand on 
Ut donna cét avis, qu'il croyoit bien que l'Em- 
Péreur, cle Roy d’ Angleterre avoient fait de[- 
12 Pentrer dans Jon Royaume ; 7mais 
si #avoient pas juré d'en fortir, honteufe- ; 
ent, | Barbeï 
Pendant quel’Empereur affembloit fes for- soute en 


S; comme nous venons de le dire & qu’il mer. 
E Ce que nous venons de rapporter de fes 
ffires avec le Ducde Cleves, Antoine Pau- 
2 Baron de la Garde, Ambaffadeur de Fran- 
\ AIS LL à Ja Porte, y faifoit tous fes efforts par 
_ Sllicitations préffantes pour obliger lAr- 
€ Ottomane de femettreen mer; d'autant 
tr %5 qu’il étoit fort careflé des Turcs qui le 
tient fort fouvent ; aufli ne faifoit-1l pas 
“Upule de s’accommoder à leur maniere de 
Ve. Finalementl’Armée navale compofée 
& CENt dix Galeres, & 40 grandes Fuftes, 
st tbien pourvüe de toutes chofes neceffai- 
f an prefte à partir, mit à la mer, COM- 
fie ée par Ariadère Barberouffe. L Ambaf- 
à D di Pauiin , . s'embarqua avec lui fur 
Ben > aprés avoir reçu du Grand Sci- 
LR. * un prefent de deux riches Veftes à la 
ai De > & de huit beaux Chevaux. H le 
Here de la réponfe qu’il faifoit à François 
Quels eur fuivante, hors les longs Titres 
bla le Mpereurs Furçs fe donnent en defem- 
$ Occafions, D 3 A ta 
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Lettrede. 4 #4 priere, 7 ay accordé avec une fratermelle 
bise generofité à Paulir ton Miriftrema puillante 1% 
çois KL, 76e) POMVIiE de toutes chofes neceffaires. Fa) 
ordonné auf à Ariadene mon Amiral, de fuivre 
265 ais Ce tes Confeils, @ de conduire fes entre- 
PTS, contre tes ennemis. Tu auras Join de ton 
coffé, aprés avoir beureufement executé tes En- 
trepriles, de renvoyer mon Armée à Confanti- 
%0ple avant la rigueur de l’hyver. Pren gardeque … 
70% ennemi ne te trompe. Iln'aura jamais de paix 
AVeque toy, que lors qu'il aura reconnu par ex- 
Perience, capable de lui faire une bonne guerre. 
Dieu veuille rendre heureux tous ceux qui font Cas 
de mon amitié. 


ne À Ja tefte de cette formidable Armée » 


1ouffe ad à . 
prend Barberouffe mit à la voile le 25. Avril; étant 


| 
“esse arrivé au Fare de Mefine , aprés avoir jeté » 
#34: lépouvante dans la Poüille , il donna aufli 
lalarme à la ville même de Meffine. Il ne 
lui fit pourtant pas de mal , car il porta fes'ar- 
mes contre Regge capitale de la Calabre: & 
l'ayant trouvée abandonnée de {es habitanss 
il la fit brûler, Enfuite il prit & faccagea le 
Château, & à la follicitation de Paulin, il 
donna la liberté à foixante Efpagnols qui le 
gardoient & particulierement à D. Diego 
Gaëtano, quien étoit Gouverneur, & à toute 
f2 famille; mais ayant jetté les yeux fur une 
defes filles, qui n’avoit que 17. ans ,il latrou- 
va fort à fongré, & lareferva pour affouvir 
fa volupté; enfüite il l’obligea à embrafler a 
Religion Mahemetane, & lépoufa. Le pere 
de la fille ayant appris cela, alla la voir à Por-. 
tococollo ; où il fût fplendidemment reçeu 


& reconnu pour beau-pére de Barberoufle » 
qui 


MARIrPARS RP" 
Der b nvoya chargé de prefens, &c quiiçait 
omme ne für pas bien aïfe de voir 
ue fa fille eût fait une fi belle fortune? 
arberoufle partit de Regge, pafla lem-, 11 fait 
4 ge cheure de l'Ile de Caprile 24. Juin, & ir 
fa des courtes fur toutes les côtes. Lors qu’il ques à 
E vers Gaere & Oftie, il jetta une fi gran- Fpore 
EConfternation dans tout le Royaume, que j'aliarme 
8 habitans ne fe croyoient pas en feureté à Rome: 
ême fur les Monts Apennins, où ilstranf- 
Orterent leurs meubles avecbeaucoup de pre- 
Citation. Mais la confternation fût plus: 
Stande à Rome que nulle part ailleurs. Tout 
: je euple étoit refolu de prendre la fuite; & 
On n’entendoit qu’une confufon de cris de 
D* de ceux qui emportoient leurs meubles. 
‘Urant cette confternation le Cardinal Car- 
L Gouverneur de Rome en labfence du 
Pe, qui étoit allé s’aboucher avec l’Em- 
Pereur à Boffette;reçütunelettre de l'Ambafña- 
FA Paulin qui raffura les plus timides. Par 
Re lettre il prioit le Cardinal d’affürer les 
Mains, qu’ils n'avoient rien à craindre. 
ñ de P'Amiral du Grand Seigneur ne pouvoit 
En fâire fans fon avis,quelui,(Paulin)avoit or- 
ae Qu Roy fon Maître de ne faireaucun mal 
nou feuls ennemis dela France ; & que 
üjer € vouloir rien entreprendre contre Îles 
a {on Ne fa Sainteté, & du S. Siege, leRoy 
Dose pau étoit preft de répandre fon fang 
a eur deffenfe. Carpi ayant reçü cette 
Main Monta à cheval, & la portant dans la 
dre alla dans toutes les rües de la ville, af- 
dre ° le peuple qu’ils n’avoient rien 4 Crain- 
» qu'ils étoient en feureté autant qu'ils 
s D 4 leuffent 


| 


_ 
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Veuffent jamais été, & qu’on n’en vouloit 
aucunément aux fujets de fa Sainteté, com 
me le Roy de France venoit de l’en faire al 
feurer; ainf les plus timides reprirent courä" 
ge, & la confternation ceffi. 
Nouvelle Mais ce calme ne dura que la moitié d’uñ 
santé jour & une nuit, carle lendemain au matin 
fans que l’on ait jamais pû favoir fur quoi fon= 
dé, il {e répandit un bruit de toutes paris» 
que la feureté que leur avoit promife l’Am- 
baffadeur Paulin n’étoit qu’un artifice pouf 
“les tromper, & les endormir afin de les fur- 
prendre plus facilement; de forte qu’il y eut 
plus de confternation & de confufion que Ja? 
; mais ; jufques là que l’on difoichautement que 
le Cardinal Carpi les trabiffoit, dequoiil fuf 
fi effrayé que, de peur d’infulte, il n’ofaplus 
fe montrer en public. On voyoit les femmes 
prendre confufement la fuite, emportantieurs 
petits enfans fur les bras, ou les menant paf 
la main, pour s’aller refugier à Sabine, 
voli, & aux montagnes voilines , les hom° 
_ mes portoient les meubles. Les Religieufes 
fortoient de leurs Couvents, pour aller chef” 
cher quelque feureté dans ies Montagnes, 
les Barons Romains affembloient tout C£ 
qu’ils pouvoient de gens capables de portéf 
les armes, pour fe deffendre contre les Barb#” 
res. Il y a des Hiftoriens qui difent que ceité 
feconde allarme commença juftement lof 
que l’Armée Turque étoit entrée dans l'em” 
bouchüre du Tybre, pour faire provifion 
Babes d’eau, dont ils manquoient. ur, 
roulé; : Aprésavoir fait provifion d’eau ils remireñ 


“ à . ” * û £ F 
a à la voile pour Marfeille, où Barberoue 


\ 
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SU avec tant de magnificence , que hors la 
Maifon du Roy, les honneurs qu’on lui fit 
; tient en rien moindres; que ceux que 
On fit à l'Empereur Charles V. il fur même 
Dee dans le même appartement, que ce 
ie avoit occupé paflant à Maïfeille, Pau- 

alla en pofte à Paris pour apprendre de la: 
Propr € bouche du Roy , ce qu’il vouloir que 
°n executât. François [. envoya une ma- 
Btifique Ambaffade à Barberoufle ; & lui fit 
Prefent d’un grand buffet garni de vafes d’ar- 
gent, Bärberouffe envoya vers le Roy fon 
Lieutenant Agafan, & pour prefent un chez 
Val de fort grand prix, avec des harnois à la 
j Que fort riches. De toutes les Provinces 
Me courût une foule incroyable de gens æ 
“arfille pour voir, non feulement | Armée 
vavale, la plus belle que la mer eût jamais 
der. MaisaufMfi, le faite & la magnificence 
Le Barberouffe » qui avoit à fa fuite plus de 
Mquante Officiers ou Gentils-hommes; fu- 
ss) £Ment habillez à la Turque, avec de ri- 
Ds Turbans fur la tête , & plus de 30. Pa- 

S Outre le cheval, il fit encore prefent au 
leu de huit Mores parfaitement beaux à. 
Re; maniere ; qui plürent beaucoup à la 

ine, fie 

. ‘à T@ 
de ae de retour de Paris porta les Inftru- PF € 
voi & les ordres pour tout ce qu’on de- :543. 


0! 


Entreprendre , favoir, que l'Armée 

rêtienne , confiftant en 22. Gale- 
à 8. Vaifleaux , fe devoit joindre à la 
le ax? Pour aller attaquer enfemble la vi!- 


Parti 


ice. C’eft une ville en Provence qui 
nt au Duc de Savoye ; mais depuis 
D 5 long- 


. dre, ils s’enfuïrent vers les montagnes plus M 
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Jong-temps enviée  & muguetée par les 
François, parce qu’elle eft une des clefs de 
leur pais de ce côté-là. Barberoufle com” 
mandoit en chef les deux Armées, quoi que 
la Françoife fût ordinairement commandée 
par fon Amiral & Paulin. Cette formidable … 
Armée qui couvroit tellement la mer qu’on 
auroit dit que c’étoit une ville mouvante» 
étant arrivée devant Nice, jetta une telle 
confternation parmi les habitans, que voyant? 
bien qu’ils n’étoient pas en état de fe défen” 


éloignées , de forte que les François &c les 
Turcs yentrerent, & la faccagerent à l’envi. 
avec beaucoup de barbarie. 


ir - Mais François L. n’en vouloit pas tant à la 
Bin ville mal fortifiée, & deffenduë par une mé 


chante garnifon, qu’à la Citadelle qui paf 
foit pour imprenable. Il crût pourtant €f 
venir à bout, la croyant mal pourvie, & in” 
capable de refifter aux efforts de deux fi pui” 
fantes Armées navales. Le Roy n’eûc pas fu 
jet de fe plaindre des Turcs, ni des FrançO!$ 
qui l’afliegerent vigoureufement, & com 
mencerent à la battre par mer & par teff® 
avec tant de furie, qu’il fembloit qu’ils VOU* 
loient enlever les montagnes de rocher ; fu 
jefquelles elle eft bâtie. Mais ils trouveren 
une fi vigoureufe refiftance , que le fiege cran 
na en longueur , parce que Barberouffe n°€f 
youloit pas avoir ie dementi, & que Fran” 
çois L. avoit ordonné de la prendre à quelque 
prix que ce fût. Cependant le Marquis 
Guaft, Gouverneur de Milan, qui favoit 


quelle importance étoit à l'Empereur cett 
place? 
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- Place » & qui avoit fur pied une formidable 
_ mée, courût en perfonne à fon fecours. 
5 que les Turcs & les François le virent 
rPProcher, de rage ils mirent le feu à la vil- 
€; aprés l’avoir entierement pillée, fe rem- 
Darquerent & s’en retournerent à Marfille, 
Pè Toulon ; où la plus grande partie de 
rmée fe retira. André Doria &-D. Gartia 
RT Toledo, qui avoient joint les deux flottes 
ltalienne & VPEfpagnole, fe prefenterent 
Comme s’ils euffent eu deflein dé donner ba- 
faille, mais ils ne firent qu’efcarmoucher, ce 
Qui confirma les foupçons qu’on avoit repans 
Us, que Barberoufle & Doria étoient d’in- 
Kelligence : quoi qu’il en foit, ils auroient pu 
battre & ne le firent pas. Te 
* Barberouffe dererourà Marfeille, où il fût Genes 
| bien recù & bien logé ; demanda qu’on Jui allarmése 
Onnât au printemps les munitions de bou- 
Ge & de guerre neceflaires pour l'Eté fui- 
Vant, ce que l’on fit largement. Ainf on ft 
= Nouveaux projets pour la campagne fui- 
fnte. Quoi que Paulin eût-afüré la ville de 
€nes qu’elle n’avoit rienàcraindre, elle ne 
à pas de vivre dans de continuelles allar- 
5: & de faire les provifons neceffaires 
in fe defendre en cas de befoin , car il 
ut fâchoit de voir l'Armée Turque paffer 
."Yver à Toulon. 
ù spendanc on parloit diverfement là-def- A 
nrâge s V. crioient comme des 
e #°z Contre François L. On pubiioit me- 
; des écrits atroces contre une telle iniqui- 
impieté d’avoir appellé les Turcs à leur * 
D 6 fecours, 
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fecours, de les avoir recûs , & logez dans 


leurs ports; pour donner l’allarme, oppri- 


mer; & ruiner la Chrêtienté, Les François 
de leur côté accufoient violemment l’Empe- 
reur; d’avoir l’avidité d’engloutir la France» 
d’avoir fait alliance avec un Roy perfecuteur 
du Saint Siege, afin de mieux réüfüir dans fon 
deffein, & d’avoir reduit le Roy Très-Chré- 


. tien à la necefité de demander du fecours au 


“Furc, aucun Prince Chrétien n’ofant lui ef 
donner, de peur de devenir la victime de 


o * . F4 . 
l’Émpereur qui travailloit à ruiner la France» | 


2fn de pouvoir plus facilement élever la Mai- 
fon d’Aûtriche à la cinquiéme: Monarchie du: 
monde. Mais les perfonnes defintereffées> 


_& tant de peuples, qui fe voyoient ruiner & 
mettre en pieces parles brigandages des Turcs» | 


de Charles V. & de François I. donnerent 
Mille maleditions aux diffenfions, inimitieZ» 
querelles, ambition, avidité, guerre, pe 
de foy & de confcience de Pun & de l’autre 


qui ruinoient lPEglife & toute la Chré- . 


tienté, 


Les ; : : F, # 
François Les Hiftoriens F rançois , bien que natu- 
même -tellement idolatres de leur: Nation, 8c de 


la blà- 


leur Monarchie, qui à la verité meritentin- - 


niment d’être eftimées, & qui ont accou” 
tumé de pallier adroitement & de couvrif 
d’une belle apparence jufqu’à leurs plusgrands 


- deffauts, (entre lefquels excelle Dupleix) n£ 


laiflent pas de.defaprouver cette actions caf 
aprés avoir parlé de la Ligue de l'Empereut 
avec les Anglois & les Allemans Lutheriens» 
pour faire la guerre à la France , & de € 


= que François J. avoit envoyé à Conftantinor 
| pate 
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I, Par. Liv. J. 85 
Ple le Baron de la Garde » pour y conclurre 
sigue avec le Turc: il fait là-def- 
füs la reflexion fuivante. Voilà une belle condui- 
# Roy très-Chrétien , @ du Roy Catholique x 
Lerdans que celui-ci fait des Traitez avec les 
“‘Tétiques Anglois @ Allemans pour faire la 
Féfrelà Le France , l'autre fe Ligue avec le 
pate Contre l'Empereur. Tels furent les fruits de 
ITS pallions , mais ils w’étoient l'un ©: l’autre 
. © des inffrumens en la main de Dieu » pour les 
alien lun bar l'autre. : ne François. 
eft vray que cét Ecrivain » qui en cela; se 
Parle en Thcologien , ne lâche ce mot de blämable: 
jofüre Contre François 1e que pour avoirque 


+: Charles 
leu de rendre plus odieux Charles V. Je croisy, 
Ù Pourtant + pour dire la verité, qu’il favoit 
F EUX qu? il ne difoit, car enfin la perfidie de 


| de 2901 L. ne peut pas être comparée à celle 
| Ée Charles, que je ne pretends pas entie- 
gent difculper. Il eft certain que le Roy 

| Angleterre n’auroit jamais penfé à fe {e- 
uen de lEplife Romaine, S'il n’avoit été 
ue Que François I. fe ligueroit avecque 
mai. ©“ Que les Lutheriens n'auroient ja- 
PS lant fait les fiers avec l'Empereur leur 
FORGE En Allemagne, s’ils n’avoient été af 
4 te@e de lappuy, du fecours, & de la pros 
cute de François I. Et fi ces deux Princes 

| tiens & té bien unis enfemble, les Luthe- 
detru; les Calviniftesauroient été auffi-toft. 
ais ee que nez, & les Turcs n’auroient ja- 
tiens 4 d fi grands progrès furles Chré- 
& lai f als il faut avoir la bouche fermée , 
Pas d ST faire la Providence. Je n’en dirai 
*Yantage, pour ne pas faire plusdehon- 
te 


D. 
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te à la memoire d’un auffi grand Prince que 
François ! ; mais on ne fçauroit jamais ap- 
prouver Palliance qu’il fit avec les Turcs, ni 
empêcher qu’elle ne fafle du tort à fa memoi- « 

re. Les hommes fe peuvent fervir pour leuf 
deffenfe des autres hommes ; mais il ne faut. 

jamais y employer les ennemis de Dieu. 3 

Nôces Il fembloit que l'Efpagne ignorût les affli- 
du Pro ions & les difgraces dont l’Âllemagne, l'E 
ippe,  falies &c la France étoient accablées; car ON 
ne penfoit qu’à celebrer les nôcés du Princeu 
Phiippsssloie âgé de feize ans, felon l'ordre 
que l'Empereur en avoit donné. Elles furent « 
celebrées à Salamanque le 15. Novembre. 
L'élite de la Nobleffe & des (rands de Ca 
fille & de Portugal y affifta. L’Epoufe étoit 
Donna Maria, fille de Don Jean III. Roy de 
Portugal , coufine germaine du Prince bi- 4 
lippe fon époux , & il y eut cela de particu#M 
lier en ce mariage, que l’on n’a peut-être jam 
mais ee vû , ou du moins fort rarement 


que l’Epoux & l'Epoufe étoient nez en une. 

même année, en un même mois, en un ME 

me jour, & en une même heure, chofe très®. 

rare. Le Pape donna la difpenfe pour la pa 

renté ; D. Ferdinand Alvarez de Tolede fur 
envoyé fur les Frontieres du Royaume po’ 

recevoir la Princefle, accompagné de deu 

Grands , 24. Comtes, Marquis ou Vicom a 

tes, & 40. Gentils-hommes ; qui avOici 

: chacun leur train particulier. | 

Sigede Cependant l'Empereur en Allemagne 
Landre- : $ FR if 
penfoit bien plus à la guerre qu'aux 16/0 la 

fances d'Efpagne ; car aprés avoir dONPP EN 
: | ions CY? 

paix au Duc de Cleves » aux conditiont ds | 
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he deflus rapportées , il envoya incontinent fon 
_ Armée, commandée en chef par Gonzague 
{On Lieutenant , pour affieger Landrecy, & 
ü alla à Cambray en attendre l’évenement. 
€ fiege fût commencé fort vigoureufement. 
+ D n dreffa trois battcries qui frent un grand 
t fur les fortifications, qui étoient nou- 
Yelles & faciles à s’ébouler. Mais comme la. 
Ë *rhifon étoit extrémementforte, & que le 
Mur qui préceda le fiege les Ducs de Nevers 
: &dAumale ; avec plufeurs autres Capitai- 
de réputation ; s’étoient jettez dans la 
pe pour la deffendre, & que d’ailleurs 
Thyver approchoit , le fiege traîna f fort en 
PBueur , qu’on eût le témps de lui donner 
“U lecours. 3 
un ; Pendant François I, avoit déja affernblé oaete 
5e n corps d'Armée, pour envoyer du fe-f, fe. 
M5 au Dugde Cieves’, qu'il croyoit preft cours. 
0." bien defféffdre. I] croyoit d’ailleurs qu’il 
1e roit appuyé par quelques Princes d’Allema- 
© Mais quand il vit que tout cela avoit fi 
JEU, & qu’il eut appris le fiegede Lan- 
mé” il groffit fon Armée, & y alla lui- 
1 sk en perfonne , s’affurant de faire lever. 
pe»: fondé fur ce qu’il y Conduifoit des 
cell pes fraîches, & Courageufes, & que 
LA de l'Empereur étoient fort fatiguées. 
Avon EE étoit forte de 37, mille hommes, 
M: douze mille Sui es, cinq mille Alle- 
hS; douze mille François , & huit mille 
MRANESs de Cavalcrie , en l'ordre fuivant. 
“l'A S0is de Bourbon Comte de S. Pol, & 
dote <ommandoient lavant-zarde, dans 
“+ Étoient une partie des Suilles 7 me 
Ç= 


* 


di 


Œharles 
fe pré- 
pare à 
donner 
bataille, 


levé, 
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Allemans. Dans le corps de bataille , qui 
étoit le plus confiderable ; étoient le Roy & 
le Dauphin. L’arriere-garde étoit comman- 


-dée par les Ducs de Vandôme & de Guife. 
Il n’y eut point de pofte marqué pour la Ca- : 


valerie legere , qui couroit tantôt d’un côté 
A + . 4% 
& tantôt de l’autre , pour découvrir la mar-. 


che des ennemis. 


L'Empereur , qui étoit à Cambray , n'eut \ 


pas plûtôt appris le deffein de François I. 


qu’il alla fe mettre à la tefte de fon Armée 


devant Landrecy, avec une ferme refolution 


de donner bataille ; croyant bien que Fran- 
çois I. venoit pour le même defein. Il fütM 
encouragé à l’entreprendre ; par un renfort 


de cinq mille hommes, que le Prince Maus 


ricé de Saxe lui avoit menez. Les Auteurs" 


Efpagnols & d’autres aflürent , que lEmpez 
reur s’étoit approché un jourde François 
& lui avoit prefenté la batailléliimais qu’il NE 


Pavoit pas voulu accepter. Paul Jove, au con 


traire, Mezerai, & autres Ecrivains Fran# 
çois , & entre autres Monluc, qui commañf 
doit un Regiment de Cavalerie ddhs l’ Armée” 
de François I. foûtiennent que ce fut Fran 


çois FE. qui la prefenta à Charles V, qui ne fut 


pas d'humeur de l’accepter , en quoi il Y4 
de l’abus, ou de la flatterie. ; 


Lefege Autant que j'en ai pû découvrir la verité 
dans les Auteurs defintereffez , François M 


eftima qu’il devoit être content, d’avoir obli® 
gé un fi puiflant ennemi à lever honteufe® 
ment le fiege. Le Roy voyant:donc que les: 
Imperiaux avoient travaillé toute la nuit à4 
conftruétion d’un Pont fur la riviere» pp 


| IRPPART PEULS, © 
. k pouvoir attaquer plus facilement , aprés 
*VOir mieux penfé à tout, prit la refolution 
£€ partir cette même nuitilà, ou du moins 
Une heure avant le jour du lendemain, ce 
QiL executa avec fi peu de bruit, qu’il s’a- 
Mt,plus de gioire par cette retraite que par 
€ feCours qu’il avoit donné à Landrecy, & 
Pour avoir forcé une fi puiffante Armée à de- 
SäMper de devant cette Place aprés fix femai- 
26 de fiege. En effet il prit fi bien fon temps 
Tompa fi bien l'Armée de l'Empereur, 
A il £e retira à la face des‘lmperiaux , chofe 
1 croyoient du tout impoffible. Mais 
Ace qu'on a parlé de cette retraite comme 
Un miracle, je crois être obligé d’en rap- 
9er quelques particularitez. - 
fie çOis [. ft femblant toute la nuit de a 
Le faire des travaux pour £ fortifier dans M 
? Camp. Pour mieux tromper l’ennemi il 
allumer des feux en plufieurs endroits, en 
ne qu’il fembloit à la lueur du feu, que les 
£CGS de bois qu’il avoit fait planter pour les 
pit enir ; étoient aurant de foldats. Le Ca- 
ane Salazar qui avoit été envoyé pour re- 
Anoître les François y fût trompé lui-mé. 
* ©U rapport de Paul Jove qui loüe beau- 
“P. ce ftratagéme. Le foir le Roy fit met- 
le Brand. état l'artillerie & le bagage avec une 
Mules diligence. On ôta les fonnetes des 
bou” de charge, & fans trompettes ni tam- 
& À On les fit marcher fans bruit vers Gui- 
Minuit, on fit partir l’Infanterie avec 
are UP de Prudence, aprés avoir recom- 
op: aux Capitaines de marcher le plus vi- 
Qu'ils Pourroient. Une heure avant le jour 


là 


mn et liés 
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fa Cavalerie fuivit à grands pas, & l’on gar-. 
da un renfort confiderable pour l’arriere-gar- 
de. Il eft certain que cette retraite fût fort 
glorieufe à François L. & que les Efpagnols. 
même ne pürent s’empêcher de lui donner 
des éloges, d’avoir executé fon deffcin de fais\ 
re lever le fiege à la face de l'Empereur, quis 
étoit à la tête d’une Armée formidable , 8 
d’avoir {çû s’en retourner fi habilement chez 
lui fans avoir perdu un feul homme. C’elis 
ici la fixiéme fois que Charles V. a eû la hon 
te d’avoir manqué fes entreprifes , depuis 
qu’il étoit Empereur jufques à l’année pret 
fente. | 

Pafqui- Toute l’Europe fût dans létonnemel | 
nade cu- d'apprendre ce qui venoit d'arriver en cettés 
tieufé. Occañon, chacun faifoit le figne de la Croi% 
comme parlent les Catholiques , par la fufE 
prife où il étoit: & perfonne ne pouvos" 
comprendre comment il étoit poflible, gs 
ces deux grands Monarques, qui avoient Gi 
puté de l’Empire, qui avoient vécu en COSSY 
tinüelle jaloufie l’un de Pautre pendant #8 
ans. Qui n’avoient jamais manqué de fujee 
de difputes & de querelles, qui n’avoient Je 
mais rien tant fouhaité que de fe faire le PS 
qu'ils pourroient de mal l’un à l’autre. gs 
faifoient un jeu de devenir parjures & P2!# 

des lun envers l’autre dans tous les Fe 
qu'ils faifoient enfemble. Qui ne cherchoi®*: | 
jamais que les moyens de fe tromper Fi 

| t 
proquement. . Qui fe menaçoient tä® nié 
Pautre, & fe diffamoient par des calome ls 
& des écrits publics. Qui s’étoient Pre 

y 
D 


guerre en tant de lieux, Qui fembloient 


IT. FarT. Liv. I. CH 
. 2EZ Pour difputer à qui auroit le premier 
Tang entre les gens Courageux. Qui de loin 


SÉtoient fi fouvent donnez des deffis pour fe 
._ Lattre en düel, & qui étoient alors fi proche 
oi An de Pautre, & chacun àla tête d’une for- 
… Sidable Armée, fe fuffent ainfi feparez fans 
Le donner un feul coup, jeme dirai pas d’épée, 
À fi. NON pas même de oing en l'air, pour 
| ae Voir du moins aux Etoiles qu'ils avoient 
je Mains. Auffi Pafquin accoûtumé depuis 
K, longtemps à decouvrirau publicles méchan- 
. FCtEZ les plus cachées, dit là-deflus une cho- 
S Qui plût à tôut le monde , car interrogé 
ne arphorio pour quelle raifon l'Em pereur 
|: François I. ne s’étoient pas donné bataille 
7/4 Landrecy: répondit, @ pourquoi vou- 
Vous queles Maîtres fe locrhs terre ; puis 
à De durs férviteurs André Doria ; G* Ariadene 
atberou fe ont fait ferment à S. George, ç> à 
me de ne fe point battre Jur mer? 


de ais fuccès, &qu’ilaccufa avec beaucou 
1}, “dentiment tous fes Officiers de lâcheté. 
re N à pourtant qui aflurent que cette cen- 
oi; PParente n’étoit qu’une feinte ; & qu’au 
Onds 24 A un PR. on 
tive mpereur étoit bien LR ce quiétoit 
en ? Parce que {on prin deflein étoit 
en de tenter la prife de cette place , mais 
| Ten rifquer ayant befoin de fes Troü- 
ip ‘r donner du fecours au Roy Ferdinand 
Né "> qui étoit opprimé plütôt qu’atta- 
| near la fureur des Armes de Solyman en 
1€; où il avoit déja perdu tant d’hom- 

Ne mes 


Gr. certain, autant qu’on peut compter Veritable 


© Que difent les Auteurs, que l’Empe- deffein 


. à de Char 
RE témoigna un fort grand deplaifir de cejes v. 
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- mes & de Places, & lañlé.route la Chrétien“ 

té; qu’ainf il ne jugea pas à propos de dont 

ner, ni d'accepter la bataille, dont l’évenesM 

ment eft toûjours incertain; & quand il au 

roit remportéla Victoire, cela ne fe pouvoib 

| faire fans répandre beaucoup de fang de {65 

Ÿ propres Troupes, ce qui auroit animé davañss 

| tage le Turc contrele Roy Ferdinand , quand 

| il auroit vû qu’ilne pouvoiten attendre de fes 
cours. | >] 

Charles , Quoiqu’ilenfoitl Empereur voyant bien qui 
vaàCam- ne pouvoit plus rien faire dans cette Camp#£ 
Jane; licentiaunepartiede fes Troupes,partit < 

1 Novembre pour Cambray ; & alla aflous 

vir le chagrin qui le devoroïit contre les pal 

vres habitans de cette ville, fâché contre EUX 

de ce qu’ils avoient favorifé les François € 
plufieurs occafñons ; quoi qu’ils alleguaffePs 

u’ils y avoient été obligez par l’Evêque lé 
eigneur. Mais fans avoir égard à leurs 
montrances il les condanna à entretenif 

leurs dépens une bonne garnifon dans la V! ci 
jufques à ce que pour fe mieux affürer 

il eût fait bâtir une Citadelle, qu'il don, 

ordre de commencer inceflamment. Mo? 

de Langé en parle pourtant d’une autre 

niere, car il prétend que ce fût Monfe 

Croüy qui enétoit Eveque qui porta l# 2 

pereur à faire bâ@r la Citadelle, afin depe, 

voir mieux teniren bride des fujets, qui PéoÏE 
fotent fouvent de lui obeïr; quoiqu'il EE 

x la Citadelle fût bâtie. 5 À 
Spi } ? Se 
Eu arbre parce noise indique 1e. DIE 
iete, . » qu ayant indique ief ’ 
à Spire pour le commencement de FEW°;} 


Lu 


. 
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j Ürefolut de s’y rendre debonne heure, pour 
Mettre Les affaires en étèt; il yarriva eneffet 

9. Janvier. Le jour marqué pour l'ouverture 
dela Diete éranc venu,l’Empereurla cornmen- 
Par déclamer avec beaucoup de paffion 


_ Contre François I. Iiexagera beaucou p lPallian- 
| cell'ilavoit faiteavec Solyman,& fit voirque 
| @ynoit une conduite indigne dun Prince 
_ Nôrétien. Il parla de l’union de fon Armée 
SValeavec celle du Turc. Des grands dom- 

. NS qu’elle avoit caufez à la Chrétienté. 
: d lPporta le Sac & l’Incendie de N ice. La 
lation caufée par Barberouflequiavoitde- 

PIÉ tant de païs pour en emmener Efcla- 

$S habitans. Il exagera fur tout l'action 

Ph. 20çois [. d’avoir gardé pendant tout 
&”. Jet l'Armée de Barberouffe à Marfeille , 
Le fair € lui avoir fournitoutes les chofes necef- 
fie > afin d’achever de ruiner au Printemps 


di ttoutes les côtes Chrêtiennes dela Me- 
|: Rerranée 


ma difcours de Charles V. prononcé d’une La Diete 
con 'Etouchante, & commeen pleurant,ac- iriee 


à agné - - - 6 contre 
ê Fond né de foupirs qui fembloient venirdu 


re Paflion de vengeance, fit tant d’im- 
| ê ON fur Pefprit de toute la Diete, qu’ils 
bel ann ot tous à crier contre François I. l’ap- 
nm Mo tite, Renegat, Barbare, Ennemi de 
k Que p 7 @ de l'Eglife; & tant Catholiques 
“h,-Oteftans, ils prirent tous unanimement 
lu. °lution d’affifter l'Empereur de toutes 
Ke, OTCes pour abbatre, & ruiner la Fran- 
dr, Y delibera même de ne lui plus don- 

* “AQualité de Roy. Auf lors que ce Prin- 
ce 


: François 
Un cœur navré de douleur, & non pas 1. 
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ce envoya fes Ambafñfadeurs à la Diete pouf” 
juftifier {a conduite, ils refuferent, non feu“ 
feulement de laiffer entrer dans ce lieu facréles 
\. Miniftres d’un Prince qu’ils appelloient Ren€* 
À gat;maïs deplusils firent milleoutragesauGen# 
til-homme que les Ambafladeurs avoient en# 
voyé pour demander despañleports. On fit ent 
core publier des deffenfes fur peine de la viesà 
tous les naturels Allemans, ouautres qui aut 
roient été naturalifés en Allemagne, de portéim 
les Armes au fervice du Roy de France. 
Decre  L’Empereur voyant que le Parti des Luthe 
ses riens étoit de beaucoup accrû, & qu’il € 
theriens, POuVOIt tirer de grands fecours, refolut: 1e 
leur faire plaifir pour la feconde fois. Pour cél 
effet il fit publier un ample Decret. par I6® 
quel il fufpendoit de-nouveau l’éxecution 48 
l’'Edit d'Ausbourz , avec deffenfes exprefléi 
d’inquieter perfonne pour caufe de ReligiOfi 
Ï ordonnoit de plus que jufques à un Concii 
le libre, general, ou National, qui s’afñlemis 
bleroit en Allemagne on remettroit la des 
fion detous differens à la prochaine Diete. Qu : 
chacun des deux partis jouïroit paifiblemé es 
des Biens Ecclefiaftiques dont il étoit en P9 4 
feffion;que la Chambre Imperiale feroit mp4 
| tie, C’eft à dire que la moitié de ceux qui laC0 4 
| poleroient feroient Catholiques,& l’autr mo 
| tié Lutheriens , à commencer du premié. 
| jour auquel on a accoutumé de renouvelle 
É les Juges. + 
| Cm Ce Decret fût infiniment agréableaux eu ' 
| PNR theriens ou Proteftans, qui fe mirent à Pi 
} 
| 


contens, Charles V, comme le plus jufte, & le se 
zelé Empereur pour le bien public que cd 


Pi 


. 
# 


\ 


hs be auc 
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et jatnais vû. L’Electeur Jean Frederic de 
axe, en fûc plus content que perfonne, en 
Qualité de Chef des Proteftans. {1 alla d’abord 
“7 remercier l'Empereur , & fit un Traité 
Particulier avec lui, par lequel il s’obligea 
1 léconnoître le Roy des Romains, & de 
dEnvoyer pour cét effet un Ambaffadeur , 
pe QU'il fr, & tous les autres Proreitans qui 
 VOient refufé jufques-là le frent auffi à fon 
lation, De fon côté l'Empereur, confir- 


4àl'Eledeur, le traité reciproque qu’il: 


MS fait avec le Duc de Cleves pour la fuc- 
Mon des deux Maifons, de l’une à l’autre 
End elles viendrotent à manquer. 


tes MËmes raifons pour lefquelles les Pro-Catholi- 


ent s’étoient tant rejouis du Decret, fi- 
°que les Catholiques en furent extréme- 
1 tafigez. Ilss’en plaignirent hautement, 
Uculiérement les Ecclefaftiques qui en f- 
Be Brand bruit, &le Nonce alia jufqu’à 


& Les proteftations de nullité contre le De- 


| da? Mais l'Empereur qui ne manquoir pas 
ls: les gens pour deffendre fes Interefts , 
se 


Ontenta en leur faifant dire, Qu'il avoit eu 
av, “45 raifons de faire un Decrer. Qu'il 


de L Cofideré, qw'autrement il avoit à craindre 


#8 Lutheriens dont les fuffrages l'emportoient 


ap oup Jur ceux des Catholiques , ne l’obl;- 
de, F à faire encore Pis, @ qu'au fonds le 
if, € contenoit autre chofe, Jinon que la de 
ds diférens de la Religion ;  feroit 
la prochaine Diete. Raifons qui f= 
d'impreffion für l’efprit des Catho- 
no. 10€ NOn feulement ils donnerent des 
MYÉSau zele de l'Empereur, mais ges 
on- 


ques 


contens, 
15 44e 
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donnerent mêmeleur confentementauDecrets 
quoi qu'ils le jugeaflent fort préjudiciable. 


charles Les François ne manquerent pas de pren 
& Fras- dre droit {ur ce Decret de l'Empereur pouf 


çois éga- 


lement 
blimez. 


difculper leur Roy, en fafant voir le prejusi 
dice qu’un tel Decret faifoit aux interelts de, 
PEglife, du S.Siege, & des pauvres Cathoï 


_liques, &combienil évoit favorable aux Lu. 


theriens, difant que ceux qui aimoient Î8, 
nouveauté, & qui n’étoient pas bien ferme 
dans la Foy, ne manqueroient pas d’embranm 
{er hardiment Phereñe, la voyantappuyée @ 
protegée par l'Empereur. On fit même à Par 
ris un petit ouvrage latins dans lequelon far. 
foit voir que l'Empereur en foutenaut l’hetëe 
fie au lieu de l’abbatre & de l’opprimer fais, 
foit plus de mal à l’Eglife de Jefus-Chrifiim 
quéle Roy François I. d’avoir faitalliance avec 
le Turc,. par la neceñité indifpenfable dé 
fe deffendte, parce que le mal que faifoit£ 
cela le Roy n’étoit au fonds que pour un PÉ 
detemps » & les dommages arrivez à certé | 
occafon, ne temboient que fur un PE 
nombre de particuliers; au lieu que l'EMP | 
reur, ruinoit l’Eglife entiere, & le S. Sie 
Pour toûjours. Au fonds on crioit generale 
ment contre l’un & contre l’autre dans cos 
l'Europe, de ce que l’un ruïinoit & fcandall 


entre Jefus-Chrift & Mahomet, & que” je 
ne pouvoit bien juger fi l’autre étoit difciPg, 
de Jefus- Chrift, ou de Luther; Lo 


vray qu'à en juger par les dehors ces mit 
Monarques n’étoient mià Dieu, ni à Ma’ 
en de telles circonftances & occalions: | par 
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 Barberoufle ayant pailé l’hyver à Toulon Bubez 
à Marfeille, au grand profit des habitans Pepe 

£ ces deux villes, qui lui acheterent à. bon Genes. 
Marché Je butin qu’il avoit fait, mit àla voile 1544 

223. Avril, après avoir fait toutes les pro- 

Vifions neceflaires aux dépens du Roy,avoir 
RE bien regalé lui & les Officiers de {on ar+ 
&; avoir fait mettre en liberté tous les 
Ro Sats Turcs qui étoient fur les saleres du 
OT: avoir promis de faire tout le mal 
AU 1! pourroit {ur les Côtes des Païs apparte- 
dans à l'Empereur. En deux jours il arriva à 
2 port qui eft au voifinage de Savonne , 
ji la Seigneurie de Genes envoya deux Ga- 
res avec quatre Senateurs pour.lui faire 
SOMplimert de leurpart, & lui faire prefent 
be nt Pieces de Drap, & de velours, &de 
Coup de raffraichiffemens » que Barbe- 
| mi € reçeut fort honeftement, & leur pro= 
Ex de ne caufer aucun dommage à Jeurs 
hi Ss ce qu’il executa ponctuellement, De 
alla à l'Ile d'Elbe. 


A A SAT d , LA 7) 
lettre) fut pas plûtôt arrivé qu’il écrivituneDomma: 


… 


pere de bouche de lui faire la grace de lui": 
Vo:. 7 Un jeune efclave qui étoit en fon pou- 
tien: 8 de Sinam, Juif qui s’étoit fait Chré- 
On grand ami, & qui avoit été pris à 

| otre de Tunis, lui promettant qu’il re- 


Mage à | 
Confai 3° à {es Terres, Appian ayant pris 
Wie de fes Ecclefiaftiques , qui lui dirent 


Pouvoit faire cela en confcience, lui 
BBC nec ft 


\ 


>. 
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fit reponfe qu’il ne pouvoit lui accorder {& 


demande ; parce que ce jeune garçon s'étant 
fait Chrétien , les Loix de fa Religion ve lui 
Pérmettoient pas de le lui rendre. [lne laifla 
pas de lui envoyer beaucoup de raffraichiflez 
mens. Barberoufte conçüt tant de colere. 
ce refus qu’il ft jetter dans la mer les prefens 
du Prince de Piombino , & mettre à teri® 
fix mille Soldats Turcs avec ordre de fairé 
tous les ravages pofibles dans l'Ile , qu'ils 
faccagérent avec plus de fureur que fi c'ets 
{ent êté des Ours & des Lions. Ils emporté 
rent un riche butin, & firent jufqu’à 8c0". 
efclaves. Appian voyant la faute qu’il avol 
faite, de perdre tant d’Ames pour en fau” 
verune feule, & pour éviter qu’il ne lui artiv®! 
Pis prit le parti d'appaifer Barberoufle en lU 
envoyant le jeune garcon, magnifiquemel 
habillé à la maniere d'Italie, aprés quoi ils'é£ 
alla, chargé de butin & d’efciaves. Arrivé 
alamon , il ft debarquer l’Artillerie aV€£ 
toute la diligence poffible & mit ce village € 
cendres. Mais s’étant reffouvenu, qu'il } 
2Voit eu un fameux Corfaire, nommé Pa 
thelemi Talamon, qui commandant les GE 
Îeres du-Pape avoit fait une defcente d# 
l'Ile de Lefbos, où il avoit ruiné tout le bI£ 
que fon Pére y poffedoit, que c’éroit 
méme qui étoit mort il n’y avoit pas 10/24 
temps, & qu'il avoit été mis dans un 10: 
beau honorable, ille fit deterrer , DU 
ler, & jetter fes cendres au vent, 


Plufieurs.… Enfuite fes gens s’étant avancez plus 108 
Some dans le païs , fe rendirent maîtres d’un li£ 


54 Rommé Montano, qu’ils ruinerent, “ 
CE 4 ee k ge 
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Brent, & en éMmmMenérentefclaves prefque tous 
D Pabitans, au nombre de plus de fix cens. 
€ À ils furent à Porto-Ercole, fitué dans 
ON pais qu’ils faccagerent aufli, & em- 
MEncrént plufieurs efclaves. Il voulutenfaire 
AUtant à Orbitello, mais il trouva ce lieu f 
in Sardé qu’il n’ofa l’attaquer. Enfüite il 
* En Perfonne à Ifchia, lieu appartenant au 
S TQuis du Guaft, contre lequel il étoitirrité, 
lever Qu'il avoit été en perfonne lui faire 
SET le liege de Nice ». de forte que pour fe 
peer il faccagea & brûla Tarino 2 » 
“20, & autreslieux appartenants à ce æ 
ju Où il ft 2230. Efclaves de l’un ou de 
autre {xe; celaarriva le 22. Juin. Il os 
fort, “ndre Ifchia, mais il trouva la place trop 


LA 


leur (Out ce qu'ils avoient pû de leurs meil- 
TS effets. 
devant va au matin du 25. du ia Autres: 
20] 1 la fameufe & delicieufe ville de ouz- 
bee ft Mettre à terrefes meilleures Trou 
Ville. Atillerie, & commença à battre Ja 
Qui, «€ Une furie infernale , encouragez 
butin Htent Par l’efperance de faireun crand 
0m 408 un lieu aufli riche que celui-là. 
dans 1S il n’y avoit qu’une petite garnifon 
Rp Place il fût fur le point de l’empor- 
ape ue D. Pietro de Tolede Vice-Roy de 
2% la N, arriva avec l'élite des troupes; & 
Cle du païs, & lobligea à fereti- 
E 2 rer, 


FRES + 
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rer. D. Pietroagifloitbien en cela pour le bieñ 
public,mais ilétoitencore particulieremetit inr 
terefié à la confervation de Pouzzol,oùil avoit 
un magnifique Palais & un jardin delicieux» 
qu’il appelloit, Mio-cuore , fon cœur,outré qu£ 
cetre ville en general eft appelléeles delices ge” 
Naples Gependant Barberoufe eut l’habileté dé 
retirer fes troupes & d’embarquer {on Cano 
fansavoir rien perdu. Le26.Juinilen partit 
alladroit au Cap deMafa. JannetinDoria efran 
forti avec 25.Galeres du Canal de Nizéf4> f 
pourfuivit & fit tirer quelque coups d'A ruillerié 
fur fonarriere-garde , maisil fembloit que Bar: 
beroufles’en moquoit,comme s’iteütcerüqu 
avoit pas deflein de lui faire du mal, eftal 
neveu d'André Doria, dont il connoii0 
des Intentions, felonle bruitquien courofr 
gate Tous ces defordres, ces dommages? 
soute “terreur & la confternation que Barberouf 
ur les avoit jettée dans la plus grande partie del’It4 
d’Amal- liC > par fes pirateries ; ne furent pas capab es? 
fe 1544 d’aflouvir l’avidité de ce Barbare. âch® 
qu'un aufli grand Monarque que Solymaf? 
accoûtumé à faire des progrès &t desConquété*? 
eûrmis une fi puiflante Armécen mer, fous "4 
Commandement, & avec de fi grandes dés 
penfes, fans avoir fait aucune prife confide” 
table: craignant d’ailleurs de retourner à 
Conftantinople , avec fi peu de putin? 
il doubia le Cap Della Campagra» NEA 
ee refolution d’infulter ja côte d'Armall ? 
& particulierement Ja ville de Salerneée 
où il efperoit de faire un riche butin 4 
il avoit refolu de faire un grand carnage: 


communiqua fon defféin à fon Confe: 
guerté f 


e 


IT PART. Liv) à. 10€ 
comme tous ceux qui le compo- 
Pas un fe lent äpres à la proÿe;il nyen eût 
d'y fi: Cul qui ne lapprouvât; &neluioffrit: 
ë Re de fon mieux. : ï 
donc Le formidable & Barbare Armée arriva Il ef fur. 
à la Vie Vendredy 27. Juin au point du jour pris pat-, 
LOIR €de Saierne, s'approchant du Port &there à 
tivée q age lentement, comme fi elle fütar- Salerne 
_Ploye 408 fes Terres; les Enfeignes de- 
Ta Lo & au bruit, des Trompettes & des 
a bte Les pauvres habitans éveillez par 
Verte He conftérnez de voir leur mer cou- 
Plus & tant de vaiffeaux Infidelles ; & les’ 
a en Urageux même jugeant qu'ils n étolent” 
S'hab;] sn de fe deffendre , fans achever de 
qu'il. ns loin de pouvoir mettre enfeureté 
foule. AVoient de plus précieux; fortirenten 
re Par la porte de derriere qui regarde la: 
Voifine & {6 fauverent dans les montagnes: 
debar S> pendant que Barberouffe ; faifoit 
Que QIuer Les troupes fur la plage: Maislors 
Miferap ee QUTS des hommes manquaà cette 
dns Ville, celui du Ciel la fauva. Car 
{5 Moment que les Galeresplusavancées» 
Li À Paroi à q > P 1? px. 
dbfy. nt à jetter PAncre ; on vit l'air 
ïts, É- > avec des éclairs & des Tonner- 
te tre lever un fi furieux vent du côtéde 
vielle “ en un moment il fe forma une 
le ss 1 terrible que toute l'Armée Na- 
dignes res fût obligée de gagnerle large» 
Vents € la plage, &s’abandonner augré 
Les jp, * AVEC beaucoup de perte. Entre 
| juclles il Y perdirent deux Galeres dans lef- 
abit sk Voitbeaucoup de Chrétiens. Les 
Jantvû , oueu avis dece quiétoitar- 


E 3 tivVé» 


ÉUêrre ; 
Êlent > Éto 


Polica- 

firo & 

Lippari. 
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rivé, fe mirent à rendre graces à Dieu» ë 
aux Saints leurs Patrons. Ainfi fût fauvée 
cette ville, dans laquelle il y avoit plus d@ 
cinquante mille ames, & à laquelle on a 4P2 
pliqué le Provérbe, Civiras mobilis quam di 


Ficaverunt Sem, Cham, @ Faphet , la grande 


ville ; bâtie par Sem; Cham, & Japhet: 
Bomi , qui à écrit un Livre 57 guarto fur CéL. 
évenement, en attribué tout le bon fuccés 
aux glorieufes Reliques. de Saint Matthiet 
Patron de la ville, & aux Corps des faints 
Martyrs Fortunat , Caïa, & Anteo, &à Saint 
Grammatico premier Evêque de cette ville: 
& il affûre que ce fût l’interceffion de CS 
Saints qui fouleva cette tempête, parce qu ils 
étoient tous du Païs : mais fi cela eft, il me 
femble qu’ils la devoient rendre un peu plu 
forte, afin de ruïner fans reffourcé cette AIT 
mée, & de fauver tant de lieux & de gen$? 
qu’elle à fait perir dépuis commé nousle EI" 
rons cy-aprés. 
Barbérouffe ainfi battu, & tranfporté P2F. 
la tempefte , qui ne dura pourtant qu’un PEb 
plus de demi quart d’heure , ne voulut pluf 
penfer à Salerne , croyant que les habitat 
auroient eu le temps de fe préparér à @ 
fendre. Ainf il alla motiller l'ancre dev1 
Policaftro, ville Epifcopale, qu’il faccag£?? 
& y fit plufeurs efclaves. Il avoit dans fa C2 
pitane un Renegat de cette ville-là; qui 
ayant été châtié pour quelque mauvaife action 
la haïfloit tellement ; qu’il pria avec grañ ‘ 
inftance ce General de la brûler aprés Paye 
pie Ce qu’il ne voulut pas permettre» no 
ÿ >: : ur 
ant , gw’il falloir garder quelque chofe po té 


m 


*htre fois a PART. Liv. I. +, 103 
* Ut pour all ar ge d’un gros butin, il enpar- 
ce qu’il 4 er a Ile de Lippari, pour reparer 
hêtre O1t fouffert devant Salerne; & pour 
err Pas Oifeux en aitendant, il fit mettre à 
Bca ti leces de Canon, avec quoi il affie- 
Pabitan ede Lippari Metropole de l'Ile. Les 
dâne à fe deffendirent vigoureufement pen-. 
Encon. 2€ jours , & fe feroient deffendus 
dun 4. PUS long-temps fans la poltronnerie. 
la vill € leurs Citoyens, qui commandoit dans 
{on ù Pendant le fiege , &c qui alla en per- 
Ù n° faiter de la reddition de la place,mais 
Pour Vas autre chofe que la vie & la liberté 
la vil Mfeul, Ainf les Turcs entrerent dans 
bitan 63 la faccagerent, & firent tous les ha- 
tour. éfclaves au nombre de 7000. Barbe- 
4Yant © Pourtant un acte d'humanité; €ar 
Vinor  OUVÉ entre les prifonniers jufques à 
de lu Perfonnes , agécs de 80. ans chacune 
les lai Où de l’autre fexe , il ordonna qu’on 
de *t dans Ja ville, & qu’on leur donnût 
ë les & des vivres. Rs 
dns je tte Île Barberouffe alla en droiture RE 
Plé, © Païs de Cariati grand & bien peu- s'en re- 
irenc É fit encore plufieurs defordres , gites 
ble LS fon avidité & à fon defir infacia- FT 
Pouyo. "tire du mal, par l'impoffbilité de 
f rem LP Ses rien mettre .dans fes vaifleauxs 
F ne butin ; que dans la propre cham- 
le nfidéle, il ne reftoit plus de place 
1... POur eftendre le Tapis fur lequel 
Core PC0it. Ce qu’il y eût de plus crüel en- 
de RC que les efclaves furent contraints 
Ms Toûjours debout & fort ferrez les 
| le les autres. Ainfi entra Barberouls 
Er T fe 
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£e dansConftantinople, & pendant huit jours 
on ne fit'autre chofe que décharger les vole* 
ties & brigandages dont il étoit chargé, © 
les expofer en vente. L’Ambaffadeur dE 
France, le Baile de Venife, & quelques mat” 
chands Catholiques acheterent les Croix, 1€$ 
Calices, Les Reiiquaires, & les Images des 55. 
L'infidelle ne jouit pas long-temps de lap” 
Plaudiffement quil reçüt à fon retour, & de 
la reputation qu’il avoit acquife parmi le peur 
ple d’avoir ruiné la plus grande partie de lI= 
talie , car fix mois aprés fon retour à Con” 
ftantitiople il fut attaqué d’une fievre , dont 
il mourut âgé de 71. ans, & qui le fr alle” 
rendre compte à Dieu de tant de mal qui 
avoit fait pendant fa vie. On dit qu’il (€ 
MOIgNa un grand regret de mourir dans 08 
lit, Parce qu'il fouhaitoit avec paflion de 
Fous fur mer en faifant la guerre aux Chré” 
iens. - 


Henry&. Quant à l'Empereur, aprés avoir mis Of” 
Sir dre à fes affaires, & obtenu tout ce qu’il pour 
France. VOit fouhaiter de la Diere, il la congedia» 
344 partit, pour aller fe mettre en état d’execu” 
ter les deffeins qu’il avoit projettez avec 16 
Roy d'Angleterre contre la France, qui 
£toient de l’attaquer en même temps & tous 
deux en perfonne , chacun avec une puif- 
fante Armée: de fe trouver tous deux» à UA 
certain jour marqué, devant Paris, de l’att4” 
quer avec leurs forces jointes enfemble 
faccager cette ville, & d’en faire de même. 
jufques à la riviere de Loire. Comme € 
deux Princes avoient fait ce Traité pour ru” 
ï ner la France il y avoit plus de dix mois ce 
| eu 


1 £ Li 
Eurent Gas PaRT-Erv. L'4. Yo 
les pr amment du temps pour faire tous 
P SParatifs neceffaires à cette guerre. 
Partie Ga éMIENC à ce Traité Henry VIII. RDA 
üin de nglererre au commencement de AR 
& hom cette année , à la tête detrente mil- 
mille nues > entre lefquels il y avoit vingt 
fins "CVaux , qu’il debarqua à Calais, &c 
Perdre du temps s’avança vers la Picar< 
tôt is qu’on. lui eût confeillé d’aller plû= 
lais l Cendre en Normandie. Il trouvaà Ca- 
€ Comte de Buren avec 800. hommes. 
Que P us de Reux avec nu rs 
VII Pereur envoyoit des Païs-Las à Eten 
Quable © POUT rendre leur vitoire imman- 
Prit Lo Ce Prince fe voyant ainfi renforcé 
Boyje. "eflution d'affieger en même temps 
ficger ee & Montreüil. Il envoya pour af- 
& 7." Ctte feconde place le Ducde Nortfolk 
ne Omtes de Buren,. & de Reux, & al- 
loir one affieger Boulogne. En peu de 
AVanta. <MPOrtA par une capitulation fort 
Don PU aux François, & puis s'en re 
Wreüi] à Londres. Pour ce qui eft de Mon- 
d ca, 1 Enleva lefiege quelque temps aprés; 
. “au{e ; 
treren 1€ les T'roupes de l'Empereur fe re- 
k Pai s Quand elles apprirent qu'il avoit fait . 
n Re le Roy de France. 
Ment A Me temps, & vers le commence- Prorrez 
R cons Vril, Charles V. penfa à profiter de cs Ne 
Ro È héture pour reprendre tout ce que le 
boure rance lui avoit pris dans le Luxem- 
lges? & avoir ainfi fa revenche; desavan- 
ter En le Duc d'Envuien avoit rempor- 
* là bar il Mont contre le Marquis du Guaft: 
N lle de Cerifolles . que celui-ci per- 


E 5 dir. 
à. 
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«+ dir. Pour cét effet il s’avança dans l4 plaine 
de Mets; où après y avoir fait la revüe de 
fon Armée il alla affièger Luxembourg, qu'i 
ptit aprés trois femaines de fiege, le dernié£ 
jour de Mai, Il pritencore Ligni en Barroïs 
& S. Didier. Mais comme il devoit atta” 
quer le cœur de la France en même temps 
que le Roy d'Angleterre, il s’avança 4VEC 
{on Armée vers Châlon, qu’il laiffa pour paf 
fer à Chateau-Thierry. La confternation fuf 
fi grande à Paris d'apprendre que l'Empereuf 
à la tête d’une puiflante Armée éroit f pré’ 
d'eux , que tous ceux qui pouvoient fe r'Etl* M 
rer ailleurs s’enfuirent, jufques aux écoliers M 
. Qui n’avoient à perdre que quelques méchani. 
. livres. . 
RER Cela n’empêchà pas que la plüpart des plus 
reur en Célebres Hiftoriens, même les plus affection, 
blâmé, nez à la Maifon d’Aûtriche , n’ayent plimé 
la conduite de l'Empereur en cette occafion? 
d’avoir entrepris le fiege de Luxembourg>CON® 
tretoutesles bonnes maximes dela guerré» feu 
lement par vanité & pour reparer l’afront qu 
avoit reçû l’année precedente au fiege dé Lan” 
drecy;que FrançoisI. lui fit honteufementle" . 
ver. En effet, au lieu de s’amufer à Luxe. 
bourg il devoit marcher à grandes journées? 
pour fe joindre avec le Roy d'Angleterre? 
qui naffegea Boulogne, qu’en atcendan 
l'Empereur, qui avoit mis le fiege deval 
. Luxembourg. Il eft certain que fi ces deu* | 
Monarques fe fuffent d’abord joints, écqu? 
vec toutes leurs forces ils fuffent allez afMi€” 
ger Paris , ils auroient obligé François L. © 
à donner bataille; ou à s’enfuir de PER 
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He abandon er la Capitale de fon Royau- 
d pl > Qu'ils aufoient enrichi leurs Armées du 
à Dose de cette grande ville, & que cela au- 


€ de la France s’en feroit enfuivie. Que 


te (ce qu’il n’auroit aflürément pas faits) 
te Pouvoient être affürez.dé le battre , & de 
ca Porter infailliblement la victoire fur lui ; 
61. deux Monarques enfemble avoient 
5 Vins de foixante mille hommes de pied, & 
Vi Bt & deux mille chevaux; prefque tous 
b poles Troupes, au lieu que le Roy de 
Une avoit à peine treize millechevau#; 
bé as Quatre mille hommes de Lies Fe 
M Mie 8ens nouvellementlevez danslep ë 
M 5 difons mieux, les guerres ne finiroien 
| ne S IS, fi ceux qui commandent les Armées 
0 lfoient fouvent des fautes. 


{ 


à PE entiere à l'agonie, ne plaifoient guerc 
tp : Meilléurs Politiques, & faifoient de la 
…. j.° Scneralement à tous; jufques-là que là 


Li. Che Que l’on avoit conçà dans toute la 
ES HR ont contre François I. à caufe des 


les a pes que les T'urcs y avoient faits , de 
Rs appellez à fon fecours, foutenus» 

Né: ca Loutvs des chofes neceflaires, commen- 
M.des k Changer en compañfion » & les gran- 
1 on a anges qu’on avoit données à l'Empe- 
Vo ni Autant de fujets de crainte. Chacun 
| “n bien la neceffité qu'il y avoit de tenir 
trop de .n un certain équilibre » & que 

à ‘ Puiffance en un feul avoit toüjours 

) été 


LL Par. Liv. L 107 | 


tellement encouragé les foldats ; que la 


"Tançois I. fe fût prefenté pour doriner ba- 


à Cent Le grace progrer de Chues cn 
"li reduifoient François L. ou plûtôr l'Eu- 


4 
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_érédangereufe. Les propres fujets de la Mai- 
fon d’Aûtriche n’approuvoiefit pas,quel’Em- 
pereur aprés avoir pris des païs confiderables» 

; {üt allé avec des Armées formidables, &par 
vanité jufques dans le cœur de la France > 
fondez fur ce que plus il faifoit de con- : 
queftes & devenoit puiffant, & plus il trai= | 
teroit fes fujets avec orgueil ; & les rendroit 
plus efclaves. L'exemple de Cambray, qu’il 
venoit de brider par une garnifon & une Ci- 
tadelle, leur faifoit trop mal au cœur, pour. 
ne fe pas defferdelui. Et generalement tous. 
les Princes d'Allemagne & d'Italie, fe di- 

“loient les uns aux autres, par maniere d’entre- 
tien, & pour s’exciter les uns les autres à tra 
vailler à leur intereft commun , combien ils 
avoient raifon de ne pas negliger tant de fu- 
jets de crainte que leur donnoit l'Empe- 
reur. 


paie Les plus fages, & ceux qui avoient leplus 
paix, de part aux affaires , fe mirent à negotier f€* 
-cretement un Traité de paix , & comme 02 

ne doutoit pas qu’on ne trouvât beaucoup d€ 
difpofition à cela du côté de François L. rer 

duit en tel état, qu’il devoit, pour ainf dire 
recevoir la paix du Vainqueur . c’eft-à-dire» 

la faire à quelque condition que ce fût, of 

fit tous les plus grands efforts du côté de 
l'Empereur. Le Pere Gercia, Dominicain 

& Confefleur du Roy Ferdinand, y travailla 

avec beaucoup d’application . foit qu’il eut 

été follicité à le faire, ou quefachantla crains 

te qu’avoit ce Prince, qui aprés avoir perdu 
prefque toute la Hongrie , fe voyoit encorëé 
menacé par Solyman de lui enlever HR 

KES che» 


Che, ;] ML. Par. Liv. I 10% 
dej, ."Ouluf le raflurer par la conclufion 
cour PAIX > aprés laquelle il pourroit être fe- 
fe de toutes les forces de l'Empereur fon. 
ébours + 2ULTes difent que la Reine Eleonor 
fire de François I. voyant le Roy dans de 
“Man C. Conjonctures en écrivit au Pére Gut-- 
 Garci Onfeffeur de Charles V. & au Pére 
Près 8» lefquels agirent conjointement au- 
Pereu $ ranvelle preinier Miniftre de l’Em- 
je plaie QUE y contribua beaucoup, pour fai- 
Peau à au Pape, duquel il efperoitun Cha- 
\ fachanc qu’il foubairoit beaucoup la: 
qu’il avoit envoyé à ce deffein le: 
Polus en qualité de Legat à Latere,. 
bus Contribua plus que perfonne ; auf un: 
be, Mil la demandoit à l'Empereur avec 
& Fe UP d'inftance, il en reçüt cetterépon- 
inter Crable , qu’il étoit preft de facrifier fes 
Rs CES» d'oublier pour toûjours les offen- 
Paix. il avoit recües, & de confentir à une 
leu PUS honorable qu’avantageufe, au mi- 
Boire 4 fs victoires, pour le fervice & la 
Crée Lieu & pour le.bien general de la. 

On Ie : 


LS : ER 
Boy, COMmenca par une fufpenfion d'armes nu. 


2e 10 mois, d'autresdifent feulement dous 


Dai à 
Cardinal 


des 1 . n 
ë sn toriens difent que ce fût dansune 


mo La Vire be CHanrLes V. .. 
drons à cela. Les Plenipotentiaires de l'Em. 
pereur'étoient D. Ferrante Gonzaga fon Lieu”, 
tenant General, & Granvelle fon premier se 
niftre; & de la part du Roy de France, il ÿ ut 
VAmiral Annebault, & Chermans Garde dés 
Sceaux , quelques-uns ÿ ajoûtent Vitri > 2 
tous fe rendirent à Crépi. Ces deux M0: , 
narques envoyerent au des Amballé”. 
deurs au Roy d'Angleterre, pour le porter 
interveñir à cette paix: & comme les difpof M 
fitions y étoient grandes des deux C9 
tez, elle fût concluë en moins d’un mOÏ? 
fçavoir le 14. Septembre ; en la maniere fui 
vante. 


ARTICLES 


Du Traité de Paix concu entf 
PEmpereur Charles V. & Fraf 
çois L. à Crépi le 14. Seprembi£ 
1544 


I. U'il y auroit à l'avenir une paix pe, 

petuelle entre l'Empereur Charles V. 
€ le Roi de France , © leurs Jujets tan dr 
ça que delà les Monts. 

ÎT. Que Charles Duc d'Orleans Ÿ der 
wier fils de Frarois I. épouferoit la fill de 
l'Empereur, ou celle du Roi des Romains 3 
#iece, avant la fin de l'an 1549. 7 

ILI. Qu'il Jeroit an choix de l'Empertn,. 


* 
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es hier l'une ou l'autre de ces deux Prin- 
\ 2% ae ca pour la confhitation du do de lu- 
Les * Euutre de ces Princeffes ; l'Empereur 
! D. Audit Duc d Orleans l'invefhiture du 
nee e Milan, immediatement aprés Ja. 
Le 1 # dimariage, ou à faute de cel la 
ne ‘is de Flandres, € de Charobois, où la 
orne Comté, au choix encore de À Empez. 
ts: eu pe que moyenant L invefhiture de-lune 
‘il le Roi renoncervit à toute préten- 
| Royaume de Naples. ne 
» vf, Qu'en cas que l'Empereur donnût l'in- 
fn p re du Duché de Milan 4] garderoit en 
Dar les Châteaux de Milan © de Cre” 
L'PAUEE à ce qu'il nâquit un fils de ce 
AA Que le Roi reflitueroït ep cette même 
del} pe tout ce qu'il avoit pris fur lui deçà © 
Chès * Monts, mais qu'il pourvoitgarder les 
tp, CU% des places, s'ÿ vouloir, jufques an 
lan que P Empereur rémettroit ceux de Mi+ 
ï € Cremone. 
| li s Que l'Empereur © le Roi garde- 
de de Gun tout ce qu'ils avoient pris l'ute 
LAN de depuis la Treve faite à Nice. 
les Dh. 1 Que Je Roi donneroit à Jon fils Cher: 
Tour Penfion anmielle de cent mille livres 
À Lans Wpid prendre fur les Duchez d'Or- 
? de Berry, d'Angoulême ; © fi ces 


LE] 
Ge La Vie pe CHanLes V. à 
Duchez ne Juffifoient pas pour la payer, #01 


. Ja prendroit [ur le Duché d'Alençon. 1 
EX. Qu'en cas de furvivance la fille de 
| 


l'Empereur auroit quarante mille Francs de 
Penfon tous les ans , © fi c'étoit la niece 0 
Ja Majeflé Enperiale trente mille. 

X. Que le Roi feroit obligé de. donner 4 
bon nombre de Troupes à l'Empereur , po 
Jervir dans la guerre contre les Tures en HW 
grie. Là, 

XI. Que pour ce qui regarde les interef 
de la Religion, ils s'en accorderoient. 

Fansois François de Beaucaire Evêgue de Mets? 
Maïrref. Auteur Contemporain dit que le Roy fut por. 
de, té à figner un Traité fi avantageux à lEMPE | 
reur, & fi honteux & préjudiciable pour 1e 
par les perfuafions d'Anne de Pifeleu Dar 
d'Eftampes , Maîtreffe de François I. ce 1 
aimoit avec pañlion, & qui depuis qu'ele | 
avoit recù en prefent un Diamant de la Ps | 
de Charles V. avoitgoûjour: appuyé fes Fe 
terefts , & fur tout en cette occafion, efPé 
rant de recevoir de lui des prefensencore pis | 
confiderables , comme cela ne lui mandie | 
pas. François I. fit beaucoup de difficulté ät 
figner le Traité, avant que l'Empereur € : 
fait fortir fon Armée de fes Terres F0 472 
ayant ét rapporté à Charles V.. il dit, 9% J0 
Armée ne fortiroit de France que quand le Fe 
Pen chaferoit on auec Pépée ;. on avec la pW° 
ms qe 
L’Amiral Annebaut , qui avoit mie 


‘; : Ai 


Paix, 


r 


À nef 
le. 


ie LE 
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une fuite Envoyé à Bruxelles ; accompagné 
Que Le tE € pompeufe pour être prefent lors 
Taité feroit figné. [l trouva l'Empe- 

il nec de la goute à la main droite» 
Ppu Pouvoit tenir la plume, ,8&t comme 
Pou ŒU fa main droite {ur la gauche pour 
dr de igner, il ditàl Amiralavecungrand 


brefs." DCR en prenant la plume qu’on lui 


til pe > quil le prioit de remarquer far ce 
Ce qw;) VE > JE on pouvoir douter qu il 7e 11212 
? re Pomertois par cé$ Articles de païx ; : 

Pme À Se en temps de Paix ia Fe 
Dee feroit en état de Je. fervi 

ler 'emps de guerre ? Avec 1 Amiral en- 


ent 
hit ans la Chambre de l'Empereur; pour 


Genie pner les Articles de paix plus de 40+ 


0mmes François , outre les Pages 


ACUNS 
_k tt € chambre qui fe mêlerent parmi 
. Vorpr > N'ayant pas d'autre occafion de 


rent Mpereur qui gardoit le lit. Quand ils. 
ds go ntrez pour mieux voir l'Empereur» 
Chaifes RENE à la Françoife fur les Tables» 
êw se & autres meubles , gâtant & détrui- 
line d > jufques-[à que le Chambellan füt 
Lt n € leur crier à haute voix, qu’ils euf- 
Moine eu Plus de refpect pour le lieu où ils 
Ronnep. à Quoi ils répondirent civilement &c 
À ÉMent > eb de grace, Monfieur ; lai[- 
se 34 à plaifir ; le plus courageux ; @ le 
lejs à "ce du monde! D’autres leur font 
a, à TS un peu autrement, &c cela eft 
5. É'ace } Emblable , en cette maniere, eh 
leur ; ez-nous voir à plaifir ce grand Em- 
4 aa VOUS a fait juiques ici taut de mal, 
ous veut faire tant de bien | 
Cette 
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Réjouif- Cette paix fut fuivie de toutes les demonf 
er trations de joye accoûtumées en telles occa=. 
paix, ions. Les Imperiaux s’en rejouirentavec fait 
fon; Parce qu'elle étoit glorieufe & avant4 
geufe à l'Empereur, Lesfr rançois la folennis 
{erent aveéencore plus d’oftentation ; pouf 
diffiper le chagrin qu’ils avoient de voir con” 
clurre une paix fi avantageufe à leur ennemi 
2prés s'être épuifez & rumez par les guerréÿ 
Precedentes, ou plütôt pour faire croifé 
#UX Sens qu'ils en avoient beaucoup de j0ÿ® 
ais le Pape la fit folennifer à Rome 2€ 
P lus de Pompe que nulle part ailleurs, en 
Maniere accoûtumée en cette cour, {1W0Ë 
par des Proceffons, des Mefes, & des pl. 
blicatiôns d’[ndulgences. Cependant _touié 
urope demeura furprife, de voir que pou, 
en feliciterles deux Monarques, fa Saintét® 
n'eut envoyé vers eux que de fimples Noncé” 
favoir à l'Empereur Tean- François Sfondral. 
Évêque d'Amalf, & au Roy de France Da 
dino fon Secretaire, cependant pour les €X0 
ter à la paix il leur avoit en POS des Legatsà 
Latere, & même pour les feliciter dela T'# 
Ve. [lavoitencore envoyé des Lepatsà l'E 
Pereur, & des Legats Cardinaux , pour | 
rendre de fimples vifites, au lieu qu'en cel | 
OcCaliOn il s’étoit contenté lors qu’il s'agif 
{it d'une paix Generale , de leur envoÿ® 
deux fimples Prelats. Auff furent-ils 2427 
mal reçûs par l’un & l’autre de ces deux M9; 


CA 


he narques. C’eft apparemment ce qui a donr 
occafion à Adriani de dire que le Papes’éto® 
piqué de ce que les deux Princes firent l'2 
femblée , & conclurrent même la paix avr 
g 


Ca 


nee 


Qui e4 IL Par. Liv. I. CS 
“hiq fut reçû les lettres par lefquelles on 
Rp it avis du lieu où l’on fe devoit af- 
e Ler, loin d’attendre qu’il leur fit donner 
, le LE au fujer de cettépaix, pourlaquel- 
_ cons 0ittanc travaillé & faic dés depenfes fi 
Mfiderables. C . 


dif € certain que jamais on n’a tant & fi Die 
| “'éMment parlé de paix ni de guerre queen 


tic Elle. Les uns ont raifonné fur les Ar- 


e & AUser S 
N Fr Conditions ; reputées par Fa Ro 
tre. En toutes leurs circonftances. 


Via. Pouvoient comprendre que D 
dre OHEUX comme il étoit, eût pu fer Le 
Flan S Promettre {a Duché de Milan» 0 Ê 
dé dre à un fils de François I. aprés avo 
ne tantde trefors, & verfé tant defang 
bee Confervation de ces Païs. Rte 
tant sut rançois I. d’avoir fait LR 
“ Précipitations car ôn affeure que : 
Y'en Srences ne durerent pas huit jours. L 
Penf . Même qui difent, que HÉRRTÈRS ee 
ché 4. Point du tout à fe dépoüiller du . u 
ma © Milan ; ni du Comté de Flandres; 
crois 1 il les promirfeulement (comme je le 
Oir l 1) pour endormir le Roy de France; 
tem MX ans qu'il s’étoit refervez pour 
_ Me IT aux affaires de la Religion en Alle- 


fee» & mettre le Roy des Romains fon 
Rongrs Cftât de recouvrer fon Royaume de 
prie. 


; à François 
de ie Mot chacun à voulu donner un coup 1180 


\ " : - 
Rrvir 4 cette paix , s’il m'eft permis de ME faire ta 


D. 


-Charles 
y étoit 
aufl 
forcé, 


_ Sedition: 


au Perou, 


. € e 
1e foutenir davantage, & ces deux Royaum 
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traints de fairela Paix, s’il faut ainf dire, le 
yeux fermez. Premierement François fe vie 
attaqué par deux puiffans ennemis, &t ave 
des forces formidabies. D’un côté le Roy 
d'Angleterre avoit affiegé tout à la fois deuX 
Villes qui étoient deux clefs de fon Royaume” 
Boulogne & Montreüil, & de l’autre Cha=. 
les V. faifoit des progrez confiderables fur cs 
Terres. D'ailleurs il voyoit fon Royaur 
quoi que fort & abondant, entieremel” 
épuifé, & fes fujets fi ruinez qu’il n’en PONS 
voitplustirer dequoi foutenir plus long-temP° 
la guerre contre fes ennemis. s: 
Charles n’avoit pas moins de raifon a 
lui, de fouhaiter la Paix; car il voyoit Ê 
Etats de fon Frere le Roy desRomains, prels 
à étre engloutis d’un moment à l'autre parso" 
lyman. Lesdivifionsaufu jet dela Religionsfu 
le point de ruiner l'Allemagne, & tous les4U | 
tres Princes, devenusjaloux de fes Victoires 
Murmurer de ce qu'il laifloit les T'urcs > sl 
les Lutheriens triompher,. parlapaffon qu h 
avoit de fe vanger de la France, Enun ce 
ilvoyoit l’Efpagne manquant dé toutes Ch F 
fes, le Duchéde Milan &ies Royaumes de D 
ples & de Sicile entierement hors d’eftat € 
particulierement ruinez non feulement pes 
les contributions; qu’on y avoit exivées Er 
entierementépuifez par les voleries & les B' 
gandages du Turc. D. 
Deux autres chofesencore preffoient cie 
les de faire la paix.favoir premierem entla née 
vellequ'ilavoiteü de la fedition arrivéeau 5 
sou, de laquelle je dirai quelques particul® 


us de fan 


£ Partagerent entre l’un &. l’autre. 
CE renfort ils commencerent à fe faire 
TE, & comme fi le Perou n’eût pas été 
and pour contenter leur avidité, ils 
$tént des Frontieres. Pendant quelque 
dE fortune fembloit être neutre, favo- 


En enenennnnnnee 
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" Pendant que les affaires de l'Empereur 


2 ‘ 
€n l'eftat que nous venons de direen 


TOpe_ : 
tou pes il furvint dans la Province du Pe- 
: Où venoientfes plus grandes richefles, 
Nteftations pour le Gouvernementen- 


Quis 
ÉMier 


ce > un de ceux qui accompagnerent 
0 à cette conquefte. Conteftationsqui 


langçois Pizzaro, qui le premier avoit 
ce pais, comme je lai dit dans le 
Volume de cét ouvrage, & D. Diego 


Oft préjudiciables à ce pais-là, & qui 


noter le fang des meilleurs Officiers &c 
LES fpagnols ; Divifons qui ne furent 
Sindres que celles qui arriverentà Rome; k 


arius & Sylla, ou entre Pompée ët 
êt qui peut-être firent verfer encore 
fang. Les Efpagnols qui étoient au 


Ôt l’un, & tantôt l’autre parti dans 


ce F 2GOns où ils fe trouvoient aux prifes, 

< atrivoi > “ ; 

y inalem it affez fouvent, NA 

érnange nt il arriva que dans un combat jigne 

* Pin. 0 Pizzaro, frére de François, fit de Paza 

Où jp et Almagro, & puis lemenaà Cuzco 
paille 


T1@e 


EMourir publiquement, aétion Bar- 


4 Qui déplût beaucoup à l'Empereur : 


*S arrivé un peu auparavant qu'Al- 
Yant pris prifonier Hernando » lui 


SE la liberté le plus honneftement 
de, au lieu que celui-cy payoit un f 


D. 


grand 
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grand bien-fait par une perfide ingratitude: 
Ülloa dit, qu'Aimagro ayant oùi la fentence u 
.de mort qu’on lui prononça, ne püt s'en, | 
pêcher de dire je se me repens pas d'avoir CL 
de Clemence @ d'humanitéenvers Hernando PSM 
Zar0, @ de lui avoir donné la liberté, lors 4% 
tous mes gens me follicitoient de le faire mor? 
mais je fuis faché d'avoir vêcu affez long-temp°° 
POUr avoir V4 wne ingratitude auffi grades que 
celle de me voir condanné à la mort par ce 
qui avoit reçeu de moy un fi grand bit 
Vera te ES fils 
ce d'A. Cependant D. Diego d’Almagro fon 
magro. deffunct & d’une Italiene, defrant de vangé 
la mort de fon pere, & ne le pouvant fai 
fur la perfonne d'Hernando qui l’avoit fa! 
mourir, parce qu’il étoit parti pour PEU | 
pe afin d'informer PEmpereur de l’état des? 
faires du Perou , alla de nuit dans la Mait0 
de E rançois Pizzaro, fils d'Hernando; d#? | 
la ville de/osReies, &le poignarda dans fonlir 
La mort de cét homme qui avoit beaucot 
de courage & d’autoriré donna l’allarme 
toute la Province. En même temps ayar 
pris lès armes avec 400. Efpagnols de for 
partiil fe fit proclamerSeigneur de la ville 
{on parti fe fortifiant peu à peu, il £e fit 1 
connoïtre pour Gouverneur & Seigneur, À 
Perou , fe battant fouvent contre Gonzales 
Pizzaro ; frére decelui qu’ilavoittüé, & a 
Jui faifoitencoretête. L’Empereurérant pré, 
à partir pour l'Allemagne apprit ces nouvé® 
les, & envoya en diligence au Perou D. L 
touio Vacco de Caftro, avec beauconp detroù 


pes, & ayant appris qu'Hernando Piz24 
étoit 


LL 


À dut M S 
KE 
| 
me 


Menus TI. Par. Liv I: . I19 
“HV en Efpagne avec d’immenfes ri 
ire. ? il le fit mettre en prifon, pour lui 
ee Tendre Compte dela mort d’Almagro qui 

n leputé innocent. unie a 
Per ECO di Caftro ne fut pas plûtôt arrivé au pores 
RE AU'il fitla guerre au rebelle D: Diego, ee 
Rte es foupes, le prit prifonier , ëc Le Charles, 
s For ORtinent couper la tête, quoi qu'il fût - 


22 
D 


€f, il fit encore crüellement mou- . 
€ fix cens hommes de fon par. 
où pas TEUr informé de tout cela : GS # D 

| N,. TOu en qualité de Vice-Roy D. ge 

| to Vela, avec des Loix feveres qe Po 

dpi due toux ceux qui avoient fuivile p ï 

Mn 0, & celui de D. Diego Dre 
Conf. P Unis comme feditieux , EE Fa 
Comp eZ à l'Empereur, auf bien ce ns 
Stoie © des autres. De RER LE mOn 
Plus Le tous Efpagnols du pas » il n'en je 
is “Utres que ceux qui étoient arrive se 
Ke ee ° C€ Qui caufa un grand murmure, en- 

Ces Qui devoient étre ainfi châtiez. ae 
ten Malheureux frent.tout ce qu'ils pe pe fes 
We PU obliger 1e nouveau Vice-Roy, de R°: 
Portée. l'execution des Loix qu’il avoit ap- , 44. 
> jufques à ce qu’on eût mieux infor- 
TOrde MPereur, ce qu’il ne voulut se 
eus 2U contraire il les fit executer; quo 

iQ nt Alleguer pour l'en détourner Vac- 
Qi; “tro. 


A , > CT 
lrrité même de ce qu’il s’oppo 
_ leurs .CXecut; 


l On fevere des Loix de LÉQRe 
del l'arrêter, & trois jours aprésliur 


4 tête comme àuntraître. Cctte 
{eve 


à. 


4 
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feverité trop grande du Vice-Roy obligea [ls 
mécontens à prendre les armes contrelul- ; 
éleurent pour leur General Gonzalo P:zzaf 
frere de François, & aprés quelques combat 
où le Vice-Roy eût quelque avantage » fin a 
lement, il fût deffait en une bataille» &pr 
lui-même prifonnier prés de la Vilie de 2 ô 
où il fût conduit, & comme toutle more 
ctioit gw’il meure, qu'il meure ce crüel; Pit | 
ro fans autre forme de procez lui fit couper 
têre,& fe renditainfi maître du gouverneme” " 
CharlesV.reçeut ces nouvellesau fiege de 2" 
embourg, & commeil jugeoitque la con ervsi 4 
tion de ce païs lui étoit d'une grande cONe. 
quence, il refolut d’y envoyer des forces, 
confiderables, qu’elles auroient abforbé PU 
plus grande partie des revenus de V'EfP 
gne. Il ne faut pas trouver étrange 4}, 
cette affaire l’obligeñt encore à faifé 
… paix. 20 
Pie Charles en eut encore une autre raifo® 
quis de auffi confiderable que celle-là & 4 [. 
Suuk_ je rapporterai en peu de mots.  Françohe 
avoit envoyé en Piémont le Duc d'Enguie 
de la Maifon de Vendôme, à Ja tête de Vi? 
mille hommes , aù mois de Mars 1544 
peine y fut-il arrivé qu’il alla affieger ce 
gnan. Pierre Colonne en étoit Gouverné 
qui deffendit courageufement la place pu 
une bonne garnifon qu’il y avoit ded AA 
Mais ayant appris que le Marquis du ‘e 
Gouverneur de Milan s’approchoit pou’ es 
courir la place, & voyant qu'ilavoic des”, 
ces égales aux fiennes, fon Armée étant €° 


$ 
pofée de 7000. hommes de pied, Alemio, 


\ 


. 6000 " M Panr. Lrv.Ï : 12 
Efas liens tous vieilles troupes ; 4000. 
no & 900. chevaux, il leva le Sie- 
le (d M alla au devant pour lui donner batail- 


blem € Marquis du Guaft qui avoit été 
.% Por là cuiffe d'un coup d’Arquebufe, fe 
Part 47 à AR, où fe retirerent auffi la pluf- * 
CT 4e Uyards, enfüuite les prifonniers fu- 
. isa, *P8EZ avec les François que le Mar- 
Coup jtPris. Les François profiterentbeau- 
bagage Cette deffaite, car ils prirent tout le 


boues Mmperiaux , leur Canon, & la 


+ it fort fenfible, auf bien, qu'u- . 
ep} il reçût huit jours aprés, parla- 
Marquis du Guaft lui faifoit favoir 
dir, Mil 


à 


Bus & r°® f chargez qu’ils ne pouvoient 
SUtenir, ils parloient fi hautement , 
F que 


ER 
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que le Marquis n’ofoit plus fortir de Mi { 
qu’accompagné de beaucoup de T'roupés pou 
ferenir les mécontens dans leur devoir &t il 
empêcher de faire quelque foulevement. 
ÿ à beaucoup d'apparence que la perte de cer. 
te bataille , un ennemi victorieux fi voit 
Vétât d’un peuple tel que celui de Milæ 
naturellement porté à la revolte, & qui La 
roifloit fi mécontent qu’il fembloit étreprés 
à prendre quelque méchante refolution» £ 
rent autant de motifs confiderables qui oi 
tent l'Empereur à faire la Paix. 


à ; e 
Lee Une autre mauvais fuccez qu’il eut ; 6 db 


periaux, je Vai raconter ne l’y obligea pas moin 

Aprés le Siege de Luxembourg Charles ! 
étoit allé, comme nous lavons dit, affieg®, 
Saint Difier, place très-forte , de laquelle és 
Gouvertieur le Comte de Sancerre »_1€dt À 
avoit pour Lieutenantla Landebrave Capir, 
ne, qui par fa valeur , & fes vigoureufes {070 
coûta beaucoup de fañg aux Imperiaux 
ÿ perdit lui même la vie. I] y fut tüé phsce 
800. Allemans, 2506. Flamands, & 600 ves 
pagnols, & entreceux-là plus de 30. bra ed 
Capitaines & Officiers. Mais ce qui affig, 4 

. Je plus l'Empereur ce fût la mort de ne) 
Prince d'Orange General de l’Infanterie , 4e. 
mande tué d’un coup de Canon, peñdae 
qu’il couroit d’un côté &d’autre pour enr 
rager les foldats à repouffer la Lande quiV® 
fait uhe fortie. Charles V. 4imoit tant ce À 
né Prince, qu’il ne pût s’empêcher de 1e 
“que quand il w'auroit pas d'autre raifot de f P} 
Ta paix , la feule mort du Prince d'Orare 
obligeroits . Mi 


0 


DR 


me. EL Partr. Liv. L 12% 
fn Puis que la paixeft faite, il efttemps UE. 
Parler des À peu les armes en repos, POUT Le v Er 
Éja parte a OUrS de Charles V. Nousavons den 
Merdn tlé des Amours de ce Prince avec la 
 Géleya le Princeffe Marguerite que ce Prin- 

ce, Va Jufques à la faire Duchefe de Floren- 
. Parle Fous n’en dirons pas davantage pour 

dore 4 +S amours de ce Prince avec Efo- 

e vire Prmbes > Démoifelle Allemande , des 

belle ns de Ratisbonne. C’étoit une des RUES 

auf LP érlonnes qu’il foit pofible de VOIr » 

Quoi Elle qu'une fille puiffe fouhaiter d se > 

& pUily en ait fort peu qui y parviennent; 

é fe di VOyoit enelle l'agrément avec PRES 

au PUtEr à qui Pemporteroient. L’un 

V. &e Touchgrent f fort le cœur de Charles 

Pa. 2iMe cette perfonne avec BR de 

Comm. il ne garda plus aucune mefure 
éviter © Il avoit acoutumé de le faire pour 
a l'éclar , & le feandale & pour fayver 
OuyrParefices. Peut-être ceux qui liront cét 
lR; 8e ne feront-ils pas fâchez de favoir 
1e harles V 

Pen d € Ces amours de C arles V. eee. 
Une nt que ce Prince étoit à Cambray 


’ 


trous d0re dont je viens de parler , 
Île. "OUVer l'Empereur accompagnée de fa 
Levan Étant mifes à genoux l’une & l’autre 
Où Plût U, elles lui prefenterent un Placet, 
def: 0t la mere pour mieux faire réuflir {on 


F 2 & fit 


merv 


leux 
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&c fit figne auffi à lamere de fe lever, &c fans 
lire le Placet, il demandaàla fille pour la faire 
parler dece qu’ilcontenoïit. A quoielle répon” 
dit. Tréès-bean, én très-glorieux Erspereur. Mon 
pére effant venu amourir , à laiffé ma mére veuvé 
@ chargée de trois enfans, avec fort peu de biets 
deux filles dont je fuis l'aînée de un fils jeunê, 
courageux ; qui ne refpiroit qu'aprés la guerre» © 
capable de faire fortune ; fur lequel étoit fondée | 
toute l'efperance de la famille; mais nôtre 41° 
beur a voulu qu'ilait ététiüé ilny a pas long-temp5 
au Siege de Durer, au fervice de voire Majelté 
F lors qw'il étoit à quelques pas de vôtre PET 
orne. 


Artifice : Là cette jeunefille s’arrêta, & pleura;4P° 
cil- paramment afin que fes larmes fuflent UP 


Charme pour gagner le cœur de ce Prince? 
qui luiréponditincontinent, ze pleurez points 
belle fille ; on pourvoira à tout. La mort de vof 
Jrére m'oblige à être de vos amis. Fe m'en V4 
dosñer ordre qu'on donne une penfion de $00. pe 
cats par an à vôtre mére @ à vôtre Je" 
Pour ce qui vous regarde , je me referve der 
a Voir Jois mo) même, fi vous l'agrées. La fille 
lui repliqua, avec une fige & agréable M9 
deftie, Ye #’ai pas affez de merite, grand EMP®" 
TeHr pour efperer de vous cette grace , mais] 7 
#2 cœur fort recornoiffant pour l'accepter. APY° 
quoi elles fe retirerent, La mére fûcextreme 
ment contente. &/de la penfion qui lui40! 
été connée, & de la bonne difpofirion qu € 
le voyoit, à venir à bout de fes defirss 4 
étoient de voir fa fille, aimée & Maitrelf £ 
d’un fi grand Empereur. Deux jours aprés 
Gouvernante déCambray ayancordonné D 


pour a... PART, Liv. d. 125 
fille nl Empereur fit en cie ee 
étant RS elle s’excufa d’abord {ur é 
rangere & en voyage, elle n’avoit | 
baise abits propres pour de telles occafions, 
 €lle pa appris que |’Empereur y affifteroit 
alla Las du mieux qu’il lui für poflible & 
Rtale Ce füten ce bal (occafon toujours 
paf, * AMours de l'Empereur) que qe 
Prince d°nna le dernier affaut au ee Le 
un pe de forte, que le même foir ; 1 j 
4üt du bal au lit; ‘elle étoir alors a36e ce 
À DS au plus. de 
Tor: Comme ce devoient être les dernieres v;1énce 
prttions de Charles V. eiles épuiferent Me 
| oute fa paffion amoureufe. Il se 544< 
te N'avoit jamais rienaiméavectant de pe 
bear Cft vray que cette fille ÿ CRD 
es c SUP par fa beauté ,- fon agrément». ; 
Rrugs ES» auffi bien queparles bonnes LE 
re “Ons qu’elle avoit reçu de fa mere pou 
ce Lite maitreffe du cœur de ce Prince: 
ns SC pas chofe rare qu’un homme se 44. 
au” laiffe gagner le cœur, à une fille de 22. 
êpré b elle que celle-là Peu de temps 
Cer L Mpereur eftant obligé de commen- 
be  “2Mpagne fuivante, envoya la Plom- 
Buy A chere favorite, avec fa mére à 
Com Îles, où il avoit fait deflein d’aller , 
d RS il fit aprés la Campagne. Cependant 
teur à favorite alla deux fois voir l’'Empe- 
lui té 408 fon camp habilléeen homme;pour 


ile, qu'il ne l’étoit d'ordinaire » car 
Ors qw:1” AUil ne Pétoit d’or Car 
‘ Wilen für attaqué à Bruxelles & obligé 
F 3 de 


\ 


\ 
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de garder le litelle étoit prefque roûjours 4° 
près delui, lui parloit de la part qu’elle Pret 
noit à fon mal, & lui baifoit les endroits OU 
il fentoit plus de douleur : careffes qui 2€ 
fervent en un homme qui aime, qu’à jeter” 
comme on dit de l’huyle dansle feu, auffifutr … 
il obligé d’éprouver cequ’on dit, queles fe 
paroles 725 Jont contraires à la Goute. us 
sonfide- On ne peut pas difconvenir que Charles 
“Het V.n’aimät les plaifirs fenfüels, mais ilsnelu 
v.  * rent pourtant jamais perdre la raifon , &! 
& garda même toüjours, comme je l’ay dit » l®® 
apparences. Il difoit fouvent , que les Prinbts 
Me pouvoient guere s'empêcher de fatisfaire leurs 
Plaïfirs » parce qw'ils em avoient plus d'oc cafior 
que les autres hommes; mais qu'ils étaient 4 
Plus obligex que les autres d'éviter l'éclat C* le 
fcavdale, pour ne pas faire de tort à leur dignité 
que ceux qi étoient élevez aux plus gr47 
Emplois » ayant plus fouvent les occafions de 
Jatisfaire, devoient auf, montrer plus de FA 
dence, pour empécher le fcandale qui en pour! f 
arriver. Pendant qu’il étroit à Paris, un G€° 
til-homme de fa Cour lui offritun jour, de ME 
ner dans fa Chambre ce foir à même; uné 
noble & jeune fille, digne de l'amour du 
Empereur, mais il en eût pour réponfe» 4 
8e toit point là une propofition à faire à 1 EM 
- PerEur qui ne doit avoir em vie que la reco#10 F 
fance, que d’ôter en fecret l'honneur à quelg# # 
- dans cette ville Capitale, pendant qu’on lui 1 
Joit tant d'honneur en public. Et comme 
Gentil-‘orme lui repliqua ; que les P rime? 
au lieu d’ôter l'honneur par de telles galañterie 
Mes ls aimoie hr 
 enfaifoient beaucoup aux perfonnes qu'ils air cel 


‘hacy F0 vray, lui répondit LÉTDER > J 
Je * AVoit la même opinion de fon ee ; 
Ha avez du vôtre. À un autre à Na- 
de qe AUi lui offroit la femme d’un CAE 
le S Abu Armée qui étoit parfaitement bel- 
? be “épondit > à Dieu ne plaile, que 10 ne 
de ae d une femme , dont le ar) deffénd l'é 

4 Main le mien. PES dé dis 
& à EE certain que Charles V. aimoit le fexe, c'ell que 
qu'en il en donna plus de marques à Naplestepéché 
ver leurs, mais il fe faifoit un plaiur ge QUE our À 
Rire p-PParences , c'eft ce qui le porto Rrerard 
tout MA de femblabies FÉBE* A oc- Princess 
Cho. : A'il avoit déja quelque ai g.06 
“ En main. Difons la verité» S'il eff vray 
“a foit difficile de trouver un Prince fans 
Paire > il faut avoier que le moindre quon 

 HOUver en eux, c'eft l'amour desfemz 
tt Te en un mot ; que s’il fait par cotr 
PSREQn du core à quelque famille particu= 
ere, cet * q RTS 
à cen- "tt même pallion fert à faire | bi 
Vip tautres. Pour moi j'appelle défie 
tons le Vices en un Prince ceux. qui font H 
lampe Peuple & qui le ruinent » comme 
ce, L (01. la vengeance, l’avidité, l'avari- 
tre, * Bel, la vanité, la tyrannie, & au 
leurs cit portent des Princes à SurchRrESE 
tour LUSES > &c qui leur attirent la haine e 
Peuple Monde, Mais qu’importe-t il à gt 
de [A < AE fon Prince, foit vierge, ou qu'i 


tere A Pas: chafte ou incontinent; adul- 
leur Ca fidelle à fa femme, pourvû que. d’ail- 


Knir 


+ 


Oit doux, bon, genereux; hunain 
qu'il employe tous {es foins, àmain- 
anquillité publique, &cla Religions 

PH ; x 


» 
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& à charger fes peuples le moins qu’il lui 
offible. Re 

de qu'il ; Je ne veux pourtant pas dire par là, se ns. 

adet0- Prince doive être voluptueux, &c adulter Li 
erbl ce n’eft pas là mon deflein, mais feulement | 
qu'entre tous les deffauts d’un Prince ; a | 
mour des femmes eft celui qui fait le no | 
de tort à fes fujets, pourvû toutefois qu'ilair 

la prudence de Charles V. à fauver les APP 
rences. Car ce Prince avoit encore cet 
particulier, que non-feulement il a evité d 2 
fer de violence envers quelque femme que 3 
fût, mais qu'il a été même fort refervé de 
les occafions qu’on lui offroit. Cetre paf à 
produit deux effets fort differens en un ris 

ce. Quand elle eft gouvernée avec pruders ; 

& difcretion , telle qu'elle l’étoit en Char 
V. elle rend le cœur du Prince humain» a 
affable, parce que les douceurs de Parsour 
fervent à adoucir le courage: quoi que pois 
tant Ceux qui aiment que les Princes foien” 
fiers, courageux, & belliqueux, ne ne 
quent pas de dire , qu’un tel Prince eft mo fe 

& effeminé. Mais cette même pañion per s 
quelque fois des malheurs , capables de 4 
horreur non feulement à leurs peuples, m4 : 
même à l'enfer. Telle fût celle des T'arqui 
à Rome, des Nérons, des Heliogabales > 5 
Caligulas, & de tant d’autres Princes & ROÏS? 
en tant d’autres Etâts & Royaumes. ce 
qui fe faifoient un plaifir de faire de co 
paffion une Tyrannie qui alloit jufques à € 
lever par force les plus chaftes femmes qu 
les filles qui aimoient le plus leur MA 
forçant & obligeant leurs Peuples à pre Les 
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| fe Figures publics à leurs concubines > 
nées te honneur de paffer les jour- | 
te qu’il ” " dans des fieux infames: en {Or 777988 
les aions As poffible de lire PHiftoire &t 
Concevoir 4 candaleufes de ces Princes, fans 
Même d'a e horreur contre la Nature elle- 
RSS produit de rels hommes. 
tk ps ant cela na pas empêché que de Com 
Ton. nces , ou pour mieux dire» de es 
Lürure’ engendrez , pour ainfi dire» par Ja devien- 
teurs, Qs le-même, n’ayent eu leurs admire eine 
\ Sacrif dirai même leurs adoräteurs, &leurs eux, | 
Rcrifié Ateurs , qui ont aPPrOUVÉ » loüé ; 
Que ne à leurs actions. Mal qui n’éft 
che, commun dans les Cours » &r qui 
On ji rend les Princes méchans & Tyrans. 
Privés eN eron que tant qu’il mena une vie 
Cût A Quoi qu’il fût jeune & beau, & qu'il 
de LR & des agréemens capables 
Un sep cœur des Dames, il füt pourtant 
de Con. e, de douceur ,; de modeftie » ëc 
Mais: £. énce , &t on ne trouve pas qu’il ait 
ll ‘eût ait aucun tort à fon prochain. Mais 
dep à Pas plûtôt mis le pied fur le Trône 
Ceté. ne qu’il n’y eûtdebauche, méchan- 
| Menu qu'il ne pratiquât. Et d’où 
Crtu au Venu un changement fi fubit de la 
que ba ses du bien au mal: & de la con- 
Rover S à sg C’eft; comme dit le 
L S Su ers ou occafion fait le larron. Cefont 
nu ten * es Courtifans ; fes Favoris qui 
enr à utel. Quand Neron commença à 
aoit à RL favoit pas, pour ainf dire; s’il y 
SUx qui Le des filles ni des femmes; mais 
à Vouloient s’infintier dans fes bonnes 
F5 STACES » 
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graces ; trouverent bien moyen de le lui ap” 
prendre fuffifamment. à 
Egeme Sur ce fujet nôtre Charles-Quint eft affu- 
Les, CENT digne d’une gloire immortelle ; ci 
il a toûjours abhorré la Aatterie que fes Cour 
tifans avoient pour fes deffauts. Sangro 420 
fon Parfait Empereur en rapporte plufieurs, 
exemples confiderables. Entre autres, que: 
plaifant fouvent à demander ce que l’on € 
foit de quelques-unes de fes a@ions > il d€ 
manda un jour , étant à Naples , à un GE 
til-homme de fa maifon , ce que l'on difoi a 
Pamitié qw'il avoit pour la Princeffe de Bifignan, 
Je Gentihomme lui répondit, g#e 72 
monde approuvoit Ge admiroit L'amour qu'il 400" 
pour elle. À quoi il repliqua, cela eff bien dits 
er fi on loïe & fon admire ainfile vice combitt 
Plus loïeroit-on € admireroit-on em moi la ver” 
fje n'entretenois pas cette amitié? À] répondir 
auffi à un Courtifan, qui lui avoit fervi à dé 
baucher Marguerite Vangeft, & qui lui pars 
doit un jour d’une autre belle jeune fille 
Contentez-vous d'avoir fait une fois le métiel de 
Maguereau, ce feroit un peu trop que d'e Fe 
traiter Phe bitude en le failant une feconde for 
En voici encore un plus remarquable ; mais 
il faut avertir premierement que les N# 
politains ont tellement dans la bouche cette 
parole Domenedio ; c'eft à dire , Dieu» 48 1 
l'employent même aux plusgrandes profant 
tions.  L’Empereur étant à Salerne, Vif ge 
f feneftre un Gentil:homme de Ja ville qu' 
parloit dans la place avecune fortbelle Bou” 
geoife il le fit appeller, & lui demand? 


fans doute poux l'éprouver, cowment ee 


III. me nef " #3# 
Vois faire Fe = cette fille em for RUE 
' Gentil-Somme lui répondit ;-9#3/ " le 
nee d'horreur pour le maquerelage ; TUE 
Ur Pas and Dien le lui commanderoit. ÊsE 
F. Tponfe plût beaucoup à l'Empereur , Le 
pri » PIE à Dieu que tous les Me # 
Gal fefent de vôtre bumeat | & lui fit pres 
s d'une trés-belle chaîne d’or. 
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ARGUMENT. 


C E que c'eft que l'ambition Go. la M0 
fêie des Princes. L'ambition plus nai 
relle à l'homme que la modeflie. Eft née a 
de genre humain. Le Pape Paul ordonñf " 
publication du Concile, Ses intentions. ) 
ques de groffeffe dans la Maîtreffe de TEWP f 
reur. Î] part pour la Diete de Wormes: 


 Jeir des Lutheriens, » Leurs Princes ne ji 


, … T. PART. Liv. IL 133 
LP en perfonne à la Diete. Couches de le 
Ce Marie époufe du Prince Philippe à 
Raiance d'un fs. La mere meurt. A quoë 
 attribne Ja mort. Ce qu'en a écrit Mete- 
Ne Couches de la Plombes Maftreff de l'Em- 
CR EUT, Pourquoi on appela Sean le fs dont 
D Ætoncha, Combien Charles V l’aimoit. 
- + du Duc d'Orleans. François L preffe 
L. TAcation de La paix. On envoye des Ame 
Vadèurs pour cela. Mort de L'Archevêque 
de Tokede, © affüétion qu'en reffentit Charles. 
None Religionaires en France. AVEC 
ne Migueur ils font perfecutez. Executions 
telles, Sopçons des Lutheriens en. Allema= 
ges Jures qu'ils prenent. On delibere Jur 
De S chofes en. leur faveur.  Refolution 
0R prit, Je rompent pour la premiere fois 
sl l'Ermperenr. Opinion d'Ulon la diffus. 
El. eur Pälatin. fe declare Lutherien. 
"4e M. Lutber. Chaïles tient la Diete 2 
Ce Qu'il fait. Ligue du Pape. avec l'Em- 
é #r pour faire la guerre aux Lutheriens. 
| re Jte de l'Empereur contre les Luthe- 
… dem Caintes des deux Partis. Grande bar= 
| De $ Luthériens, . Leur Manififle contre 
qe e'eur. Proteflans, € la baute opinion 
D," Ut d'eux mêmes. Charles les met au 
He l'Empire. On confulte sl faut don- 
A ELEt or de Suxe à un autre Prince © 
T8 Jean édéric, Deffein de Y Empereur 
| (45) 
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en cela. Il veut le donner à un fien nevéb 
Son Favcri l'en detourne. Pretentions du FA 
pe Jur l'Ek£lorat. Maurice Duc de Saxe) 
pretend pour lui-même. I] en obtient la #0® 
mination de l'Empereur. La goutte furveté 
à ce Prince prolonge les affaires. Értreprile 
de Maurice contre fon coufir l'Eléteur di 
Saxe. Celui-là le chaffe de ce qu'il avoit gage 
fur lui Charles reçoit avis de la confpiratil} 
des Fielques à Genes. Crainte quil a du.Plet 
judice qu'il en peut recevoir. Mort d'Hrni} 
VIIL. Roy d'Angleterre, fon éloge » Jes dy. 
faurs © vices. Mort de François I. Jes gr 
tus © Jes deffauts. Quelles furent les penjéss 
de Charles fur la mort de ces deux Prince 
Le Duc de WWittemberg refola de recoit 
à la grace de l'Empereur. Grande. M 
lation en fa prefence. Difcours qu'il LA 
* fait devant fon Trône, Réponfe de l'Emp# 
reur. La ville de. Strasbourg. envoye dema, | 
der pardon à l'Empereur. . Les. efperancts © 
l'Eletteur Tean Frederic fur quoi fondées 
S'évanoüiflent. Crainte que cela li dou 
Charles part pour l'Armée. Les Lutheriél ; 
laiffent perdre une belle occafion. : Charles 
profite à leurs dépens. Difgrace arrivee aux 
Lutheriens, Ils f reoluent de recourir auf 
don de l'Empereur, Ils en font detournez 10 
par quelles raïfons.. Is S'encouragent à fi 
da guerre. Sont les premiers à la deu se 


L 
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a elles formalitez. Comment Jeur Cartel 
ï EH Faute où ir tomber fur l'effat de 
Armée, Bataille entre les Catholiques © les 
beriens, Ceux-ci la perdent. Aëtions di- 
Ses d'é, remarquées. Jean Frederic Ele- 
ii Qu 7e Saxe eff fait prifonnier. Conduit à 
crles Par le Duc d’Albe. Comment il fat | 
h “de ce Prince. Paroles de l'El£leur à 
| f Pereur ; Ja réponfe de celui-cy, ©’ plu- 
ne Particularitez confiderables. Gloire ee 
arles S'ef acquife. I] veut fe rendre dd e. 
ee Ville de ittemberg. I] s’en approche 
PAUL Armée, Lettre de la Duchefle is 
La à Jon époux prifonter. Réponfe i 
tin 0, Charles affiese Wittemberg. © ue 
br de lEkEteur à ne vouloir pas ceder je 
vu Sentence de mort prononcée conire He 
b © Quelle fermeté d'efprit il l'entendit Pr 
D"  L'Etefleur de Brandrbourg : a à 
Du € Cleves intercedent pour lui. LE ï 
di, Ja grace & fa vie @x on l'obtient. ie 
che Jones defquelles on accorde Ja grace. ée 
pee nduite de l'Eleéteur Gear Frederic. 
fe Hcheffe Sibylle wa rendre vifite à / Em 
“4 » Ô' comment elle eff reçhe. Difcours 
; sl lui fait Réponfe de Charles. Elle va 
fie "do mars en prifon.… Charles lui rend vi- 
ip Cherche Jes moyens d'introduire l'Es« 
Dis à Naples. … On la propofe au peuple. 
L Jours des chefs de la Bourgeoifie au RS 
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Ry là-deÿfus. Sedition que cela caufe. Le 
tre de l'Empereur au Pape fur la vittoire 60 
tre les Lutheriens, © réponfe du Pape. 


Arbi- O N verra dans ce Livre des chofes CP 


ti & p = “ 
rod. bles de faire dreffer les cheveux à 12! 


fie. te, fçavoir une ambition effrénée &t cap 
154* de changer la face de l’Europe & de PAGE 
opprimée & avillieaux pieds de cét Emperé” 


rieux & triomphant. Auffi après toutes Le 
victoires furprenantes de ce Prince fur £ 


x © ile 
fuivant, que les humbles font devenus orgut! C 


Jeux parles victoires, &les orgueilleuxht}, 
bles par les difgraces. .Ileftarrivéun nouŸ® 
changement de fcene, par lequel il n’4 Fe 
moins paru, ge Dieu refifle aux. orgueilleuxr, 
qu il fait g'ate aux bumbles. SPA & 
Ra s L’ambition de’regnèr , de s’agrandif ? ml 
Ha uie DE s’a-crediter eft fi ÿrande-dans les homme | 
à Phom- que fouvent la modeftie: qu’ils font patron f 
me, au dehors ne fert.qu’à la cacher: elle 4 
* naturelle aux hommes qu’ils ne s’en dépo of 


ll 
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re qu'ils * Particulierement les Princes, 
en tir ES ont plus de moyens que les autres 
lité gs, T des avantages. Au lieu que l’humi- 
Ques, * Moderation font des vertus angeli- 
Lom AUI fe rencontrent rarement dans les 
ben Se & qu'en ceux-là même qui fem- 
à b&tif. Poffeder naturellement , c’eft plû- 
Hifon . ? (ue modeftie & moderation. La 
en. , Ci que la Nature a ainfi fait l'hom- 
et re que lui a donné un defr infatiable 
: en, Voir, croyant que tout lui appar- 
Vient” Qui cft au fonds veritable. D'où 
À ttes sk il ny a pas jufques aux femme- 
oi mes, qui ne difents que la Mature 
Que p, TT bien partagé toutes chofes, mais 
Peut gr. IE des hommes a tout renverfé; 
Qo; ‘6.Ma-Pon pas tant de tort de le dire. 
Le il en fit venons à l'Hiftoire. 


ACT Op Voyant la neceffité qu’il y avoit ee 
out ét un Concile, s’étoit enfin refolu : 


Conyoe été l'obftacle, qu’il en ordonna la 
dans la AUON Dour le mois de Mars fuivant 
Atteur Ville de Trente, par une Bulle. L’Em- 
pete ne avoit une continuelle correfpon- 
ven Lettres avec fa Sainteté , avoit auffi 
p..mé us le Pape d’affembiler une Diete 
Ces pue Tps > afin de mieux difpofer les 
d vero. ans pour le Concile ; qui fût 
lp Mars pu indiquée pour le même mois 
à. Pere Wormes. Le Pape, affüré par 
tre qe Que cette Diete ne devoit fervir 
 0R, qu'à prendre des mefures rai- 

fonnables 


AU 


‘ Chirles 
va à la 
Diere, 
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> PA 
fonnables avec les Princes & Eftts de Age 
pire, pour faire ceffer les troubles quis , de 
mentoient de jour en jour dans les affaire &é 
laReligion, à rétablir la Juftice qui avoit A! 
broüillée, & aprésavoir donné la paix à 41 
lemagne faire la guerre au Turc, refolüt, n 
envoyer le Cardinal Alexandre Farnelé lité 
neveu, pour y afifter de fa part en qui 
de Legat à Latere. tu dE 
Charles gueri de fa goute, avoit refolu pain 
partir de Bruxelles pour Ja Diete au com ile | 
cement de Fevrier. Mais comm® fa de # 
Eliodore ne fe poffedoit pas de JO eat 
voir groffle, & que l'Empereur lui tel 
auf plus de carefes par la joye qu’il en ar 
il arriva que ces careffes lui firent reve a 
goute. Du moins les Medecins ne l'OM 
tribué qu’à cela , l'Empereur. étant fo: "ef 
moderé en toute autre chofe.. Quoi que 
fit, il fût obligé de renvoyer la D On 
commencement du mois de Mai fuivant 
en fit de même du Concile. Ainf } Fe f- 
reur partit de Bruxelles le 12, d'Avril: 6e 
riva à Wormes à petites journées au © ef 
mMencement de Mai, Le Legat y arr ts 
même temps. Mais l'Empereur {e.; 4 aué. 
bien loin de fon compte, s'étant promise 
les Lutheriens auraient des fentimens RÉ 
moderez , quand il s’agiroit de faire des “y 
glemens fur les affaires de la Religion jar 
lieu qu’il les trouva fiers & obftinez à 5e 
rer qu’ils vouloientun Concile libres PoriE 
ville au cœur de Allemagne où F2 
du Pape ne pût donner aucune ombre cet | 
loufie à perfonne ; prétendant ouffé “Que 


2 
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dage tres n’y peuffent prefider queles Am- 
“Empereur, oule grand Chan- 
-mpire. L'Empereur connût bien 
| Qu “voit quelque deflein caché, voyant 
es Princes Proteftans n’y paroif- 
Depur Perfonne, ni autrement que par des 

Cor =: de forte qu’il ne fitautre chofeque 

| Autre APS dier certe Dicte, &en indiquerune 
dela * atisbonne , pour le commencement 
Chance ee füivante. Il fr écrire parle Grand 
5 plier des Lettres fort preflantes à tous 
lon fnces de fe vouloir trouver en per- 
Mempeutant qu’il feroit poffble, à Se 

tdin.r*.… Aprés quoi il prit congé au 
de pl Farnefe , qui prit le chemin 
Xelleg. Me, & lui sen retourna à Bru- 


u 1 . ÉRPTERN £ < à 
ss ï ques Jours aprés être arrivé à he Naiffias 
tince SU la nouvelle de la naiflance Je ÉAUE 

je. dont avoit accouché la Princelie (jte 


ar 
Vie Poure du Prince Philippe, dans la 5545. 
1 


û ho lalladolid, le foir du 9. Juillet. I 
Aderar ME Charles au. Baptême en con- 
fit ce OR du nom de fon Grand-Pere. Ce 


KA ce infortuné, dont la mort, fignée . 
re PTE main dé fon pere, a éte la ma- 
Mans. ant d'Hiftoires & même de Ro- 
N° fo. “Ctte nouvelle donna véritablement 


Païs fit à cette occafñon de ms- 

HS Tournois , feux de joye, Joùtes 

Mais juates Feftes & réjouiflances. 

int : fmbloit que la fortune de Charles- 

Ken € Plaifoit à faire un continüel chan- 
$ {Cene, tanrôt du malau bien ; &c 

tantôt 


Mort de 
la mere 


A quoi Mr. de Meteren, d’ailleurs Hiftorien à 
attribuée. 


540 LA ViE De CHARLES V. le 
tancôt du bien au mal. On en vitun exempe, 
en cette occafion ; car pendant qu’On faile 
ces préparatifs , toute cette joye fe chang 


en une grande triftefle, par l’arrivée 18 
Courrier, qui apporta la nouvelle de 
mort de la Princefle Marie arrivée qu? 4 

Jours aprés fes couches. Cette mort 2/84 
fenfiblement l'Empereur, quoi qu’il nt 
jamais vû fa belle fille. Mais ce qui parois 
foit l’affiger le plus, c’étoit de voir la fat? fi 
té de fa Couronne, à l’égard des aînez é $ 
famille, qui l’obligeoit à faire de plus ga y 
Préparatifs, pour des funerailles , que Pes 
les rejouiffances ordinaires dans de telles a 
cañons. Cette Princeffe fut effeétivene | 
fort regretée à la Cour d’Efpagne &c plétes | 
de tout le monde, tant à caufe des fe | 
vertus qu’elle poffedoit, que pour 14 C9. 
quence, & par la compaffon de lavoir, 
rir à l’âge de 18. ans, non encoreaccoït 
& aprés de fi beaux commencemens 4" 
heureufe fécondité, | / 


2 
12 
lebre des guerres de Flandres & bon et 
nifte, attribüe la caufe de la mort de il 
Princeffe à l'Imprudence, des Dames k più 
fervoient; je dirai en peu de mots fon de } 
ment. Il pretend que le jour même 4 
mort de la Reine , on faifoit l’éxecuti0 9 
quelques Lutheriens qui avoient été COM fes 
nez au feu par l’Inquifition. Que tout£ 
Dames & les gens de ferviceaccoururent fra 
voir ce Spectacle , & que la Reine € 
demeurée feule vit des fruits qu'on ei 
laiffez fur fatable, fe leva du lit pour € Pi 


| 


4 


RE 


dre & ant Part. Liv. II. TAI 
lon | Mangea , & particulierement d’un 
Pour Uite ce qui la fit mourir bien-tôt aprés. 

à 2 verité, je croy que Meteren a 
Sand rm; al informé, car r. ce n’eft pas un 
les em racle de voirune femme mourir dans 
Uneg. "TS jours de fes couches. D'ailleurs 
ftader P2S Poffible, & onne fcauroit fe per- 
des poste la Ducheife d’Albe la principale 
pe d'ailes qui avoient foin de la Reine, fem- 
I ifcreties d’un âge aflez avancé, eûr eu 
ue ee de l’abandonner & de permet- 
“a Outes les autres la laiffaflent auff; 
QC : Plus que le lieu où fe faifoit cette 
Data on toit éloigné de plusd’un mille du 
fprés > toit la Reine. Quoi qu’il en foit, 
& on 1 Elle fût morte on la fit embaumer: 
_ Enig, POrta fon corps accompagné d’une ma- 
je fût Pompe funebre à Grenade , où 
& Ehterrée dans la Chapelle Roya- 


. 
la qu.POUr confoler Chérles-Quint, il ar- Couches 
Ris Ÿ É aitreffe Plombes accoucha au en 
rétisbo Ptembre chez fa mére auprès de 545, 
Ep, É D; où elle s’étoit retirée lorsque 
otre ce Partit pour la Diete ; & que fa 
les COmmencçoit à fe decouvrir ; car 

de 'Buerir. Vouloit cacher comme celle de 

& Avec Le * @& comme ilavoit recomman- 

gent N ji Ucoup de tendrefle & d’empref- 
ji Pend Mere de cette fille de la faire bien 
p ût aug nt agroffeffe & dans fes couches; 
à un Co Une fort grande joye d’appréndre 
Welle A OUrrier qu'on. lui envoya à Bruges 


Rs êt Yoit accouché; & fa joye fût encore 


S d'apprendre que c’étoit d’un a 
] 


Combien On a regardé comme une chofe extri0 
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Il voulut qu’on lui donnât le nom de J® ç 
& en écrivit une lettre fort honnefte à Fee 
couchée. Il ordonna qu’on Pelevât ave at 


jean” 


le foin poffibie , mais avec le moins d fens 
qui fe Pourroit faire. Outre divers pre 
qu’il fit à la mere, il lui affigna une Peas n 
annüelle de deux mille Ducats, & lu! s 
envoya autant en argent comptant ? 
qui en vaudroit au double en ce {€ 


Cy d j- 


ildima Maire en cét Empereur la grande t6n9 À 


cét en- 
font. 


qu’il a fait paroître pour tous fes enfans”, cg 
naturels que légitimes. On laccufoit Tien 
de donner dans Pexcez. Mais fion 2€ 


A Î jere, 
de le blâmer fur ce fujet, g’a été parriculi®t i 


ment à l’égard de celui-cy, pour leg fe 


témoigna une affection finguliere. Il Dar 
bien connoître à Philippe fon fils lors q 


; È £ pis 
lui remit fes Royaumes , car en lui parlt FL 


illui ditentre auttes chofes touchant cefils # 
vousle recommande de toutemon afeétionspart e1 il 
1e ay to#jours aimé avec paffion. Cependi Fr 
ne ler qu’à peu dé perfonnes qu'il le 
conhüt pour fon fils; ce qui a donné jeu? à 
Hiftoriens d’en parler diverfement. LE pé 
courût auf que la Plombes:avoit 4CC0 Fa 
d’une fille aprés ce fils, & qu’elle étoit ME 

dans le premier mois de fa naiflance 
puis il ne s’eft plus parlé d'elle; quoi 4 
certain Auteur affeure qu’aprés que V'EMP 

reur eut renoncé à fes Royaumes; À 
fut retiré en Efpagne, elle fe maria 4€ ice 
Capitaine de Fortune qui étoit au 167 $# 
de l'Empereur Ferdinand ; : ce qui ouf: 


mps | 


CAN 


[A 


UT. Par. Liv. IL 142 
nu trie ECertain, Ce fils a été Don. Fuan 
épend fi fameux dans les Hiftoires. 
Franco: ant lé Duc d’Orleans fecondfilsde 
de Du + dont il a été parlé dans le Traité d'or- 
&ede. VIt à mourir le 8. Septembre à l’a- leans. 
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ullemen 


Mortdu 
Duc 


Püt fe 2. ans; perte dont ce Monarque ne 
d'avo: Onfoler, & l’on 2 crû qué l'afiétion 
iso PErdu deuxPrinces en un temps où 
Et de £ EnÇoient d’être en eftat de le foula- 
(0) es Travaux, avoit abregé fes jours. 
 Poli; STÙ pourtant qué les François les plus 
| Comp n’avoient pas regretté cette. pertes 
Prin S elle le meritoit, prevoyant que fice 
” Mièce fut vecü, & que fon mariage avecla 
Kerte Le l'Empereur fe fût accompli, lé pre- 
0 ben C€CtE alliance auroit fans doute don- 
He ge COUP d’inquietude à fon frére. D’au- 
jeun D tout le contraire, & veulent que 
Rule SE rince fût generallement regretté,non 
Prin Atdes F rançois,mais même detousles - 
deme ;-atholiques , qui auroient toûjours 
Ke qe © Pien unis, par le moyen du maria- 
‘Ep lrince avec la fille ou la niece de 
he fur, au lieu que la mort de ce Prin- 
Ca jendueroit pas d’être bien-tôt fuivie 
Nes + TE, la mort rompant toutesles Al- 
je b Contes FMPereur quiétoitalorsà Bruges,ne 
f Condor. Ps de faire faire des complimens 
k, Par prince au Roy fur la mort de fon 
das ÿ, 29 Ambaffadeur ordinaire à Paris, 
idea en VOya encore Don Antonio Men- 
N F Litalité d’'Ambañfadeurextraordinai- 
CR Sois [. envoya dans ce même mois 
Pour le Acelier & l’Amiral à l'Empereur , 
“6r de ratifier la paix nonobftant la 
mort 


guerre à un Prince goutteux , @ affuremtl 


LA Arche 


vêque de 
Tolede, 


é, 


ñ La Vie DE CHARLES V- nde 
mort de fon fils , pour empêcher le © 
de parler; mais ces Ambafädeurs s’en ref feu” 
nerent fans rien coïclure, & avec celte che 
le réponfe que leur fit l'Empereur de bou e 4 
Le Roy vôtre Maître ne voudra pas [4 


pol 
Empereur goutteux me la lui fera P# 


Ka s PAS. 
En même temps moufut à Tolede | 


chevêque de cette ville, nommé D. 7247 7 | 
vera, que Charles-Quint avoit accotte, 

d’appeller Pæi! de l'Empereur, @» le Pa | 
Philippe. Il étoit effectivement le bras R 
de ce Prince dans le Gouvernements 


ES 


» . s 0 VA (E 
Empereur lavoit très - particuliéremen 4e 


commandé à la prudence & à l’experience 
ce Prelât, Onditqu’il tomba maladelePf op 
jour que lon faifoit les funerailles de 14 VE 
ceffe Marie ; parce qu'ayant été obligé “ É 
pendant long-temps revêtu d’habits POP 


-Caux fort pefans, il en prit une fievre ! Pa 


ans) qu'il en mourut cinq jours aprés: 


Nouve- 
aux Reli- 
gionaires 
en Fran- 
ce, 


ligne, (quoi qu’il n’eût pas encore fois ik | 
20 
regretté de toutel'Efpagne, parce que ce 
effectivement un Prelat d’un merite ext? rt” 
dinaire. L'Empereur, quand il apprit fa m pe 
dit, qu'il étoit plus affligé de la mort du C4 pe 
zal de Tavera, que de celle de la Prince probe 
rie, parce qu'il feroir plus aile à [on fils Le d 
Ver une autre femme comme celle-là ; 44 à à 
trouver un Corfeiller tel que Tavera. à OÙ 
En cette même année, maigré es DT 
reufes defenfes que le Pape & François 
avoient fait publier, on nelaiffa pas F. nô 
en Provence ; & dans la Comté d AVi8 pi 


ed 


Paroïtre UT ParT. Liv. I r45 
Vini £ €S partis de Lutheriens & Cal- 
> Quife repandoienten plufieurslieux; 


C ; 
noué fit d 


2 


€ la peine au Pape & au Roy. Le 


br < FE È 
tindol Sen accrût particulierement à Me- 


Oppede YEnce au delà de la montagne 
lfin, > & à Cabrieres dans le Comté Ve- 
Us g OS la Montagne de Vauclufe, dont 


0 2 
Scion ‘ten €Mparez par force, & malgréle 


SeSur & 


Oùilsavoient fait bâtir deux Egli- 


ape | - les exercices de leur Religion, qu'on 


Hndol les Eolifes de Cabrieres, & de Me- 


Peter, voies de toutes parts, fous divers 


S 


met Antoine Trivulce Legat d’Avi- 

qe (aps Par ce moyen gagna un chappeau 
Mal; comme ces lieux dependoient 

que FSC obtint 1600. hommes de 
Své fançois I. lui donna, & en ayant 
| 'UVoya (re cens avec Pargent de l’Eglife ,les 
le Co Tous contre ces Religionaires , fous 
le Che Mandement  Malarno qui en fut 
ft S_POUr le fervicedu Pape. Celui-ci ne 
Qi 1e P lütôt fur les lieux avec ces Troupes 


Pied 


Fe tuelqu QIENt qu’à prier Dieu. Il y en. eut 


Cs-uns 


five 


% qui furent affez heureux , que 
& AT vie par la fuite, tous les au- 
is N pbre de 400. furent pris & con- 

. ‘Bon, où on les fit tous mou- 


Que] ae : # 
te diyens é5-Uns difent qu’on les ft mourir Execu: 


ni Ars, Tue des NRPicS felon Page % tions, 


Soup- 
çons, & 
mefures 
des P:0- 
teftans, 

1545. 
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lefexe. Que les uns eurent la tefte coupé® 
Que les autres fürent pendus, &c les 4 
noyez dans la riviere où on les jetta aV€C 
pierre attachée au cou. Ulloä en parle 
ment & dit qu’ils furenttous mis enuné ;e; 
fon, peût-être en attendant qu’on leur Fit à $ 


procez, mais que le Legat ayant apris qi 


avoient fait une confpiration pour s'enfuir à 
fit mettre le feu à cette maifon & les fit 107 
mMiferablement brüler & reduire en cendres: 
parmi des plaintes & des cris pitoyables: @ 

qu’il en foit il eft certain qu’ils perdirentto 

la vie par les derniers & les plus ripourss 
fupplices. Par un ordre du Pape qui si u£ 
bien-tôt aprez. Cabrieres fût rafé jufqu É n° 


de rigueur contre Merindol, & l’on fe Ci 


tenta de confifquer les biens de tous ceux es 


fûürent foupçonnez d’avoir donné dans. 
nouvellesopinions. Uliloa dit Ja-deflus “ 
paroles , ainfi furent éteints, @ déruits “4 
{celerats, que lon n'a jamais plus v4 en cep fé ; 
là. En quoiil a été fort méchant Prop ca 
car bien-tôt aprés en ce païs-là & à Pentors 
ris, On en vit paroitre deux ou trois de 2 
veaux: 


de la Diette de Wormes du mois de 3 


d Le ns g° 
e les confirmér dans les foupço de Gien! 


autre” 
e ma. 


Pour un que l’on avoit prefecuté & fait mes 


: ; | | ; ut 
La prorogation qu’avoit faite PEmpeté di 


He Ur. Parr. Liv. 127 47 
R ÉRt déja conçûs que l'Empereur, & 
cY des OMains n’avoient d'autre deflein; 
de de les amufer, pour avoir plus detemps 
Re Préparer à leur faire la guerre, & defe 
FOUrVOIr € tout ce qui leur étoit neceffaire 
Fer Les reduire par la force. Ainf la crainte 
de “nd les hommes vigilans , leur. fit pren- 
_ che, llution d'affembler en leur pas 
ten, UE Diétte à Francfort, en même 
| RAPS que l’Empéreur affembloit la fienne à 
du P0nne. Là un grandnombre de Princes, 
de jEurs Deputez & les Enÿoyez des VASE 
| ru eu Communion , fürent fort ea 
RÉCZ par les deux Principaux chefs AL 
gr Ederic Ele@teur de Saxe, & Philippe QUE 
tie de Heffe. Le premier étroit d’une : D 
fe ence, d’un grand courage » Fa ot 
tte F cequi luiavoitaquis beaucoup ÊE 
es autre étoit un Prince, d’une je se 
Propre linaire, adroit, pue & tout-à- 
à 1€ faire des partifans. LR 
D; deux chefs firent donc reprefenter à É son à 
ie par] ier de l’'Electeur » la 
Nécem ET le Chancelier pie 
Dour NÉ QU’il y avoit de prendre des melures, 
te “eMédier aux continuelles & eat 
tale 4 CUtions que faifoit la Chambre ave 
is ét se Pire, & à tant d’autres maux A h 
Rig rent Vifiblement menacez; & que 10 
du. faire l'Empereur ê les Fafoual À ù 
D al} 0droïent bientôt f puiffans, Han pe 
KUTR je rtéur des Proteftants à fa fe ee 
Pitoïen réroient plus de mal arsn LES 
ne Se Fe en Fi : ae q : 
€n faire beau dre sn UReta: 
ù SUt plufieurs avis Ià-deflus dans 1 AC se 
| G:22% femblée, 


0 
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\ femblée, & plufeurs differens moyens y fu 
rent propofez, mais l’advis des deux Che 
: Pemporta, qui étoit de s’unir enfemble plus 
étroitement que jamais, par une bonne cOB® 
_tederation, de jurer de ne la jamais romPIGs MN 
& de fe préparer courageufement à la guet M 
Cette refolution prife, on nomma des COMM 
miffaires pour faire le departement des {0MM 
mes & des Troupes que chacun devoir fours | 
nir, Ce qui fût reglé en peu de jours: SCA 
refté que chacun aurait preit ou Pargent, | 
ou les Troupes, de fon département pouf PA. 
fin du mois de Mars, au plus tard. Il fût 48 M 
refté auffi que l'Armée feroit commandée € M 
Chef par l’Electeur de Saxe, & parle Lands M 
grave de Heffe en qualité de Lieutenant, 
General. Mais les plus moderezétoient d’aût 
VIS qu’avañt que de rompre avecl’ Empereu} 
On fCeût de lui quelle fatisfa@tion il. pretéfi® 
doit leur donner, des injuftices qui leur étoiéf 
faites tous les jours par la Chambre de Spifé 
..& quel ordreil vouloit mettre aux affaires 
LesPr 2 Religion. | Vas 
feflans és Catholiques accufent les Protéftans d el 
commen- VOIT été lespremiersà préndre les Armes CO 
cor l'Empereur, ce que les Proteftans on 
FRE toUjours nié, & ils ne font pas fi fotsque dé. 
: faire autrement, Mais fi on confidere cette 
aflemblée qu'ils firent à Francfort, quai” 
mois avant la Diette, & la Refolution qu'0 
y priten la maniere que je viens de Je dire dE 
prendre vigoureufément les armes» O0 1 
peut croire autrement, finon; qu'ils ontét 
effectivement les'bremiers qui ont fait larUPh 
ture, Ouy, mais dira-t-on, le Pape; l’ 
smigite p 
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Su IL ParT. Liv. Il 149 
. Péreur, & le Roy des Romains, tramoient 
& Entre eux une Ligue conte les Lutheriens. 
_ RU vrai, mais cette Ligue étoit encore à. 
tre; & l’affemblée de Francfort étroit actu- 
lement faite , &t ce feroit une méchante con= 
PU AE à un Apotiquaire d'attendre à faire pro= 
| sion dé Drogues dans fa boutique, pourles 
4, ,‘Medés neceñhires, aprés que lemedecinen 
it Aüroit fait l'ordonnance. 
£ ne pretens point m’erigeren Juge d’une 
. Sire de cette importance, je laifle cela au 
d je neur Ulloz ; qui eft affurement Catho- 
que; & très-Catholique»> à telles enfeignes 
# ae dans tout fon ouvrage il ne traite Jamais. 4 
: ps roteftans que de fceleraïs ; d'Tmpies ©. 
beretiques. Cet Auteur dansfon Hiftoire de 
Ü prles-Quint, parlant fur ce fujets HA 
MPêcher de dire, gwe l'Empereur fit ma 
féroi à ju; garder le fecret, puis que les hereti= 
1 furent op tof avertis de la refolution 41° 
Me brile avec le Pape, @le Roy.des Ro? # 4e 
Es frére, de lever une puifante ATTÉE > 4 
quelle on put les mettre à la Taif0 144 
Ds épis fr obffinez qu'ils ne vouloient que Ce 
qui sayoient donc 
Ts accommodor LesProteftans avoient 
n “fn de prendre l'épée avant qu'on la leur 
Vint enfoncer dans le fein avec la dernicre 
Tüauté, “ 
: Endant que les Lutheriens étoient CORTE 
EEZ à confuiter & deliberer de leurs affaires ne 
“8 cette Affemblée, ils reçeurent deux declare, 
AVIS; Pun qui les remplit derantde joyequ'ils Eu he- 
| PMbrafloient trous les uns les autres POUr FF 
féliciter. C’étoit que Frederic FT qui 
t fuccedé à Louis fon frére Electeur 
G 3 Pala- 


Opinion 
d’ Ulloä 


RE 
rte ee mpare me uus : 


Si. - Lsliieté nt "4 


SE 


+ 
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Palatin , faute de fucceffeurs males ») N Fes 

pas plütôt entré en poffeffion de 1 Bic b 
qu'il avoit ouvert la porte de {es pe Re 
Lutheriens , inftruit qu’il étoit déja de Re- 

opinions: enavoit banni lexercice de la ni 
ligion Catholique ; y avoit appellé pluñeis 
Miniftres Lutheriens , & fait précher pub L 
Quement la nouvelle Religion dans fa Cap 
tale d'Heiielberg, & enfuite dans les autres 


? à 
«lieux. . L’affemblée de Francfort lui envoŸ 


des Députez, pour le feliciter dêune fi pere 
reufe refolution; auf les Proteftans avoit | 
ils grande raifon de fe réjoüir, de vole 
parti f confiderablement fortifié dans ü 
femblable circonftance. 


: HE CA e 
Mortde Mais cette grande joye des-Proteftans 1 


Luther. 


laiffa pas d’être mêlée de quelque trifte sp 
comme l'aiétion des Catholiques d’avoi 
perdu cét Eleéteur fe changea.en joye PA 
mort de Luther, qui arriva bien-tôt apres 
favoir le 18. Fevrier 1546. dans le viiass 
d'Iflebe ; appartenant aux Comtes de Mann 
feldt, & qui étoit auffi le lieu de fa nada 
Les Catholiques eurent en effet fujet de FAI 
téjoüir, comme les Lutheriens d’en étre gi 4 
figez ; parce que cette mort étoit un ge 3 
bien pour les uns , & un grand mal pour ? 
autres. Veritablement Luther à été un Du 
me d’un grand genie, d’une grande ferme 


“d'efprit , d’une memoire heureufe & fecon 


de 3, & d’une grande éloquence de bouche 
% Ÿ . FA ë Ê gi A xtrer 
par écrit. Hardi, quoi qu'il ne fat pas € 


° : E ë à ?a EU 
‘. memeént courageux. Jamais perfonne n’a 


; A à 
Plusïde mépris que lui pour les honneue 
même pour les plus grandes dignitez. Si A 
| intere 


ER 


| intereffé We P AR r. Liv. il Fe LS 
rêtienté fans def A is se FA do tirer 
AUCun prof effus-deflous » {ai 
1 Pauvy ne RE lui-même , caril cft mort 
(faire ef qu'il n’eût pas feulement de quoi 
SEE tament. Son nom à été en fi grande 
FRA Un pendant fa vie» qu’il fera immor- 
pote PUS celebre qu'aucun autre dans la 
Ra > quoique d’une reputation fortdif- 
Proteft entre les Catholiques qu'entre les 
IV nor ans, Pour tout comprendre en un 
Ye da il fufft de rapporter ce qu en adit Soa- 
ue ans fon Hiftoire du Concile de Trente, 
Jav Luther na été qW'ur inftruments mes qui 
ND. des caufes cachées plus puiffantes qui le fai- 
#t agir, Sentence bien remarquabie. pe 
atta pendant Empereur fût fi crüellement ii ; 
Aqué de [a goutte, fon incommodité ordi- piece. : 
Ne, vers la mi-Decembre qu’ilne fe ten- 
Pas en étât de faire le voyaz€ de Ratisbon- 
su ainfi il renvoya la conyocation de la Die- 
au mois de Mai fuivant dans la méme vil- 
Da lne s’y rendit pourtant pour en 
Ne ARture que le fixiéme Juin. Il Le Le 
far, mortifé de voir que les.Princes ETO 
Pr $ euffent fait fi peu de cas des inftances 
ie antes qu'on leur avoit fait de fa part de 
n'y Touver en perfonne à la Dietes que de 
er que par leurs Députez fine € 
aie moins de voir qu'il perdoit toute € F 
qui Ace de terminer les differens de Religio® 
op toüilloient toute PAllemagne par “À 
ne ie Concile general, depuis que ceux 
br. ligue de Smalcade; qui s’étoient aflem- 
mé à Francfort, avoient témoigne tant de 
| Pris pour le Concile ; dont on aVOIt fait 
G 4 F l’ou- 


tit 
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l'ouverture, depuis la fin de l’année prece” 
dente, qu’ils avoient rejetté, comme 515 
n’y euffent eu aucun intereft : Ce qui oblf 
gea l'Empereur de s’en plaindre ameremeñ 
en pleine Diete, & d’en faire des reproches 
jufques à dire qu’à l’avenir il £e ferviroit de 
{on autorité pour les reduire à la raifon. 
Fu Il ne f contenta pas même de faire co!" 
f*  noître à la Dicte les juftes fujets* de: plainte 
qu’il avoit contre les Proteftans, il en fit En” 
Core écrire des Lettres en fon nom à l’El® 
éteur de Saxe par fon Miniftre , il lui fou 
nit même quelques penfées, comme celles” 
Cÿ > Qu'il w'étoit pas d'un homme d'honneil 
après avoir tant [ollicité La tenié d'un Concile 82° 
Aeral > pour tächer conjointement de dont‘ F 
Paix à PEglife, @ aprés qgwil avoit difpolé les 
* <hofes à cela ; de montrer qu'il Je moquoit de M 
Empereur; de l'Empire, @de PEglife. 1 Chat" 
B€a particulierement le Baron de Krafe/> Mi° 
niftre de l'Eleéteur, d'écrire à fon Maître les 
propres paroles fuivantes qu’il prononça 2 
Alleman > Que Fean Frederic rR'avoit pas Jujet 
d AUOT confh une fi baute opinion de lui-même ni 
4e ceux de fon parti. Quil eff plus aïfé de com” 
77eH4re une faute ; que de la reparer. Qu'il ft: 
roit bien de faire reflexion, qu'il pourroit fe ail 
Jer POrÉer à entrer en une danfe, où le pied #} 
Pourroit facilement manquer ; Ce qu'il feroi 
bien mieux de marcher droit, @ par le bar 
Charles chemin, 
condes Mais Jean Frederic, & le Land-grave Phi- 
ma lippe fiers de fe voir les Chefs d’un Parti# 
Lure. COnfiderable , & qui s’augmentoit tous l€f 


riens, Jours, en avoient Conçû les plus hautes €fP€”' 
rancese 
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t Déja L'Empereur atrentif à fes in 
Ress Particuliers ; & fort éclairé dans ceux 
Public, avoit bien érû ; aprés avoir vü la 
de aniere affemblée, & puis celle de la Ligué 
Malcade à Francfort, que ce n’étoit nul- 
h ént la penfée des Lutheriens,que de cher- 
Fac Juelqueaccommodement, croyant Li ils 
rep, "0ient bien mieux leur compte à fai- 
qe Bucrre , qui fembloit leur promettre 
ñ ne AVantages. C’eft ce qui les rendoit f 
ne qui faifoit qu’ils fe moquoient de la 
nrop Ofition du Concile, qu’ils avoisnt aupar 
SVant tant fouhaité. te cis 
front Cela obligea l'Empereur à Gicie 
î Heufes reflexions fur l’étât des affaires : & une Le 
ee ma I arences devoient fair gue 41e 
re er." AUX que Îes app ‘ Fe chagrinier û 
les caindre nl ne pouvoit voir fans : Ho 
le Chefs des Lutheriens montrer tant < ; 
à Qe° tant d’effronterie , comme il pa se 
dre “Cher tous moyens polibles dé : pra 
can leur eligion, qui n’étoit que le £ FE 
cœ << dun feul novateur, pendant qu avé 
Lez Sfde l'Empire demeureroit les _ se 
Me enr yeya donc en toute ane nou 
te ardinal Madrucci, Evéqu Re 
Mifs Pour r eprefenter de bouche au je à a 
Cat able étât où alloit tomber la e de 
toute ique ; Ja liberté de PAllemagn le De 
bromn Chrétienté, fi on n’y apporto Le 
-.Temede, Le Cardinal eût ordre ue 
Bran Citer & de conclurre une Ligue Je pis 
$& la plus avantageufe qu’il Rs 
teur LPOUr Un prompt AUS RENE 
Pour donna des Lettres non 4 # 
ee Cardinaux, qu’il croyoit Les plus 
: | G 5 lez, 


lances. 
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lez, au bien de la Chrétienté ; mais au L 
our plufñeurs Barons Romains, qui avoient . 
le plus de pouvoir fur l’efprit du Pape 44° 
quel il écrivit la Lettre fuivante. 


A SA SAINTETÉ; 


Nôtre Seigneur le Pape Paul [11 
 Vicaire de J. Chrift en terre » 
Pafteur de lEglife univerfelle. 


Charles par la mifericorde divine Empef ea 
des Romains &c. lui fouhaire falut &c 10? 
gue vie, pour le bien de la. Chrétiente: 


Rès-faint Pére. Quoi que les Droits PP 

blics de la fière @ orgüecilleufe tn olen s 
des perfides & obflinez ennemis du S. 518 
© les miens, leurs fditieufes affemblées ï 
préparatifs © les forces confiderables 40 
mettent fur pied pour defendre leur Jar inf 
sSecle par la violence , foient des motifs Ju 
fans pour émouvoir la pieré > le zle fi con 
de vôtre Sainteté, éy pour la porter non P°. 
Jeulement à entrer dans une Ligue, contrer 
perfides © ces rebelles , mais même ; se 
citer les autres à la faire. Cependant come. 
. Je vois le mal de plus près, © par confequel 
la neceffité qu'il y a de faire une telle Lg 


g'ai pris la refolution d'envoyer à Rome» ee à 
. . 2 40 H 74 


ES SR en 


toute IL Par. Liv. IL. 755 
fix _ diligence que merite un f gran F 
fr Ie nf. Je Cardinal Madrucci x afin qu 
l'éa #n recit de bouche à vôtre Satntete s 48 
Eoù font les affaires d'Allemagne. 
nt nt Pére, il eff pas necelJaire que Je 
Ne fe, parce que je Juis aféré que vous 
pp Mieux que MOT, que ce nef poin£ 
| 1. fterefl particulier qui me porte a VOUS 
oct de faire une bonne Ligue, car il ef 
Un que Jes Lürheriens me Jeroient to#jours 
Pdelles Go obéiffans , fi je voulois ceffer de les 
4 DRcuter, 7j s'agit feulement » Saint Pére ; de 
“LAufe de Dieu, de la Jainte Ÿ PUTe Reli- 
ion Catholique, qui ef} née avec Jefus- Chrifts 
Da été pouyrie 7 levée par fes travH» 
TUE de Jon fang precieux ; y je dirai me 
de € celui du S, Siege, dont VOUS eftes le 
ne Chef, dy contre lequel les Heretiques 
Détendene porter leurs plus datée NE 2 
Docu que s'ils pouvoient Venir # out dé 
si erfer cette grande colonne qi Joutient ; 
rt de rempart à toute l'Eglife Catholi- 
Le, cm, ne pouroit que tomber bier-tof 
QU or 
ré € n'ignore pas, © votre Sainteté le fçait 
à. SX que moi , que les portes de PEnfer a 
fe. tdront jamais contre la veritable Egi- 
“Las cependant Dieu à établi les Princes 
nr re fes Proteéteurs, © leur a donné des 
FOIS du pouvoir pour la defendre. Por 
| G 6 ce 


5 LA VieiDE CHarLes V. ; 
à se me regarde, Saint Pére , ÿa7 refols 
d'employer l'épée que la Providence de De 
aa mile en main, par le moyen des Eh eurs 
de l'Empire, © tout ce que je pourrai tit® 
de la Jubffance de mes Sujets, qui par le gr 
ce de Dieu font tous Catholiques, fans 3 épar” 
ger mon propre fang, à deffendre* de # 
mon pouvoir la gloire © les interefis de Di 
contre fes ennemis. Te me promets beaucoup 
avec l'aide de Dieu, de mon'entreprife, fur #0 ; 
dors que mes forces feront jointes à celles de 00e 
tre Sainteté. Le Cardinal Madrucci vous 0 
ra quels Jont les plus preffans befoins, © #7 
tes les chofes qui regardent cette Ligues C7 
Pendant je baife les pieds de vôtre Saintetés 
avec une humilité profonde, e> le zéle le plus 
ardent de mon cœur. De Wormes le 2, JW" 
1546. | 
Vôtre très-humble Serviteur 
& Fils très obéiffant, 


CHARLES 


A RE 3 
Roue pres Cardinal Madrucci ayant pris congé ë 
Rome. ,"PETEUr; partit accompagné feulemer 
2546. de quatre domeftiques, & fit le voyage Je 
‘Wormes à Rome en dix jours. Il trouva 


Pape languiffant , plus par la crainte que PÂ 
fon âge, & toute fa Cour en grande conftef” 
nation à Caufe des nouvelles qui couroien!? 
que les Heretiques avoient refoly à Smalcade 
lever une Armée de quatre vingt mille bammie 


nn ne nee ne 


Ur PaRr Lave. 
quelle 7 (cs quarante mille chevaux ; auèc la 
ed & $ pretendoient aller droit à Rome. Il y 
toient | gens qui foupçonnerent » que CE 
Lient Se Partifans de l'Empereur, qui fai- 
ieu Eux-mêmes courir Ces bruits > Pour 
“Dlus X Intimider le Pape ; l’obliger à faire fes 
ea Brands efforts, & à donner à l’'Empe- 
fible plus grand fecours qu'il Jui feroit pof- 
Dee "He" crois pas que ce für herefe de 
Püiffe que les Miniftres de Charles-Quint ne 

tels Fee aVOir ‘Eu la penfée de faire courir de 
“ârri Nuits, avant que le Cardinal Madrucci 
Vatà Rome . & s'ils ne Pont fait » ils le 

lk de ffant bien 
né Jitique de la Cour de Rome » accoùtu” 

€ tout temps, à regarder Îe 
© *pas de S Lunettes de longue vüe» à os 
Toute Plomb, à concevoir des foupçons € 
Les af; Cafion » à laiffer meurir long-temps 
gnan "és de plus legere confequence, cr 


&de toûjours quelque anguille fous roche» 
ci. MVOyer le plus loin qu’elle peut la ce 

étoit d és affaires importantes: de forte qu'i 

fr © la bonne Politique des Impertaux 

LAN COurir de tels bruits en un tEMPS fem- 

Qu à celui-Nà. HE e 
le vi qu’il en foit, il eft très-certain, que Le 
à terre Madrucci, qui alla mettre Pie 3 
l'une il à la porte du Vatican pour faire plus 

Pere BCnce , & où l’Ambañladeur de 1 Em- 

Ver, à qui il Pavoit fait favoir, le füttrou- 

Qui 8. CÜt pas plûcôc baifé les pieds du Pape» 
: Me It fort fon ami, qu’il le trouva 2Van£ 
Vdiboge d’avoir là la Lettredel’Empereur, 
2 A ce qu’il fouhaitoit, qu’il étoit 

ee à 
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en éràt delle folliciter à faire la Ligue» 
d’avoir befoin d'y être follicité.. Le #ÿ 
nomma incontinent deux Cardinaux? Ù 
defquels étoit Alexandre Farnefe, fon © 
veu» pour confulter enfemble fans perd 
du temps , & faire le projet d’un Traité de 
Ligue. Il ne fut pas plûrôt fait qu'onle mor, 
tra à fa Sainteté, qui le trouva à fon gré & 
forte que le Pape manda le Confiftoire 
le lendemain 19. Juin, afin de prend 
avis là-deflus. LeConfiftoire l’approuva y 
nimement, & le Pape s'étant fait donné. 
une plume le figna, aprés luile Cardinal dr | 
nefe ; en qualité de premier Miniftre ie 
Sainteté ; enfuite fignerent le Cardinal Me 
drucci, & l’Ambañadeur de Charles Quif® 
en qualité de Plenipotentiaires ; & aP'è ia 
se Confiftoire, & les principaux Baron 

É eme, que l’on y avoit appellez P Fe 
cela. Quelques-uns ont dir que cela arr 
le'20. de Juin »mais peu importe. Quoiqi à 
en foit > le Cardinal Madrucci partit Je Je 
demain avec le Traité, & s’en retour y 
Wormes par le même-chemin, & 2% 
même diligence , trouver l'Empereuf ? x 
le figna fans lavoir là , difant au Card, 
Madrucci , qu’il ne vouloit pas faire C£ de 
à la confiance qu'il avoit au Pape & cn ÿ 
que de le lire. Voici le Traité. 


f 
pot 
e fo 


# 
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MRTICELES 

Re 

| 1 Traité de la Ligue de fa Sainte- 

| IL nôtre Seigneur le Pape Paul 

j Qu & de l’Empereur Charles- 
Uint ; pour la guerre contre les 


sutheriens. Concluë à Rome le 
2. Juin 1546. # 


lu 
| Q Ue Ja Ligue tant offenfive que deffen- 
US ve entre fa Sainteté le Pape Lu 
bars, Cht en Jon nom , que du S. Siege d'une 
ta linvincible Empereur Charles-Quint 
Lure g 0 nom que de l'Empire » POUr °® 
tique, ire les Lutheriens; à autres Here- 
PE © Rebelles à Dieu, au S. Siege, © à 
le suc demeureroit faite @ concliies des 
I nt que Je prefent Traité Jeroit fine. 
pos, Que fa Majefté Imperiale ; ayant Jait | 
Je S: LE Par un xéle Chrétien (7 genereux; & 
Lande fete, qu'il éroit re[olu de faire Jes plus 
ta. forts dans cette guerre, Ja Sain- 


& Promettoit auffi d'y faire tout Jon polfr: 


RE & 


us 
le e Que fa Sainteté miettroit fur pied at 
400. "2 Legions d'Infanterie Italienne, de 
Ones chacune ; quinte CERES Che 


? © Goo, chevaux Bgers 
SUR  EV, Que 
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+ LV. Que ces Troupes feroient payées A 
tretenties de toutes munitions de guerre É 
bouche aux dépens de l'Empereur pendant 

_ an entier, © en cas qu'elles en marqua ent} 
Je Maÿjefié Tmperiale promettoit de eur JA 
donner des vivres @ des munitions à 48 Pi 
raifonnable. 

. NV. Quefa Sainteté feroit compter àf M ÿ. 
Jefté Imperiale ou à fon ordre 2co. mille EM 
Romains | qu'elle feroit porter à fes dépens 
remettre par Lettres de change à Ausbotïg1 
Pefpace de deux mois au plnstard. pi 

VE Qu'il feroit encore permis à fa M4 f 
Lnperiale, d'exiger pendant un an dû ñ 

. Royaumes d'Efpagne , la moitié des rev 
Ecchfaftiques > tant de l'un que de l'a Hs 
exe. , 

VIT. Que S'il arrivoit, ce que Di # 
veuille ; quelque difgrace à l Arinée Cable 
que, © qu'il y eût des raifons preflantts 
continuer a guerre, fa Sainteré contifl 
T0ît à entretenir les mêmes forces, en la 
ere fufdite ; avec le débourfement des 2091. 
Mille écus. | | 

VI [L. Que fa Sainteté promettoit encor 
de faire Jon Poffible pour porter les autres lat 
ces d'Italie, à contribuer felon Jeur pouvoir 
cette guerre, où ils ont beaucoup d'inrereti 
que feroit auf l'Empereur de f parte | 


IX. Que l'Armée de fa Sainteté Ge L 


re fu 


er 
UÉTA ES av > V 
he. CVattages quon pourroit remporter 


Ps 7 


br, UT par. Liv. Il. 16x 


g cie 0h, à tout ce qui pourroit être 
és ennemis ; en quoi que puflent con- 


RS Que les Fslontaires dé l'Efiat Ecclfa- 


U . 
à Nr Voudroient fervir, &' Je fignaler dans 
les * leprife , ne feroient pas compris entre 
d, LA $ de [a Sainteté, mais dans le corps 
pa, ds Troupes Italiennes de Ja Majéjté 


Periale. 


te | ET 
lan , Que toutes les Tronpes de Ja Sainteté 
Comm. Wanterie que de Cavalerte » Jeroient 


leve AE par le Seigneur Ottavi0 Farnefe, 
de lE Ja Sainteté, en qualité de General 
Mag S €3 Qui ne recevroit les ordres qu'im= 
bep, ;e8t de PEmpereur, ou du Duc d'AI- 
Com Etant, do que tons les Officiers & 
dus qdans de P Arinée de fa Sainteté, feroient 
X] hi, © par ledit General. © 
Le quand on affigneroit les Poftess 
honneur, & dans les expeditionss. 


l ÿ an h 

hey Fe Tmperiale, ou on Lieutenant, au 
Vuftes OUT L'Armée du Pape tous les égards, 
CNET Yailonnables. 


peps y Que dit General Ottavio ferois | 


{ « 
fu, a Que fa Majefié Imperiale ayant re* 


te EPo : 
de. Ja très-précieufe vie en cette guer- 


L Mtintete n'y pouvant aller r per= 
ontes 


2 


LS 


_ 


162 LA VIE DE CHARLES Ve F7 
fonne, comme elle le Jouhaiteroit pin. 
giflant du fervice & de la gloire de def 
tant à caufe de fa Dignité facrées que ind 
âge, elle avoit rejolu d'y envoyer Le Fi 
Alexandre fon neveu, quelque befoin 4! jé 
de luiauprez de fa perfonne, pour être ap ; 
e l'Empereur pendant la guerre, ans 47 
fut à Jes dépens. 4 


2 ; ue” 

Eccle- Les Ecclefiaftiques d’Efpagne ne Fit En” 
faflque:.re contens de ce Traité ; quant à l’artic m2 
reux qui les regardoit , auffi n’a-t-On L ju 

vû qu’on ait chargé les Ecciefaftiq” ju 

ques à lesobliger de donner la moitié Cotes, 

revenus. Cela produifit plufieurs PA0e 
les plus moderez ne pürent même $ ‘4 w 
Cher de faire des imprecations contre “fs 

pe & contre l'Empereur, fur tout 105% 5e, 
centendirent publier que ce n’étoit pas à 
guerre de Religion. 


; me. Je 
Manifefte de l'Empereur conti, 
Lutheriens. R 


tes] IT. ParrT. Liv. IL. 163 
| Prar; … Bitimes poflelleurs >; de leurs biens, 
Qi, 10e des violences inouies envers: 105» 
He T; Tv. : e : 1 bn 
| du, Taie capable d'opprimer. la liberté 
| PE cop qu'ainfi il étoit obligé de tirer l'é- 
| Cm, ARE » après qu'ils avoient meprifé Je 


[1 
1 bien 
€ 


tn nte non feulement aux Princes, Pro- 
Rnr ilemagne, quoi qu’ils témoignaf- 
Maitoÿ 4% Courage au dehors» qu'on es 
Rolig € temeraires, mais mêmes aûx Ca- 
à Xeno, > Qui prevoyoient que fi l'Empereur 
ne PPorter quelque fignalée victoire» 
À nt À Cela arriva) il fe rendroit trop puif= 
| 'äin r À Un mot ce terrible armements fit 
à quete Les Anglois & les François même » 
! Conyie” las deguerre, fans'autre médiation 
a ‘ARE de fâire la paix, & étant conve- 
leg lu Où on la traiteroit, qui fût un 
ES “4 de Campe entre Ardres &c Gui- 
| drancos® Y envoyerent leurs Ambaffadeurs. 
rom L y envoya de fa part l'Amiral 
| UE Premier Prefñident de Roüen ; & 
d voya Boschetel : & le Roy d'Angleterre 

\ “Anel t € la fienne Guillaume Paget Atniral 
AS Le befoin qu’ils avoient. les 
| de Jours jure de fairela paix, fit qu’en peu 
e Rpregs fûrent d'accord; favoir le 7. Juin 
Loi “ateannée, & commeles François 
Fo 3 ik €ncore plus de befoin que les An- 
à aranragonditions du Traité fûrent — 
Ÿ ocu à ri u’à C us 
Es à ceux-cis 4 L'AL. 
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Les Pro- + L'Allemagne ne s’étoit jamais vüe fi ns 
ee fée; ni fi engagée dans la guerre > % 4 
dies. les préparatifs neceflaires pour la 21167 0 
ls deux partis étoient refolus de mettre 
pour le tout. Mais les plus fages prime is 

: la conduite des Proteftans, qui ayant desc 

Peu refforméles abus de la Religion; ne 
foient pas de montrer une confiance ei 
raire en leurs forces, comme s'ils eue” je 
Dieu en leur difpofition ; :fe moquan ces 
l'Empereur , de fes Manifeftes ; des pe 
des Catholiques, & de celles du Pape.AUŸ JUS 
Mencement de la guerre ils furent un pes us 
moderêz, & firent un Manifeftede BF eur’ 

| füuivante pour réponfe à celui de V'Emp£ mpe” 
Que chacun vVoyoit clairement , que Fa we 

Mani. Ur le Pape ; s étoient liguez pour 4 ARE 
Ge se guerre de Relirion ge forcer les confciences ë uit 
Art appris par le Manifefte que l'Ermpe re 
fait publier, qu'il avoit refolu de prendi ele #° 

705 pour chatier certains rebelles © eu 
fidelles adberens, 318 foubaitoint de fav, Le | 
étoient ces rebelles, afin d'unir leurs armes Et 
de [a Majefle Imperiale , y lui aider à les hp 
Mais que f; l'Empereur pretendoit faire 1 Le 
Paratifs de guerre contre eux , qu'ils croient Vgl | 
de fe juffifier , ge lui faire voir qw'ils Rat 
Jamais offenfé ni l'Empereur, ni l'Empitt:. fl 
ut Mais leur Armée étroit trop puiffanté ÿl 
genton Les follicitations auffi de leurs Predicateur oi 
mêmes, les Prefloient inceffamment de fe P'€ Ê 


le 
de leurs forces, afin de donner la paix à f 4 
fe, & rendre la Religion Lutherienn® jet 
minante en Allemagne , pour fe COM te 


de la publication de ce Manifefte pour, on 
rép 


b 


nm 


4 + 
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fs NE Ils avoient une des 
is fe (TE rmées que lon eût jamais 
ë A grande agne, & qui leur avoit donné. 
demis. confiance de triompher.de leurs: 
un Eu déja ils formoient le deffeinde 
& RON ERQUE Lutherien ; & de bannir 
pus fedire atholique de l’Empire. Elle, 
CHAUES fer ment capable deleur donnerde 
k qu; n ances & beaucoup de vanité aux, 
hi ï Uatre SR PanoEnt: lle étoit.forte 
1 chevau 8t mille hommes de pied; Seize 
di] agons X; fix mille Fourriers, huirmil 
û a © tie. Sins mille travailleurs » trois 
ee Cent pie € bagage, & de provifions » 
ne P ur fa; ces d’artilleries-trois cens bar- 
de de fire des ponts, & felon da coûtu- 


S form; 


À use 5 qui 
| te Ge Porte pas de bon fruit s'en va être 
mano 


| does > ob] mpereur avant que detirer Bande 
lSPtre è ülut faire {entir l'autorité de: fonl'EmPitee 


dires & Rébelles Jean Frederic 
Electeur 


BR TT TR in, D à 


566 La VrE be CHARLES Ve dé 
Electeur de Saxe & Philippe Land-gr8v* 
Hefle l'aête étoit long &je me contente, 
d’en rapporter ici la fubftance. Qi led 
. perturbatéurs du repos public, violafelr x 
La Foy qW'ils lui avoient jurée, Rebelles 41% j 
Znviolables dé P Empire, Ufurpateurs d 9) 
Jeurs de biens de l'Eglife, & de P rovinere “s 
tieres. [l y avoit encore d’autres accufiir 5 
de rebellion exprimées comme entre ? st 
ue reproches ffivans, g#e pour mieux 0 d 
ù eurs fraudes ; ‘ils [e férvoient du pretext® jé 
Religiow, de la paix ; @: de la liberté pile 
Sr ns > avec quoi ils avoient ed 
vaïilloient encore à feduire plufiewrs 100777 
Efé: de l'Empire ; Na arf 
se les tirer de lobeiffance qu'ils dev gui 
is ss ce qui faifèit connoître jufa"es WT 0 
rebell; r perfidie leur méchanceté, Cities 
on ae io contre l'Eglife, contre l'Etôf. qu 
de don- € Pape qui devoit felon les conditio ue 
ner l'E | raité qu’il avoit fait avec l'Emperet® fr 
eétorat, informé Jour par jour de tout ce qui ; y) 
roit, reçüt par un Courrier exprès dé ee 
Pereur-une copiedece Ban, &lui fic Unie 
ponfe, par laquelle il | oir beaucouf ÿ 
fon grand zele à FRS lotoït beats al 
Glor d cle à foutenir fon autorité 209. 
des Reb i Dieu, & à rendre odieux ! en | 
an oi Hp CO tan IQIE vive ae | 
ave 1 plût de fairé paroître fon gran la 
en donnant PEleétorat dont il avoit depo de 
e le Saxon, qui er étoit décheu pat 41 sn] 
ion ; ‘à quelque Prince Catholique 42 d 
rendu fervice à l’'Eplife. Le Legat > C0 ” 
mérent aux Ordres qu’il avoir reçus ce 
mes. propofa un Prince de la maifon st) 
Ÿ 


| 


Victe ; IUT, PART. Lrv. Il Te 
air J. Mais affez froidement, pour ë er 
les ne autres qui appuyoient avec chaleur 
ten, tions du Pape , feignant d’être de- 
De & difant que le bien public de- 
Ê ze Dit qu'on eût ces égards pour un Pape 
de pe t Qui avoit tant travaillé PRRERIES 
utoi Chrétienté. Il eft certain que le 
face £ Voulu obtenir PEÉleétorat pour Ho- 
Uais 40 neveu ; gendre de Empereur » 
fn ne ; Croyoit mieux réuflir dans fon deflein, 
k, &MOignant point de paflion pour ce- 

pe ©0 faifant aoir les autres fous main. de Quetaues 
| donne PerEur de fon côté avoit Des AS 
| dinand lectorat à fon neveu, fils de Fe 
dAun..°n frére, qui portoit le titre de Duc 
» & de l’affecter pour l'avenir à 
duché d’Auftriche; maisilnefitnil’un 
ne": [ne pouvoit contenter le Pape 
. y. nant à fon neveu ; à caufe des ob- 
ce > Mfürmontables qui s'y trouvoient, En 
Bu il étoit expreflement deffendu par Ja 
né + é de faire aucun Eleéteur qui ne Se 
“0 Allemagne, & la Bulle ne fe pouvar 
CA Que dans la Dicregeneralle, les nur 
| kite “Mans n’auroient pas éé fi fots,que de fe 
Gran. Lleurs droirs pour les donner à un 


Æ 
En {77 
CARE: 
—- 
Le] 


HT» & à un Romain, qui au fondné- 
| Cu: AU fimpie Gentil-homme, Quant à 
de tOit de donner l’'Elcétorat à HAUTE 
_Nerité 2 neveu, celà lui auroit été facile à la 
de par. ant parce qu'ilétoit Prince Ailemans. 
don. AU ne dependoit que de luy ; de luï 
del soet linveftiture ; mais il renonça à CE 
* tou Parce qu’il craignit de fe rendre odieux 
k l'Allemagne & non pas feulement 
aux 


: 
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aux Princes Catholiques, qui n'aurois che 
vû fans chagrin que la Maifon d'Au re | 

* déja fi puiffante , accrût fi confiderable e dé 
fon autorité. . Ce qui le detourna enco us 
ce deflein, füt'qu’ayant confulté Jà-d£ 

Nicolas Granvele fon Principal Miniftre A Jui 
qui étoit fon Oracle pour le Conftil f 
avoit répondu , que la circonftance des 2. 
vouloit, qu'on remediat à un mal par W 
peut- être encore pire. bis" 

3% I fûtdonctrouvé à propos de donné us 
* veftiture de l'Eletoratà Maurice de Sa oi 

fin germain de Jean Frederic que lon us 

mis au Ban, qui étoit aufi Lutherieñ», qu 

qui demeuroit neutre, pour voir le tres 
prendroient les affaires avant que de SYaii 
gager. C’étoit un Prince fin & rulé » Ein 

avoit prévû que le cas pourroit bien 41Lesy 

qu’il pourroit, comme ondit, pécherer en 
trouble; ainfi pendant que d’un côté fe 

citoit les uns à defendre la Religion #24 
rienne, afin d'allumer davantage le feu) 
l'autre il fe conduifoit fi adroitement ns 
demeuroit fidelle & ami de l'Empereuf2 qu 

_ { rendre fufpect aux Lutheriens» 114 

difent quelques Auteurs. ef 

On lui Après la publication du Ban , l'EMP % fr 
falréo-PVOYa par D. Antonio Enriquez di ROUGE 
sas,  Cretaire du Cabinet, une autentique 55f. 
ration au Duc Maurice, contenant 44 eau 
les raifons qui l'avoient obligé de mell fin? 

Ban de l'Empire Jean Frederic fon CO 

& celles qu’il avoit eu de lui donnef.. ét ce 

titure de fon Electorat. Charles- Quinn 

la, pour.attirer ce Duc dans fon PA vof" 


ILE 
ami 


| | e 
[IL Parr. Liv. I. 109 


i com- 
*hvoy a les Patentes de Re ne : 
lj + Qu'on le reconnût pour Ele 


que ù 1 


> L eCIt 
6 r S’aller mettr 
| OUbesqu’il Ourroit; pou ic : & pour 
Poe io desture de Jean pe ue 
| “éler U devant des USE droit à lui 
À il en don 2 DEA 
EU Ars Outre qu'il en ‘il fûc affifté par le 
SE voulut encore qu treprife. II 
Ro des Romains dans See Aer de 
t faire l même déclaration fe favoir; que 
| Sare frere de Maurice , ee s enfans ma- 
f fon frére venoit à ES DEleétorit, de 
| pe il lui Se entre les 
| Je que l’intereft étoit 
deux fr 


« Charles À 
freres. les étoit allé à Ulme, OÙ a goutçes | 
| Ê rles € 
la Pendant Cha 


7) avoit 
‘ Jors qui 
Cplu de Celles du Public, & lo 


{ { t 
rles-Quint , 
Nu SEOU aper, les douleurs de Dre de cet, 
Ke Pouvoie ne être que fort Ps HAE affai- 
Sircon i le mauva 
lg 7 tance où le 


is,ne 
1 Buerre, & que fes CE 
t de ce delai ; & cn Del 
Jcins) i Vouloient perfuader de f LÉ 
far IUT H 14e 


$ 
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les remedes il s’en fâcha, & leur re pit $ 
qu’ils wouloicnt laffoiblir par des remedes > wi 
quil avois befoin de prendre de rouvelles for 'e 
. pour aller combattre fes ennemis. : 
Sue Le Duc Maurice, reveitu du pouvl don” 
Maurice, de l'inveftiture que l'Empereur lui avoit dette. 
née faifoit cependant des progrez confi V4 
blesdans les Etâtsde Jean Frederic fon co de 
qu’il depouïlla prefque de tout ; hors dan 
ques Fortereffesqu’il affiegeoit; car outre sl 
“Lroupes qu’il avoit pû lever dans fes EU 
& dans ceux du Duc Augufte fon fée 
Roy Ferdinand lui avoit donné à la follicée 
tion de Charles- Quint 1500. homme re | 
piedcommandez par Æ/prando Madrucc10 Four, 
del'Evêque de Trente, & 500. Chevaux col 
mandez par George Renshurg vieux OfACIET On 
quelsjoints à fes autres T'roupes faifoient 1924 
hommes, nombre fuffifant pourferendie. n D 
tre d’un pais dépeuplé d’hommes capables 


oif & 


te LA 
Ra Cependant Jean Frederic, informé/d€ fs 


recouvra tout cequ'ilavoit perdu, ma #77 
fa prefque entierement de fes Etâts Man qu 


& mittoute la Buheme en combuftion5 © 


UT. Parr. Lry. IL 7 
HUE ne pas donner letemps à fon ennemi de 
En ITOP puiffant. Pour céteffetil envoya 
:NBohème Albert Marquis de Brandebo:rg, 
ec beaucoup de Troupe &d’argent, maisil 
* Mouya Je feu de Ja Rebellion tellement allu- 
A dans ce Royaume, qu’iln’ofà entrer Bee 
De x Charles-Quint en ayant reçu | 
Aépar fon frére,qui étoitextrémement cha- 


de 
Rip l'Empire, & de l’Efpagne RE 
Mis En [talie FX PR HEuSS, En 
vil Nez, de conferver dans fa li ge a 
h “qui étoit entierement à la se RS 
bent On d'Aûtriche. IL arriva si A 
dans Louïs del Fiefco ;" jaloux .de la PAR 
Pere lé ‘de Jeannetin Doria, que LE 
ênee ee V0it élevez à un tel degré de p i 
qe | ‘autorité , que non feulement ne 
qu? ent toutes les autres familles d mas 
‘le M0ient [a ville & la RAD au 
li fatire dependance , refolut de fe se 
Rae sme Cigheur fouverain de Ge 
i a Oürir} ces deux hommes-là. cu 

| des e °it riche, il lui fût aifé de ie a 
Slerats Pour le fuivre ; accompag je 
22 es 


André, qui étoit au lit attaqué de Îa 


j'ait dela 


peine à 
Charles, 


* Forçats des Galeres de Doria, enten erel! 
/ 
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ces gens-là il attaqua de nuit JeannetiP 4e 
& le tüa d’un coup d’arquebufe. Sn ©, 

; ‘g U 
ayantentendu ce tumulte, fe fitempo 
fes domeftiques, & fe fauva comme P* 
racle. 

Deja la ville étoit comme au po 
ces feditieux , qui s’éroient fecretem£ 
blez dansie Palais de Fiefco, en grañ 
bre , & d’où ils étoient fortis bien 2ujes 
La bonne fortune de Genes voulüt > 4e 


uvoif & 
ntañen 


£umulte qui fe faifoit dans la ville, PE perté 


à Oter leurs chaines & fe mettre En 2 ÿ 
Mais Fiefco averti de leur deffein y acc Lee 
& il arriva que voulant pañler, d’une Gé 
2 l’autre pour les arrêter, comme cétol re 
nuit, 6 qu’il étoit pefamment armé Peggs 
ba dans la mer parmila boüe & lesle 
Où il demeura fans que lon ait pi tro gt 
fon corps ; & ceux de fon parti fe Vent 
fans chef, prirent l’épouvante & s'enfuir, 
les uns d’un côté & les autres d’un ? fil 
L'Empereur fut fort aife qu'André, fé 18 
fuvé, maisil fut fenfiblement afligé ; fon 
mort de Jeannetin , qui devoit fucceder ani 
oncle dans la charge de grand Amirä/> ” 
difficile de trouverdes gens capables alé 
plir de tels Emplois: Mais ce qui Paie ii 
plus, ce fût d’apprendre que François qu 
eu part à cette action, & que ce fût lu 
eut fuborné fecretement Fiefco pour ae 
faire entreprendre, . Ce qui lui fit foupço® ie. 
qu’il avoit deffein de fe prévaloir des 2" cire 
qu’il avoit avecles Lutheriens, & de #5 


: À puer IL. Part. Liv. Il. 173 
LUE dans le Duché de Milan. La paix 
ton N0it de faire avec tant de precipita® 
ARE avec le Roy d'Angleterre, le confirmoit 
Le qui cette penfée. Ilne doutoit pas même 
. qu L Y cit entre eux un Traité fecret par, 
don € Roy d'Angleterre s obligeoit de lu£ 
ln" du fécours dans cette guerre de Mi-. 
Ma Pendant qu’illa feroit aux Lutheriens> 
Cup ! fut bien-tôt aprés guerl de ce 
R fondé, qui n’éroit peut-être pas fi mal 
Passer à ru 
Dao VIII. Roy d'Angleterre Re s'en 
terr Tésaré de 57.ans,le 15 Mars. E g so 
ou A avoit point eu de Roy qu! eût Hs 
re ge S'ainement que lui. J'outes les 2 Fe 
mas Mifoient par un Confeil qu il avoit 
€ Choifi comme.il avoit vouiu- es 
RU le laifloient faire, perfuadez de ca 
Prit ÆAVoit du fçavoir, Tune fabrilité cÈ 
x Sapable d’effablir & de pratiquer les ee 
Me x les plus neceffaires àun bon pour à 
ave. ! Parla jufques à fon dernier pre 
Prit Une entiere liberté & tranquille . 
om. À finit fa vie par ces paroles » armiff 
ext mous avons tout perdu. I} ÉtOit infatiga- 
ke a rmée. Il veilloit continüiellementitr 
ln 10ns des fes Capitaines & de fes ( ie 
derni: L fe levoit le premier » & étoit le 
Cou ler à fe coucher. Il vainquit avec ee 
PP de gloire les Ecoflois, qui unis AVEC es 
Il #5 S0i5 étoient allez attaquer l'Angleterre. 
NE toûjours la balance entre Charles s 
de L ngois I. Il tiroit avantage de Le ses 
& d nee {e faifoit aimer & craindre c 
— Selautre, Surla finde fa vie on lui enten 
19 _ dit 


SE 


| æ Eà 
pr 


sr 
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dit dire, qu’il mouroit content d’avoif 1 
cu, danslefiecle destrois plus Sages P dif 
du monde ; Solyman, Charles-Quint 
François I. A 
Mais sil a poffedé de grandes vos 
comme on ne le peut contefter , ile NS 
qu'il a eu aufMi de grands deffauts qui LES sa | 
obfcurcies. Il auroit renverfé le monde # 
tier pour fatisfaire fes pafions. Il n’avoit#f 
gun épard à fa reputation quand il éroit qu”, 
tion de fatisfaire fa lubricité, comme ch 
“paru par fes Mariages & fes Divorces. ll " 
exceflivement avare, jufques à être à B?2/, 
au fervice de l'Empereur & de François is 
& à fe donner au plus offrant : c’eft pre 
palement ce qui le porta à fe rendre Miïl à 
des biens Ecciefiaftiques ; ct qui l’empéc à 
de faire jamais aucune gencrofité , fin90 
ceux, defquels il étoit afluré de recevons 
double, tel qu’étoit Charles V. C’eft € fé 
pafon de l'Avarice qui lui fit toûjours OPA, 
mer {es fujets. Ilétoit plus fevere que et [ 
ment. Il fit mourir les plus grands de 4 | 
Royaume. On croit même qu'il irempoif 
ner la Reine Catherine après fon divorce CR 
t paroître beaucoup d’inconftance dan 
actions, avec cette circonftance admirable 
que fa legereté lui fut toûjours avantaget L | 
: lui feruit à laccompliffement de fes De 
feins. On n’avoit point vû de Prince fiesat. 
tement obeï de fes fujets, & il eut toüjo" 
le plaifir de fe voir fort riche en argent: 
laïffla de Catherine fa premiere femme» 
file nommée Marie. D’Anne de Boule} 
ÆElifabeth; de Jeanne de Seymour» Edo ; 


CNIL Parn.Mrtifl.# 006. 
Mi faccéda, Marie, à Édoüard, & Eli- 
RS ei à Marie. 
| à Me Mort de. ce Prince guerit Pefprit Fe MAR 
Bitoiene Sn des penfées ficheufes qui La 1. 1547- 
At; : ileft certain que celle de François 
+8 iVée quinze jours aprés fçavoit le der- 
tra JOUr de Mars, acheva de-luiredonnerfa 
| Len dUillité. Ce Prince mourut d’une fievre 
ne Qui] > Caufée par les deplaifirs & les chagrins 
| ÿa #oiteus,engrandnombre. Cettefievre 
le. nta peu à peu, & finalement-lui pa 
air Sa l'âge de 53. ans. Prince qui cul 
‘lg Najeftueux , grand de frature ; beat * Fée | 
ee p. LU air fort gracieux» courageux fi 
jp. dalles , doux dans la convé” Fe 
“al, bienfaifant, clement ; oubliant 
d° Ment les offenfes , Franc & fincere :. 
8 Conftance inébranlable dans lPavérftée 
de n."Entend en qualité de Gentil-hommerr 
éticulier , ou comme Prince dans e 
ue à hors les affaires étrangeres me a ci 
€, ilfit bien voir dans les affaires. 4 
co Avec Charles V. qu’il éroit ennemi ï “ 
lan: Giliable, perfide dans fa parole » Inc he 
Ts ans {es promefles , changeant Le à 
acha CZ > parjure dans fes férmens ; è 
frné à fes pretentions & à venir à bout de 
à ins, qu'il n’a jamais fait jap 
nf ‘rOubler Ja tranquillité de l'Eglife ge e 
joe la liberté entiere de la CAE. 
teft ut des Peuples. Mais il efthors de Eh 
| ge “on ; qu’il n’eut jamais fon femblabieen 
k hensroté, en folidité de jugement * me 
| noiff, Ufe memoire. Comme il avoit /2 - 
“Hance de piuñeurs fciences, il{e MOntra 
H 4 toujours 
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’ tecteur des Savans. Les Arts libéraux 


. mais dans toute l’Europe. 11 fonda plufeu® | 


Parole 
Femar- 
quable, 


Duc de 

Wittems= 

berg. 
1547» 


2e r0“ 
toûjours grand amateur des Lettres » ne jes 
« ; ; : eu 
fciences de toutes les fortes, lui doivent es 
établiffement, non feulsment en Fran 


Colleges pour le Grec, l'Hebreu, & Ie d 
tin en France, & plufieurs autres Princes ce 
firent de même à fon imitation, Il fur gene 
Talement regretté de tous, & Charles- QU 
quand il eut appris fa mort, lui donnà : 
éloge, Qwil éoit mort un Prince d un fi se 
merite, qu'il ne [çavoir quand la Nature en? 
Toit produire un Jemblable. 


int” 
Quoi que les fentimens de Charles-Qu' 2 4 
es AM". 


fuffent tels, & qu’il envoyât de celebrt des 
baffades à Londres & à Paris pour faire 1f$ 
complimens de condoleance aux facceflen 
_de ces deux Princes, ileft pourtant vraÿ q 


: (F1 0 
Ja mort de ces deux Roys en des conjontr €, 


Tes femblables, lui tira, comme on dits 
fachéufe épine du pied, & tua ce double Ÿ 8, 
de jaloufe qui lui rongeoit les entraillé 
Sangro dit, que le Duc d’Albe apprenant 
Mort de François I. aprés celle d' Henry» : 
Püt s'empêcher de dire, puis que ces P re 
Z'étoient pas immortels, co qu'ils devoient M 
TT Um jour , ils ne pouvoient mourir plus 4 ut 
POS; pour le bien des affaires de nôtre Emp®! ji 1 
g#5ls Pont fait. Et en une autre occañ0 
Les deux ennemis couverts de l'Empereur l 
zombez ; fes ennemis déclarez, en feront DIE 
de même : il vouloit parler de Jean Fredefi®? 
& du Landgrave. HO EC 
Pour. revenir à Charles-Quint , je du 


ef 


: . LA . ; tif 
que comme il étoit fur le point de pif 


d'UI mé # 


tt 


HER EoelT 22 20 


Y 


» 
AUIme, Pour s’aller mettre à latète de fon 
ae: le Duc Frederic dè Wittemberg le 
tien, UVEr- Ce Prince,;comme bon Luthe- 
> AVOIt embraflé le parti du Duc de Saxe 
à Ligue de Smalcade, avec autant d’ar- 
| Di COntre Charles V. qu'aucun autre, mais 
ÿ vit D. KOile lui fut fi favorable, que quoi qu it 
te qu Imée des Lutheriens beaucoup plusfor- 
inf} : celle du parti de PEmpereur » elle lui 
 Voit L qu'il fe perdroit avec les fiens s’il fui- 
D "Par! 4 lOrtune de l’Electeur ; de ce La 
d Bace a 0ÿEN de fes amis ; il fit deman ce #: 
dt fe 4 l'Empereur , @c ayant appris qu'ee 
& $TOit accordée, il abandonna les autress 
q 0 t trouver l'Empereur juftement le jour 
à voit partir pour Armée. Charles le 
As majeftueufement fur un Trône, le 
ï Pre à la main, ayant à fes pieds au bas 
| du ‘one fon Maréchal, qui tenoit l'épée 
ces se Main, @& à {es côtez PIUÉPNUS ETES 
Capit Grands, & fes principaux Officiers 
an Que ontât fur le Trô- Sont 
he que l'Empereur montät {ur dite: 
uc s’étoit placé avec tous CEUX QUi tiom, 
bre MPagnoient qui étoient en grand nom 
A *Uprés de la chambre où étoit le Trône. 
e GAUe marquée l'Empereur, accompagné 
Sale 82rdes & de fa Cour ; allant dans la. 
“HS ‘Ja ceremonie fe devoit faire , pañia 
da ee le Duc de Wittemberg, & leregarr 
he g, MENE fans lui ôter le chapeau ; ce qui 
as guere plaifir à ce Prince. Quandil fût 
Parûs F le Trône on ft entrer le Duc » Le 
pro Vec beaucoup de foumiffion: Dès qu'it 
.*°96ha du Trône il fe mit à genoux» ayant 
| CES à fa 


Son d'f- 
cours, 
2547 
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à fa droite le grand Chancelier de fa Duché” 
& fon Confeil d’Etât compolé de neuf COS. 
fcillers ; & à fa gauche, plufeurs Baronÿ 
Gentils-hommes de fa fuite.tous à genoux? 
& dans la plus profonde humiliation du MO 
de. Alors le Grand Chambellan de l'EMP# 
teur fit une profonde reverence, & demi? 
da à fa Majefté Imperiale s’il vouloit pier 
écoûter Monf. le Duc de Wittemberg® > 
quoi il répondit, Qwil parle, &le Duc à pi | 
noux après une reyerence convenable Je 
parla de la forte. À 
Fe viens me profferner aux pieds de votre ÿ H 
crée MajeféImperiale ; avec la plus profonde ; 
Miliation que puiffe concevoir un cœur entier emnel 
Tépentant des fautes qu’il a commifes. Av 
CŒHT > “qui parle par ma bouche, je vous Jrplt, 
Tnvincible Empereur ; qu'autant que ÿ #i je 
G'provoqué vôtre juffe reffentiment, il vous pla’ ‘ 


A 


par la grandeur de vôtre courage heroïqgwer à 
faire prevaloir aujourd buy vêtre clementes vu 
tre bonté infinie ; @ vôtre pardon; vi MY " 
Pentance qui eff très-graude, © qui nef La 
moindre. que la grandeur de la faute que j'a) a no 
mile contre vôtre Auguffe Perfonne dans 14 É Ne | 
ré pallée. fe fupplie donc vôtre. Majefté pe re 
20m. @ les ertrailles de la mifericorde de ï: ef j 
Chrifl , de me vouloir pardonner , &* 7€ rem: 
Fe en fes précienfes bonnes graces attendu? 
ci à genoux @* proflerné je vous reconm0f Pa 
mon:veritable @ levitime Prince @ Seigheul 4, 
que comme tel, je promets de vous être A gp 
lement fidelle, > de vous rendre soute ob, 
fance qu'un fujet doit à fon Seigneur © 1e L kr 
auers de vous Jervir avec route V'affetriel je 


24e quo : TT Par a Liv. IT. ie 179 
quel, BE ll dois ; afirs de 72e rendre igne cr 
We Es Maniere de la grace que j'attens de VO - 
CEE Je m'engage de plus a obferver pou 
É 07 KE tous les articles ge Fay figues ) É 
has dE de De ÿe pa RE ee ie 
Cours il ki eut achevé de p AR É. 
Que fr. tune revérencé JUiQu à CETTE > 
éRor nt auffi tous Ceux qui, accompa- 
VE lent, démeurant roûjours à genoux. Alors 
Por asreur ordonna à fon CHañcElen ee 1 
| QUES au Duc de’ fa part ce quais se n 
| pire füivante. 54 Majeffé Irmperiale COPIE 
| Le ce clement., confiderant l'bumble cp refpe- 
D Prière du Duc Ofderic » @ pee 
UT Tépeñtance , vi la confeffion des gr ‘8 
els qu'il lui avoit faites , C* As 
Jufe ; 4 Ja volinraire réfilution powr ee Fe 
Tale "iEnation, de recourir à fa Majéft F me 
rail, Pour lui demander pardon ; 4107 es ‘a 
BP. du Seigneur. Sa Majelté Imperia po 
Dieu > pour fe plus grande £ Ta 
la d'ailleurs par fe clemence naïhrene se 
lierement ponr empecher ur grand peu- 
ne Per, vent bien oublier les offenfes reçies, 


H 6 lui, 


£8o La VIE DE CHARLES V. , 
Qui. Je le veux , Gr je vous le promêts» Mi die 
Empereur, &c en lui parlant, il ôta un pét 
fon chapeau , le remit, & prefenta fa M 
au Duc qui la baifa à genoux. ; 

méputez L'Empereur s’étant remis fur fon Tr one 

pourr. On fit entrer les fix Députez de la ville 
154. Strasbourg, qui fe mirenttrois fois a gen0UX 
Prémierement en entrant dans la Sale» pui 


ñ 


_Vers le millieu, & enfin aux pieds du Tronés 
Celui qui étoit à la tête , ft un difcours pleir 
de foûmilfion pour demander pardon de 
faute que leur ville avoit faite, de fe dérourr 
ner de l’obéïffance qu’elle lui devoit quil 
fût accordé en la même maniere qu'aux au 
se villes qui avoient recouru au par on 4 
.npereur  8c fous Jes mêmes condiri0f#? 
ec cette feule difference pour Strasboulé? 
qu elle ne fût pas obligée de recevoir pa, 
RE les autres ; mais en échange (. 
eclarée fief de l'Empire, & Charles 
y fut reconnu ; & prociamé Empereur ik 
Morts premier qui l'ait jamais Été: rs . u y a 
den ji Ne fera pas inutile au Lecteur.de fayo! À 
æ, que Jean Frederic avoit fondé les grand 
€fperances qu’il avait conçues, qui l'avOËse 
rendu f fer, & qui lui promettoient ,n00# 
lement la victoire ; mais la ruine enticlé 
TEmpereur, fur cés deux chofes. Premiel 
ment, für la promeffe fecrete que les Ro? 
d’Angleterre & de France lui AVOIR LH U 
de ne le pas abandonner dans fon enerepr ie 
de lui donner du fecours, .& de foütenird0P 
parti par des diverfions. Secondement> il fe 
fondoit furla rebellionde Boheme Pafurant 
qu’aprés avoir Chaffé les Miniftres de, SR 
DUR DORE à 1 


4 
, 


& 


“hand. : ILParrr. Liv. Il : us 
Contr, ils pourroient augmenter. leur RS 
table q Charles-Quint d’un nombre conti ee 
Que 1€ Troupes.. Il ne faut pas. douter AUR> 
PR ces deux chofes euflent eu leur effet 
Pereur n’eûr été perdu, fans reflour- 
ie que les Lutheriens n'euffent eu le def- 
ce Ve Allemagne. Mais la premiere SRCte 
la ge vanoüit par la mort des.deux Roys» 
w, onde, parles bons & prompts remedes 
g Pporta PEmpereur » ,ayaüt FONDU CES 
on res de fes ennerniss EnarTéant Ja reb M 
bd des Bohemiens. : Il y 2 des Aurebrs que 
les > Qu'aprés ces deux fâcheufes Re | 
Pape Paà l’Electeur de dire au Li gi 5 
Era € Mort. du Roy d'Avgleterre © € re 
HSE jointes à l'efperance perdué de fe Î É s 
al de la Bobeme ne prefagegient TS CE UE 
“e AE fe alloit pourtant pas perdre couTa£e > 72414 
ral. »xque.fi la fortute ne leur était pas fav0r 


; elle le} vez 
Rir q di commencement qu'elle le pourri 


ans a fuite. : à ; . 
en piles V.ine fut pas plütôr allé REIRS pre | 
de, S EVE qu'il appaifa,l bien, les Lou A6 j’ Armées 
dre Royaume, qu'il n'eût plus;rien à graine 
ep 8 ee cô Mais avant que d'y aller.il 


* ice coté.là.. le 
Nora Je Duc d'Albe prendre poffefor de 
beau MDErE, ce qu'il ne püt.faire fans EAUIÉE 
tume UP -de trouble parmi ce peuple aceohT 
que Sa m'être pas chargé. Cependant querr 
Pa etps après l'Empereur y Étant allé »,c& 
bag Pie lui ft tous les honneurs poffibles> OR 
Due SCOrda non feulement tout ce.que.!@ 
Enc ù Albe avoit demandé.de fa paït > mais 
le un, prefent de 30. mille  Ducats » 
 “fauçoup de raffraichiflemens aux gens 


+ 


Les Lu- 
theriens 
perdent 


une bellefreres Maurice & Augufte de Saxe > 
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de fa Cour; outre les charges de l #7 | 
a. 88e ÿ 

Pendant que l'Empereur étoit à Egra a 
le Roy des Romains fon frere, & les de 


eccafñon. avis que les ennemis marchoient à gran0, 


confiderables,Charlés V'n’auroit pû faire 2° 


pour {6 rendre maîtres de Landfchuts dans: 
Duché de Baviere , fur le chemin de rl 
‘bonne à Anfpruch; par où devoit pañfer Jo: 
ment les Troupes que l'Empereur attén jé 
d'Italie, parla Foreft noire, & commet | 
ne pouvoient pas paffer.ailleurs; il falloiée 
ceffairement fe rendre maître de ce paie 
ou perdre ces T'roupes qui étoient conf ? 
tables, fi les Lutheriens fe fuflent 7 
dus maîtres de l'Eclufe"I1 faut avouer 90° 
SAR & lhabileté de l'Empereùr afête, 
de maître de ce paffage ; lui ouvrit Ja P 1 
e la bonne fortune, & la ferma aux Lutl f 
riens : Ceux-ci au lieu de marcher nuit &) se 
pour s'afleurer de ce pañfage , trompez 4 
une fauffe efperance d’y être toûjours à tel A 
avant feulement que la penfée.envinta0”,, 
les-Quint, marchoient à leur aile, & 0° ke 
PGUIqRE de la faute qu'ils avoient faite pis 
iors que l'Empereur leur eut coupé che ni 
&c qu'il f fut rendu maître du village » ? 4 
qui leur fut autant fatale, qu’illeur aurofté 
avantageux de l’éviter. Il eft affüré que Fr 
euflent fermé ce paffage à des troupes De 


_ 


chofe que de fe renfermer dans Ratisbonné} 
où il auroit été obligé de périr en Gi a 
fant contre uñe Armée de beaucoup faperietr } 
àla fenne , ou de fe mettre à la difcrerion 4 Le 
Énnemis, Quel 


41 


Quel! IL. PART. AU TE 183 se 
alors ss belle occañon ne perdirent be SE 
doit £, : utheriens | mais il faut pee re, 
Patler d à bouche , lors qu il eft queftion É 
liver es Decrets du Ciel fur ce qui doit af- 
donc aux hommes. L'Empereur fe campa 
Qui d en ce lieu-là; en attendant le fecours 
ent Oit arriver , qu’il attendoit d'un mo- 
lco : autre , &c qui arriva DE 
Quin, iftoit en dix mille hommes de pied» 

& © CEns chevaux de Troupes du Pape> 
900. Efpaznols qui venoient de Milan- 
% cela il fe mit en étât» non feulement 
TRS craindre de fes ennemis» We >. 
Plus se Chercher , quoi que ceux-ci fuit ; 
con. ITS que lui de 15000. hommes de pied> 
Con l’a verifié depuis. Îl eft vrai que 

mile V. étoit plus forten cavalerie de deux 
© Chevaux , ce que les Efpagnols nient 

} avoir Mais la principale difference qn 

depre Cntre ces deux Armées eft que celle. 

Plus MPereur étoit commandée par les deux 

nome. Capitaines du fiecle > &ungran 

les 1 Te d’autres bons Officiers > 24 lieu pe 
Ke Se een à peine ESA ue . 
Hénee.. » prefque aucun Ofhcier P 

2 h 
e. Empereur avoit encore'un autre avanta- Dee 
Ce we les ennemis, -&c qui leur toit funefte; des Lu 
berge: en fon Armée les confeils & les deli- sherienss 

10ns fur tout ce qu’il falloit entrepren- 
te, déPendoient d'un feul Chef; qui avoit 
bb Morité abfoluë, qui faifoit toujours de- 
mas" C qui étoit néceffaire, &t qui fouvent 
R € prenoit des deliberations fans les com- 
2 "quer à fon Confeil. Au lieu qu . 
étoi 


2 
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étoit bien autrement parmi les Lutheriens’ 
car quoi qu’on eût établi pour Chefs PE 
éteur & le Landgrave de Heñe, il ao” 
pourtant été refolu dans l’affemblée de Frs À 
fort, qu’ils ne pourroient rien entrepréfé: 
que par la pluralité des voix du Confeil» 

toit mal-heureufement compofé de plus 
Cinquante perfonnes, ce qui faifoit qUé j 
confufion y regnoit, & que l’on ne conluoi 
prefque jamais rien. Il faut ajoûter à [ f 
cela l’extréme vigilance de l'Empereuf? 


fie que l’on n’en 2 jamais vû de fembir 
e, 

Les Lu- £ 
RE Les Proteftans faifant reflexion à toute 


deman- ayant appris que plufieurs viiles Imp* 
ss Fe SOERE MEN Rene Strasbou® 
* Ausbourg, & plufieurs autres, avoient po 
leur accommodement avec l'Empereur: 
dors obtenu leur grace, aufñ bien du £ | 
Defe q ittembergs voyanr d'ailleurs Le 
eur parti, crürent qu’ils devo 
aufi chercher quelque moyen de faire Je 
paix, & envoyerent des Députez àl’Emp£r® # 
Pour favoir s’il vouloit donner les main$ pe 
accommodement. Mais PEmpereur caps 
nOiflant la foibleffe de fes ennemis > 2 
FOIRE, leur voulut impofer des : 
lures ; que ç’auroit été une lâcheté 9u£7. 
Sy foûmetre , & telles qu'il auroit, s 
impoffble de les obferver , quand M Ê 
on les auroit reçûes ,:; de forte qu'il fur 
refolu dans leur Confeil de guerre » qu fe 
loit mieux continuer la guerre , & rifque 
de tout perdre que de faire une ponté}” 


fe paix. 
L'ÉIE 


\ 
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Dé leur de Saxe voyant donc > que ie Ro 
de PUtez des villes étoient d'avis au Confeil guerre, 
è dérre , de travailler à un accommode- 
“ee Plûtôt que de tout rifquer, &c de voir 
Conf Dfésaller de mal en pis > apres Et 
Conc! té un moment avec le Landgrave, ils 
du. "ent enfemble qu’il falloit y apporter 
mede avant que le mal devint grand » 
ere eu sue use davantage, & de- 
€ déclarer Ja guerre. Fe 
| delai. tefolution fût éxecutée ie a das 
_ li, 
| Epereu “ ne RE tañre de declara- = GE. 
fe an &uerre fur la pointe d'un bafton ee 
cegé A 0Ütume d'Allemagne. Le Pages pis 
de p un Tr ompette , fut conduit au e p 
du D." Pereur, & juftement dans la “ 
Née ee Albe, Lieutenant General de l’Ar- 
conte. “© Duc n’eûc pas plütôt là la Lettre» 
* fant la declaration de guerre» qu'il fit 


ve 
Vs Un Bourreau , & commanda que le 
Gene °tre & le Page fuflent pendus- Les 
nt aux qui étoient auprès de lui » le prie- 
cg taMment de ne les pas faire mourir » 
l de ils eurent beaucoup de peine à obtenir. 
Preprontenta de faire brûler la Lettre en leur , 
donne € Par la main du Bourreau, & de leur 
&é.. Pour route réponfe le Ban, qui avoit 
& 1PUPliE contre l’Elcéteur & le Landpraves 
Win ACAVoya. D’autres difent, que le Duc 
Qu'elle re déchira la Lettre, pour an 
Sreur NE tombit entre les mains de | m 
“honne. À Caufe des termes. injurieux 
leg fur de fa Majefté Imperiale dont € 
Pleine. Le deflus étoit Ds 


186 LA Vi1E De CHarLes. V. de 
en ces termes, Æ Charles d'Atriche IL ) 
Jant Empereur. . 

Quoique ce foit la coûtume devenüe cor | 
me naturelle aux Hiftorien$, de n'être ut 
d'accord les uns avec les autres ; même 
Vent dans les faits les plus confiderables? 
Peut affürer qu’ils ne l'ont jamais éréhi F j 

. QU au füujer de j’Hiftoire de cette guerre, 
Et devenuë un cahos qu’on ne peut enê 
Par la diverfité incroyable des fentimens 
ferens , particulierement fur le nomb!® ée 
deux Armées. Plufeurs difent, que PAT ge 
de Charles V. étoit inferieure à celle des #5 
theriens en Infanterie > Mais fuperieur® 26 
Cavalerie. D’autres foûtiennent qu'elle ue 
toit pas la moitié fi forte en Cavalef 
] autre, Ulloa dit , que PArmée de LEP ; 
Teuf étoit forte de 45000. hommes de Au | 
3500. chevaux, & cépendant ce méme y 
teur; Une pageaprés, la divifeainfi; Les Fi 
pes du Pape 1500. . La Cavalerie de Ne | 
&t. de Milan , commandée par Ottavi9 de 
nefe gendre de Charles V. Goo. Le DU% 
Florence fournit 200. hemmes. Le n 
Ferrare, 120, Le Marquis de Brandeb0 
600. Le Marquis Albert de Brandebour# "4j 
Le Grand-Maître de Pruffe, 200. L’ nr 
duc, 200. Ainf toutes ces Troupes 4 (y 
res font enfemble 4200. & où eft donc? fn 
valerie Efpagnole & Allemande? Mais 
aprés toutes les recherches poffbles j'4} on 
vé que les Lutheriens avoient 27. milieh m 
mes de pied & 8000. chevaux plus.que’ s\ 
pereur , mais les Troupes de Ch?f qe 
étoient toutes choiles & bien commäl® y 
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au |; 1 Lo. A8 
4 lieu que l'Armée des Lutheriens étoit 


mé à 


Port 
t a 


1 Liu toute compofée de payfans » qui à 
», 1€ favoient fe tenir à cheval, ni porter 


€ ; de forte qu’un foldat de l'Empereur 
, Valoit fix de ceux de lEiecteur > ceque 
n Vétiement à juftifé. On afläre, qu'on 
Oit jamais yû en aucune autre ame 
nt de devifes fur les Enfeignes : VOICI 
Là i étoient 
far [.8'ande partie de celles qu À 
; les Drapeaux de l’un & de lautre part: 


Devis qui étoient fur les Enfeignes 
des Catholiques. 


Sur l'Enfe: ; ie de fa Ma- 
re eigne de la Compagnie € 
ne Imperiale , étoit Aigle de PRISE 
5 At un Crucifix au millieu ee deux tef- 
n AVEC ces paroles T# es profector MEN : 
Pen for meus à vous eftes mon protecteur &ë 
deffenfeur. A _ 
déc Celle du Roy Ferdinand, un aig'e q 
à hitoit un férpent, & ces paroles» #77 
De Mordior ; je déchiré par celui qui 
td. 


Qu Celle de l’Archevêque de Mayence, Ne 
fe X> & Jui à genoux aux pieds avecplu 
leg tres Ecclefiaftiques, ayant ces paro- 
nil; r la tête, vf inimicos Janite Fee 
les cit l&neris, Teroga us, audi n0$. nee ie 
Prion Eis de la fainte Eglife, nousv 


? LXaucez-nous. 


(0 Celle de PArchevêque Eleéteur de 


Au RENE) il n’yayoit que ces feules paroles 


Milieu d : ; if 08 timcbo 
Ê ucifixX 
s pieds d’un Cr 2 Ré 
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. mala quoniam Tu mecum es, Je ne craindrai 
mal, car vous eftes aveque moy. une 
- Sur celle de l’Electeur de Treves » 69 
Croix avec ces paroles, 3% hoc fige v# 
vainquez par ce Signe. i lui 
Sur celle du Duc d’Albe,l Empereur dt db 
onnoit le Brevet de Lieutenant Genre 
& au deffous de tous deux plufieurs nes 
ques tourmentez par des Dragons & dés, f 
pens, & ces paroles, vous marcherez J# g le 
Pic & le Bafilic, vous foulerez le Lio © 
Dragon. 15: sel 
Sur celle du Duc de Baviereun Jupiter P ’ 
àlancerlafoudre, & ces paroles, frappez le? 
la foudre de vôtre Puiffance. 1 Y 
Sur celle de Don Alvaro di Sandè ; a | 
avoit ces paroles, engeance de viperes qu? 
delivrera de la colere à venir. | LÉ 
Sur celle d'Ottavio Farnefe General er 
glife, un Chrift qui donnoitles clefsàS: réi 
re, Gc ces paroles, les portes d'Enfer ne ? 
vasdront point contre elle. g#i 
Sur celle de l’Evêque de Liege: cel 7 
entre point par la porte ef? un larron On 
brigand. aus 
Sur celle de la Compagnie de 200. che & 
levez aux dépens des Cardinaux, Farne euf 
de Médicis, un S. Pierre qui prefentolté; 
épées à J. Chrift, & ces paroles» 30 
deux épées, & plus bas, ss combattront ce 
7072. C4 
Sur celle de Don Pietro Colonna ue pe 
pitaine qui tenoit la Fortune par les grof 
veux de la main gauche , & de l1°% 
te une épée‘nüe ; avec ces. paroles ? 


; 
Ex 


is 
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ES 
ferai poi m ayie& 
Le vous laifferai point que VOUS ne 1)? 
m2, , 


DU celle d'Emanüel Philibert Prince de 
; ÉMont ; l'Empereur qui lui donnoit de 

“bée, qu’il recevoit à genoux» & ces paro es 
UE cum oc aut inboc, ou par celle-vi; ouave 

‘elle. cy 


d Sur celle du Comte de Buren Na 
Mont, l'Empereur à latefte de USE 
lui à Pied à la tefte des troupes qui FR 
Got de landres, & ces paroles» Se As 
br À de vous fuivre G* €% PTI9 
de 
f Sur celle de la Legion de PERS ea : 
Luysommandée par le Seign£ur ce l’entour 
Sther avec plufñeurs de fa fecte à 1€ ge 
C luy, qui prefentoient à HE 
Confenion d’'Ausbourg, &ces paroles à Se 
je, ls vienent à vous embabit de bre Fe 
Mais 44 dedans ils fort des ELo#ps au ( 
ble En avoit une infinité d’autres em 
S, EE 


Dovifes qui étoient fur les En- 


R cipnes & Etendarts des Luthe- 
Lens, 


Sur Celle du Landgrave, qui commet 
€ chef l'Armée, l’Electeur de Saxe lui aya . 
Ledé la Place, parce qu’il avoit plus d AA 
ee CE Que lui, & qu’il étoit mieux LEA ef 
mB> il y avoit ces paroles, s nome 
Élaracine de PArbre > #04 qui 
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\ quine fera pas de bon fruit fera coupé ©" Jo s 
feu. Us 
# Sur une autre, ces paroles, Freres 75 
avez Été appellez à la liberté. ds du 
Sur une autre , 4/ renverfera les gran ‘4 
leur Trône, @ il élevera les petits V2 
Sur un Etendart, celles-ci, rie poil qi 
Empereur injufle; out pour un Empereil Ton 
delivre. 7 
Surun autre, allons ç le tuons. SPA 
Sur une Enfeigne , je ne mourrai Fo mn 
ais je raconterai les œuvres: du Seigneur: #00 
Sur une autre, {/e zeceffaire GÉSE il at ail À 
des Jcandèles, toutefois malbeur à celui pa' 1 LE 
en avient. gui. 
Sur uneautre, acheve Seigreur l'œuvre do F1 
Th as commencée à. L 722 
Sur un étendart, Proffitiée ,toutes tes? 1 14 
Viend'ont enr joif, Gr tu periras avec tC5P V2 
rifutions. + jé 
Sur un autres le. Soleil fera changé en tene® 7 
G la Lune en fans. te 
Sur un äutre, voici Babylon tombera 4 Ho 
Sranderville, en'la coupe èn laquelle elle v0W% 1 
a verfé, verféxelui en au double. . fi 4 
Sur üneautre, pour cela fommes n0% 4 10 


£&e?; que nous croyons en Dieu. ps 
Sue un ete mere des paillardifes (oz # f. 
abominations perira. ñ 
Sur un autre, Phofphore redde diem 4 ; 
gaudia noftra moraris: Aurore donne-nous le) {: 
pourquoi differes-tu nôtre joye! ? fr û 
Sur une Enfeigne, Le Seigneur envoye' us 
ange au millien de ceux qui le craignent : : 
delivrera. sut 


#4 
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A 


des crie aie 
autistes ro ET 
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D 
j ne NN 13 juil 
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# & Fe R ; 5 $ 
me, Un Etendart, wvici je Juis entre vos 


487 


C0» 
Dao 
Sn ion des fiecles. 


… M 
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ré. Une autre, fo waifon panche vers la 


1272 


D, > faites out ce. qui vous femblera 


Ur Une Enfeigne , Le Seigneur Mifericor- 
» S’eff fouvenu des merveilles qw'il a 


id S Une autre, Demain vou verreclagloire 


| x ch ans. 


SEreur 


L Qui m3 Une autre, bie-hewreux eff l'homme 
| TE poins entré daus le Confeil des mé- 


Lou 
{es celle de Ja Compagnie des Gardes du 


1 


& le Le Gendarmes de N aples, d’un côté » 


h u La it, 6 Dieu juge 
‘WA ndgrave, il y avoit, JVE 


Q 


 lngu «ne me pas égarer dans une de ces Bitaille, 


for, defcriptions que font fouvent les !54/° , 


| it le 
rai ie fur l’ordonnance des Armées, je 


à qttion d Ro 7 PER 
e le guerre les deux partis s appro- 


tent P 


ARC Ent là il commençoit à donner con-" 
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tacherent avec tant de furie de leur COtÉ ? 
qu'ils mirent du premier coup les ennemis€l 
defordre avec beaucoup de perte. La Plu 
part de l’Infanterie prit la fuite, gagna UP 
bois qui eft proche de PEjbe, & abandonnà la 
Cavalerie , qui eftant en grand nombre f 
deffendit d’abord vigoureufement. Les Ho° 
rois & les Chevaux Legers que comman” 
doit le Roy Ferdinand, fe jetterent comm 
des Demons für le corps de Bataille des EM 
nemis, aufli bien que la Cavalerie de Char 
les V. & le menerent battant jufques au DOS” 
où les Lutheriens s’étoient enfermez ; POU 
Oter aux Imperiaux l'honneur de la viéteifé: 
Mais il y eut pourtant un nombre infini 
bleffez & de morts. Lesunsfurenttuez à COU 
d’arquebufes, lesautres à coups d'épées °° 
autres foulez aux pieds des chevaux. J2224 
On n’a vûü de femblable bataille, car il parut 
dés le commencement queles Lutheriens pee 
doient Courage, foit qu’il n’euflent pas e 
hardieffe de regarder en face les Imperiau#® 
Ou qu'ils vouluffent fe laifler tüer » croy#? 
Leu. MOUrir Martyrs. “ef 
cheriens _ Les Efpagnols& les Italiens > qui s’éroien 
MRrL rencontrez en tant d’autres occafñons » 5 
défaite, Pouvoient Pas comprendre ,; comment ce 
Sensrlà pouvoient être.fi lâches, car D} 
avoit des foldats de ces deux Nations » 4 
menoiIent jufques à quinze prifonié 
chacun. Les’ Allemands eux . mél 
étoient fâchez de voir une fi grandé 
poltronerie parmi ceux de leur Nation ou 
eft vray qu’ils s’en confoloient, fur ce qu'ils 


croyoient » que Dieu avoit voulu leur ee 
RS | tour 


IL Part Leviil . Log 
ju ; foUrage de fe defendre. On ne par- 
à lus parmi les Imperiaux, que de tüer 
Co» & de faire prifoniers les autres; 
ete S'ils n’euffent eu à faire qu’à des cada- 

x it 


iers 

le pe. & ceux qui ORDRE pee 
| Véro AVOienc Pas mieux re Ar ESie où 
| En & ancé jufques au milieu €, com- 
È ange Eur éftant arrivé lui même, 


Ptrfées qu'on Taffemblât les troupes dif- 


Inn: 4 LA af- A&tions 
dehe Principaux Chefs de l'Armée regae A8 
EI R Comme nn miracle, que l'Empercur 


cY des Omains fon frére, qui pen- 
deu, lus de Aves ( la bataille en dura 
lens Coient EXpofez aux plus grands pe- 
@, fe Ortis fans y être feulement blef- 
tenee 21 loüa beaucoup la bonté & la 
ain de Charles V. qui couroit l'épée 
pit a le Combat étoit plus acharné, 
Ares Pargner le fang , par tout où lon 
ù tee Vaincre fans lerépandre. Auf avoit- 
Car. nm de dire, qu'il étoit plus glorieux 
Êts Paire da 


QE COntraire le Roy des Romains, 
DAS Phifr de tremper fon épée dans 
rs Sn PE D fe LD ñ 


k : 
| 


\ 
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sp 14 
COrmbter des prifouiers, que d 
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le fang des ennemis, & on croit qu'il tüade 
fa propre main plus de quinze de ces milera” 
bles Lutheriens. Mais le Duc d’Albe s'Expa 

| fa plus que perfonne, car quoi qu'il eütrég \ 

| trois bleflüres, qui lui faifoient perdre beau,” 
coup de fang, il ne laiffa pas de pourfuivié 
les ennemis, jufques à ce’qu’il ne vit plus qué 
des prifoniers & des mortsdans le camp; celle” 
ment qu’on le crût mort pendant plus d’ung 
heure. L'Empereur même & Ferdinand 19 
frere quiétoient enfemble au milieu du bo? 
a’ayant aucune nouvelle du Duc ne doté, 

tent pas qu’il ne fût mort, & en étoient L 

ja extrémementafigez, lors qu’ilarriva dal 


£ x ë 
cé même moment, fort à propos pour °° 
confoler. . 


JeanFre- : : ve 
deric ef. Mais la plus grande joye de l'Empereur 


nier, 


fait prifo fut la nouvelle que lui porta un Capitai® 


nommé Sobzfo, que lElecteur étoit Pl : 
nier, &c qu’il avoit été pris par lui, & 4 & 
tre ‘chevaux-legers Efpagnols & Italiens © 
un Hongrois. L'Empereur les recompenfang ; 
blement, auffi le meritoient-ils bien: C4! ke 
s’expoferent beaucoup, ce Prince s’étant der 
fendu avec beaucoup de courage avant q' 

de fe rendre prifonier , auffi bien qu'Emnee ; 
Duc de Brunfwyc , qui fut pris aufli ae 

l'Electeur, & plufieurs perfonnes de qui Ÿ 
de la fuite de un & de Pautre. Charles d 
ordorina incontinent au Duc d’Albe de 138 
prendre, & de le lui amener, fouhaitant"" 
le voir dans ce même Bois, mais il 5 4 
procha ‘un peu plüs des bords du feux 
d'Elbe ; où il fut lattendre. Bient° 


: n“ 
après le Duc lamena cfcorté de 200. ie 
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AS 


ons: MES volontaires de differentes Nas 


xD 20: . 4 | 
| Pere ol ÉtOientcomme les Gardesdel’Em- 


tout Portoit une grande cotte de maille 
Réduc. ture fansautre deffenfe pourle 
Méqusr …"PS> & verfant du fang, par uneble£- 


FAlbe ! “voit reçüe à la joûe gauche.Le Duc 


Cier 
$ Ron & des Grands de fa Cour, le Roy 


V niet À 
oi HS Étoit à fa gauche. Aprés celz 
UC de Brunfwyc, le Colonel des : 


RQ 
Ni eu : Pas avant que d’aprocher de 
ne Que, aXOn Ôta un de fes ganas 
Wa Sttoit Le à là maniere d'Allemagne, 
REm. Eftèt de defcendre de cheval ; 
de Dour Cria au Duc d’Albe, gwo# 
dé ends à cheval: Quelques Hifto- 
RC de Ph que ce fut un effet de la 
it. MManité de Charles-Quint>qui 
oi {€ prevaloir des avantagesque 
“À Qualité de Vainqueur ; fur fon 
L> pri= 


On fe 


_ pan k. e 
Ke Frederic montoit ‘un grand cheval conne 


k Pour 


charles. 


11 parle 


àl’Em- . 
ëc péreure 
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rifonier ; mais la verité eft qu’il ne le fits 
qu'à caufe des bleflures du Duc qu’il avoit 
reçües en plufñeursendroits du corps > êc au 
- vifage,  & que fon corps eftant d’une gro 
feur extréme, il n’auroit pû fans beaucOÙ 
d’incommodité defcendre & remonter à Ch? 
val. Ainf fans defcendre, il ôta le chapeate 
fit une profonde reverence, autant qu'il L 
pouvoit faire en cet eftat, & felon la 819 
ieur de fa taille, & dit à l'Empereur cesp? 
roles ; Trés-puiflant Empereur , 07 Seigner? 
gr mon coufins me voici vôtre prifonier. st : 
ques Auteursaffürent que Charles- Quint» ñ 
repondit fierement; jee tiens pas PONT , 
coufins, des rebelles. - & 
Mais Ulloä, Guicchardin, Paul JOVE27 
Plusam- plufeurs autres Hiftoriens plus celebres 1 £ 
Flement, content autrement cette entrevüe & 1er 
que les paroles du prifonier furent celles)? 
Tres-Puiffant, co Très-clement Emperear es 
non Seigneur, me voici vôtre prifonier » 
VEmpereur s’eftant apperçeu, que le 
avoit prononcé ces paroles avec trop d'a dits 
& préfque d’un ton moqueur, il luirépor®; 
il me fimble que la qualité que vous me don" 1 
cette heure de vôtre Empereur @ Seignen ; y 
Hien différente de celle que vous me donn18? ; 4 
La pas long-temps. Il lui difoit cela», POUT 
reprocher le mepris qu’il avoit fait delui®,, 
FlÉleéteur ni le Duc, ne l’appelloient pas cf] 
ftrement dans leurs écrits, que Charles de Ge es 
Joy dilant Empereur. À quoi les Catholid”, 
avoient accoütumé de répondre, laiféz ff, 
U 


rdeuf 


ons 
= 


] 


Charles de Gand, il vous faira bien voir S 7 us 
: | dett à (12 
Empereur, Charles V, ajoûta à cela AE? js 


1 
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€ 
Ja moche » qW'il w'avoit à fe plaindre de 
Duc, oit ; qu'à [a mauvaile conduite” 
y, Clique, qu'il fupplioit [a Majeffé» de 
NOTE P95 ufer avec colere de fa fortune & de 
Pie), delle lui donvoit für lui, mais d'afer 
“ape, “'émence envers lui , fans fe prevaloir die 
&ar à lavoir fait fon prifonier ; é das 
1 SS-u 4 Ja aiflance, çà fon eftât. Guel- 
“Cpliq ; Veulent encore que l'Empereur ait 
Maitem CES paroles , pour #roWver doux le 
Venir, 7,288 vous recevrez, il vous fau? Jou- 
Vous eu, ‘ que vous aviez refol de me ne 
Temborz für moy une victoirefembla 


Ru 


Re qui (J Temportée fier vous. Hi ÿ a des Hifto- 


fent quele Prifonier voyant que 


êre « ‘ CS 
| Da D NE fe découvroit passremit fon Cha 


We d'A] tla couvert, L’Em pereur ordonna au 
pavoje PE de Le fai duire aulieu qu'on 
f, "OI aire condu 


ire feuP"éParé fur lésbordsde l’Elbe,ë dele 


de Ment garder, jufqu’à nouvel oï- 
Cet 
Verte 3 : 
| qe ÿ Srande Journée qui acquit tant D awiGoi- 
Ke d aries - Quint arriva le 24 AVPH ie, 1547e 


du de PR un peu avant midy » fur les 


ti Que d' Quoi que le forr du combat n'ait 
pe CU heuressle refte dujour les Impe- 
ke de ne Yerent à pourfuivre lesennemis> 
Rent Prifs Milles loin, tüantles uns # 
le Ç niers Les autres; ainfi on peut di- 
DS me "AMP de Bataille, tout couvertde 
>! eût plus de trente milles de 
FS Luthcriens perdirent Bagage » 


Unitions, & Vivres. Quant au 
F3 nombre 


‘Charles 
triom- 
Shant, 


‘de celebrer cette ‘victoire de l'Empereur P° 


de 
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nombre desmorts, les uns le fonc plus gra 
&x lesautres moindre, mais autant queje ee 
pü favoir avec certitude, il n’alla-pas au el 
42 de dix mille, & 3000. prifoniers » À 
environ: Car le plus grand nombre des {0 
dats Lutheriens eftant compoié de païfans ? 
qui n’avoient pas accoûtumé de porterles de 
mes, & la plufpart de leurs Officiers n’ét4 
pas capables de les commander, ils prié? 
tous la fuite. Du côté des Imperiaux? 
il n’y eut pas plus de 300. morts ou PIE” 
{ez, nr de 
À la verité PEmpereur avoit befoin à 
remporter une telle viétoire ; pouracque? 
de la gloire, & pour meriter à jufte tie. 
nom d’Augufte & d’Invincible; n’ayant P à 
eu jufques-là d’occafon, hors celle qu'il LA) 
contre les Barbares à Tunis, de fe fignalef Es 
quelque fait d’Armes confiderable: Mais # 
coup d’eflay, peut pañler, eu égard aux SL 
conftances, pour le plus confiderable qu'a" 
cun Prince ait jamais fait: & l'Eglife 897 


. maine avoit fujet affürement, d’en immort? 


lifer la memoire plus qu’elle ne l’a fait © 
elle en a ôté la gloire à Charles-Quint POÿ 
a donner aux Saints,  & à leurs miracles” 
3e puis bien croire aufli quela Providence la 
leu a bien voulu châtier par un miracle 
trop fiere profperitédes Lutheriens,qui avoiel 
refolu de ravir tous les biens Eccleñaftiqué® 
non feulement d'Allemagne, mais encorede 
delà les Monts. Ainf ils eurent bien f4 on 


des Proceffions folemnelles & generalés- Le 


Pape Paul IL. en reffentit fur tout une 19) 
Ets extf 


= 
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ET > & comme il avoit auparavant 
fe, + 9 Jubilé pour l’extirpation del pere 
| ko ° ft alors publier un nouveau, RS 
| be Brande gloire de Dieu. Mais que DE” 
| &i à lL'eût reffentie des avantages que 2 
| étre RO € cette victoire il ne Ie a Fe 
L [En lement pique jsloufie 5 NO 
je Pour eur devenir fr puiffant. me 
\ em At Ruver les apparences, &t r€10 ee 
je Confiftoire d’envoyer le Gone 
Breye 9 En qualité de Legat à /afere à He 
QE tant de fa part que du S. Siege» . ee 

“Citer d'une f glorieufe victoire » HDt 

i ai tous les Princes Cabot ne 

de ns > & particulierement la re 
Snife , qui lui envoya une Ma8 

Copa fde. à. 48 PE 

ie ch dant Charles, étoit allé avec 101 : 


LE > berge 
| du Le Ville de Ja refidence de l'Electeur 


* É 
SE fon fils, qui BON RARE 
ce ® la bataille, & avoit ee Pre 

tt Mais Qui plus heureux DEV pe 
D OU moyen de fe fauver, Et maf- 
ue uelques fuyards qu’il sous ne 
rs ou de la deffendre jufques à à ee 
Aus uite de fon fang , dont ilavoit perr 


| Lin SRE partie par fes bleflures ; qi 
| tnée doutät pas que l'Empereur ayant k à 
Alba pe rieufe &c formidable » ne vou 
it pou Permettre que cette place spee a 
ent Un ennemi vaincu » qu pers 
bien LemMent perdre,;commel gen cat 
1 de y °ntré, Cependant Sybille Dean 

D Seres, &infortunée époule 


l4 Fre- 


Charles : 


; nt Wit- wirrem= 
be, 8Ce de butin , camper deva 
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Frederic, ayant appris l’entiere deffaites de 
l'Armée, & que fon Epoux avoit été fait pti 
fonier; comme c’étoit une femme de beau” 
coup de courage, avant que de s’abandonnef 
aux larmes , lui envoya pluñeurs raffraichif” 
femens, des habits, du linge, & femblables 
_ Chofs, avec la Lettre fuivante. 
re M Or Seigneur » mon très-cher Epoux. F 4! 4 
Je à lon appris de plufieurs Officiers, par noire fi 
époux, Je4% Frederic, vôtre prifon. Fe laiffejuger 4 Vae 
| PP0UT TEcIbroque que nous avons totjours eu l'UVP de 
l'autre, avec quelle douleur j'ay appris un 1 
Zowvelle. Mais ma douleur auroit été encore ? lus 
grande, fiune f fächeufe nouvelle n'eñt ééat07 
Pagnée du plaifir d'apprendre que vous eftes en bonne 
fa #1 20nobftant la grandeur de vos difgraces 13 
qui à diminué de beaucoup la trifteffe dem07 cœur 
Affligé, qui eft agité de mille penfées trifféss comme 
da mer par des vents contraires. Mais puis 44° ï 
Providence de Dieu à Permis que cela artivat) 
faut Je foémertre à fes ordres, cé je ne lui der f 
de rien avec tant de zéle > que de vouloir vous co” 
ferver en fanté, afin que vous ayiez toute lafo 
du corps @ de lefprit dont vous avez befoin. Le ie 
AS NE 71e permet pas de vous dire > ceque je devro É 
VOUS exprimer en cette oscafion, cr je fuis PET, Le 
dée que vous le favez fi bien qu'ilz’eft pas necefarr 
que Je le difé. C’eff tour ce que j’ay à vous dite? 
7107 tres-cher Seigneur EN Mary ; après avoir (is 
baité avec toute lardeur poffible que Dieu vous don” 
ne fa grace ; avec laquelle vous puiffiez fuppot”e, 
avec patience ces coups ff terribles de Paverfité: 
4 Wittemberg le 2. Mai 1547. 
Sybille Ducheffe de Saxe, 


j irée. 
Votre époufe ae dre 


M Dtopée prit 3or 
] Cette L c’étoit: 
th me de Ja Chambre, & comme c SU 

à ame fort adroite, elle:ne voulüt pas ; 
She ter , fachant qu'en de telles occañons 
pere Permet Pas aux prifoniers; fur tout aux 


ke nes de certe qualité, de de ses 
d tres érMées On mena le Gentil-homm 


l'Empereur, & on futremir RSS 
de "Mais la Voyant ouverte, il jugea a PE 
ne Atenoit rien, de confiderable, ëc senc 
Qu AW'on Ja Portât au Prifonier ; Le Genie 
he N époufe lui envoyoit. à CéRÈUE la 
pes € demanda à l'Empereur ne obte- 
ifion de le voir, ce qu'il met vouloit 
ire 221 on Lui fit favoir, que la lut feroit 
ten; lPonfe à fon époufe , on dla let= 
re ge. dl lui écrivit donc en Allemand ; 
f Vante. 


Pas pe Jamais eg. Fe'ne laiferois de 
ire lg, ma très.chere He » fe 
rie, Pré de La force incomparable . “es 
ans e l'amour que vous confer vez po YA 
Pre, arecœur > Ce quim aidera pres ur: 
Comp, Fvec fermeté les inconflances de la f es 
Par in “lens tout ce que vous rt tes 
rene “oArte lettre, je fuis perfwade 6 ra 
RCT7 BEQUE ce que je paurrois VOW TE y Le 
| E k ÿ RE Lie 


: 11-Réponfe, 
Cttre fut portée par un Gentil-Rép 


à. Les 


# 
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que je ne vom diraipas. Confulez:vous ; corne 7 
me confole, foyex affurée que je vous aime 
jufqu’au tombeau, @ que je fuis bien plus le pti: 
Jonier de vôtre cœur , que celui de mon ennemie 


Jean Frederic, 


k se ? 
Vôtre veritable  fidelle époux 
Charles Cependant Sybille ne: perdoit point 30 
devant temps à faire tous | É ifs neceffaire® 
Witrem: (CMP ous les préparati 
kg, pour defendre vigoureufement la vil age 
Wittemberg ; que lElecteur avoit fort". 
pendant vingt ans ; pour la rendre impré? r 
: ble. Les Bourgeois étoient aufñ refolus #4 
bien deffendre. L'Empereur qui croyoit que 
lui étoit du tout néceffaire de fe rendre M7. 
tre de cette Place, mais qui en voyoit pee 
treprife fort difficile , ne jugea pas à propre 
de s'engager! à un fiege qui auroit 
long, & l’évenement incertain > il fe cos 
| de s’aller camper à un mille» d° 
Maire inveftir par fon Armée & dedatenii 
bien bloquée, que rien n’y pût entrer" y 
de lui ôter toute communication avec € 
. de dehors. Pour £ tirer plûütôt d'affaires ie | 
ft agir auprès de Jean Frederic; pour. 5 ief 
ger à lui remettre la place. Mais le prifor 47 
ne voulût Pas écouter de telles propoñtio de 
& déclara qu’il perdroit plätôr la vies qu, 
remettre volontairement Wittemberg 


Sentence LR x 
de mors  Chaïles itrité parcette réponfe ; .crüt ne 
contre en droit d’acquerir cette Place au dép”. 


pires de la vie de Jean Frederic, & deile faire ® is 


. “ . . o ri 1e] À 
1547 tir à la vüedelaville, afin quelles Bou 
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AU il avoit fouvent fait folliciter de fe rendre, 
n Ent que leur obftination étoit caufe > que 
A faifoit mourir leur Prince infortuné, par 
Un fpeétacle fi dignedecompañfon. Il frdonc 
“Hémbler le Confeil de guerre duquel étoit 
Chef le Duc d’Albe fon Lieutenant Gene- 
jo homme alteré du fang humainleplus no- 
6 € & qui avoit follicité l'Empereur de:fai- 
© Mourir Jean Frederic depuis le premier 
Jour qu’il tomba en fon pouvoir. Îl ne luifüt 
Pas difficile de le faire condamner à la mort 
A0 ce Confeil, parce qu'ayant été mis au 
20 qui le dé il n’y avoit per- 
fo. di le déclaroit rebelle; iln y P 
: NNE qui eûr ofé. opiner autrement qu à la 
port » Qu'on publia le matin du 4. de Ée 
ten. de Trompe par tour le Camp» en C à 
Es. Nous Charles Empereur ©c. av0': 
le RÉ CG ordonnons que Fear Frederic, autre- 
5 Eleéeur de Saxe, aura la tête coupée ; pou” 
Re de Felonie cœ Rebellion contenüe dans fe 
ns de l'Erspire publié contre lui ; peine q# Ée 
S rie Ge meritée, ce afin que fa mort Joit un 
nb le de terreur à tous les méchans. A 
AE € même jour-là, àtrois heures après diné Fe 
écretaire du Confeil de guerre fe tranfporta Gueiie il 
tr Tente où l’on gardoit le Saxon, qu’il lareçüc. 
il 1Y25entretenantavecle Ducde Brunfwic; 
FN Prononça la fentence, & lui declara qu’il 
eh 2! executé Jematindu6, Mai. Ce fut une 
‘4 wa digne d’admiration de voir la force in- 
ta ble de l’efpritdece Prince quien écou= 
On ge ture fans changer de couleur» ët es 
eût It de fang froid au Secretaire,aprés ga | 
fai achevé fa fonction , L'’Ermpereur & Lea 
"> il aura pas pour cela ma ville de Wir- 
Sr 6 tersberg, 


L’Ele- 
teur de 
Brande- 
be 1rg. 


On des. 
mande 
fa grace. 
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temberg. Il prétend en me faifant mourir fe de 
aire d'un ennemi,mais iltrouvera qu'au lié # 
il s'en fera plulieurs ; car mes fils refteron} q 


4 
deffendront vigourenfement Wittembers » 


ont éternellement [es ennemis. Puis {e tournant, 


vers fon Page, il lui dit fans témoigner ep | 
cune émotion, de lui aporter un jeu d'eféhe F 


jui 


A 


fe mit incontinent À joüer avec le Duc 
Brunfwick , & témoigna de la joye de 
Avoir gagné deux parties. 


Joachim Electeur de Brandebourg; qui éroit. 


alors à une demi journée de là, averti paf 15 
Ducheffe Sybille de la fentence qu’on aol 
onnée contre fon époux, fe rendit incont® 
nent au Camp, &avectoutela diligenceP© 
fble il travailla à obtenir de l'Empereur 
grace du prifonier. Jamais Prince n’a té 


21 


gné plus d'affection & d’empreffement pour 


rendre fervice à un parent ou à un ami > 4] e 
celui-ci en cette occafon. A lui fe joigni 

Duc Guillaume de Cleves, dont l’intercefio® 
fût encore plus puiffante auprés de l’ mpe 
eur, étant gendre du Roy Ferdinand? © 
beau-frere de Jean Frederic, & frere de D 
nr fonépoufe; auffi cette affaire intere 
pee de fa fœur , & de fes neveux 

ten grand nombre. 


Ja 


oO! . 
qi 


à “1 è 1” 
Durant quatre jours entiers ces deux pHis | 


ces ne firent autre chofe què courir dE 


Tente de l'Empereur à celle du Prifonier? 


A 
pour tâcher de trouver des moyens conver 


2 
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S Pendit de ja feule autorité de l'Empereur 
.CCOrder cette grace, il ne voulut pourtant 
dE faire fans l'avoir communiqué au Confcil 
ZVoit condanné le Prifonier, pour temoi- 
2er l’eftime qu’il en faifoit. Les opinions y fu- 
pe Partapées,les uns étant d’avis d'accorder la 
Srèce, & les autres delarefufer; mais leplus 
rend Obftacle éroit que le Duc d’Albe ; quiy 
OI tant de credit, demeuroit ferme àl’exe- 
quon de lafentence ; difant que la con pète 
fu aires vouloit, que Kog ue SR 
'ojen ? Pour fairepeurà lau pie 
qu Entreprendre de femblables 
Cela n'empêcha as que l'Empereur ne choi- 
à l'avis qui die l clemence quant à la vie 
bi Prifonier 5 ileft vrai qu’il la Ie re 
dur Cherement , & par des conditioi sa 
Accor ? que la fentence de mort ; CE fes 
le Fdées & fignées en la maniere 


2. Mai 1547. 


: CONDITIONS 


Sous lefquelles Jean F rederic obtint 
| fa grace. 
ÿ Ue Goan Frederic renonçoit dès-lors 
# ; jguité Eleétora= 
le Pour tojours à la Diguité L 
c Ô RE Pour Ju; que pour es heritiers 7 Juc= 
CE me > donnant tout pouvoir à l'Ernperenr 
2ÿofer à Ja volonté & comme il le trou. 


$ 
Verts, 
Ÿ +.» 
2. Qu'il 
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2. Qu'il remettroit ce: jour-la même M: 
des mains de l'Empereur la ville de. Winter 
berg © de Gotta, avec tout le Can a 
étoit, © letiers des munitions de bouche: 
meurant permis à Jean Frederic de prér du 
deux autres tiers pour lui, avec t0us ls fie 
bles © uftenciles , © que les garnifons fr 
voient fans Enfeignes. à # 
3. Qu'il obligeroit les Saxons à mere, 
liberté Albert Marquis de Brandebowig , 
quel on rendroit tout ce qui lui avoit 676] L p 
A. Que de fon côté [a Magjefié Jmpert? dt 
uferoit de même à l'égard du Duc Ernie 
Brunfwic © fon fils. co 
_ 5. Queles Saxons reflitueroient 4 if 
te de Mansfeldt, & de Solms , com 5 re 
au Grand Maître de l'Ordre de S.J #7 
Prufle, tout ce qui leur avoit été pris per 
cette guerre. st 
6. Que Jean Frederic renongott Ô a 
droits qu'il pourroit avoir fur les villes de’ ni | 
debourg , Halberftat, Halle, avec ? 10 
de fe foñimettre à la Chambre Impérif D jt 
de contribuer à l'entretien des Officiers 4° 
Chambre. pet” 
7+ Qu'il s’obligeoit de faire donne VL fs 
té au Duc Henry de Brunfwic © à for f ni 
que le Landerave tenoit prifoniers » ans ae 
put rien prétendre, ni entreprendre Ji F Fil 
8. Qu il renonceroit à toute AO it 


6 EL Par. Lrv::il. : 207 
Traité fai contre fa Majefté Imperial, avec 
TH que ce pit être ; ou contre le Roy Férdi= 
and for frere, avec Jerment de'ñn'en faire 
jte à Povenir Jars les y comprendre, avec 
ouf Eïôrs, C7 leurs Aliez. 
1,9 Qu'il lui feroit referué’ cinquante mille 
DES tous Les: ans: > tant pour lui que pour fes 
p  tiers ©'defcendans à perpetuité, à prendre 
Jr l'EElorar, ou fur d'autres Terres qui Je- 
“oiene remifes au Duc Maurice... . 
10, Oze fi fa Majefté Impériale y-voulois 
: Tfent;, > Jean Frederic pourroit reprendre 
#7 lui pour fes heritiers: la ville de Got- 
2 d-charge qu'il en démnoliroit les fortifica- 
oo Jan , ir jamais faire de nou- 
Veles S Ver pouvoir 7 
Ds Que fous ces claufes © conditions Je 
aie Zmperiale voulit bien ufer de cle- 
' pce Ehvers Jui, 7 lui faire grace de la vie, 


“7 « LA # 
F. ne Onant Ja peine à laquelle 5) 4 … 
Ro tnE eine corporelle ; & 
& autre peine 
hs > © toute p 


*l à OU= 
«OT pourtant, qu'il demeureroit au p 
Fr de Ro M où du Prince d'Efpagre 
we FE, & qu'il fatisferoit ponétuellement 
ns dés prefent Traité, 


Voir} jw’eft devenu: l'Électeur Jean Fre- 
prie ; je Premier qui avoit embraflé &c pre 
p & le Lutheränifiné ; & tant aidé à la pro- 
A tion dé la Réformation dé Luther en 
Eagne, Celui qui ne pouvoit tenir 4 


D. 


Pré : à PET 
r #1 


y. à 

 étoit 
L Te e u 
enflé d’orgueil par l’autorité démefurée ci 


vû condanné à une mort honteufe » oblig jt 
acheter fa grace par tout fon bien €! 
2 vivre en fimple Gentil-homme, lui qui 
. defcendu de tant de Princes. » ei 
sie La Duchefe Sybille & fon fils aîné été 
ver" rent ce jour-là même la ville de WittemM? 6 
PEmpe- au Duc d’Albe, qui y entra pour s’en M 
Fisay, 0 POReMon au nom de l'Empereur» cp | 
300. chevaux, & 500. hommes de pié dat 
garnifon fortant par une porte » PE Lille 
qu’il entroit par l’autre. Sur le foif sÿ n°. 
alla faire la reverence à l'Empereur» 2% 
pagnée de Jean Erneft fon beau-frere 
Catherine fon époufe, & d’un de {es 22 
les autres étant abfens.. Elle fut encoi® $, 
compagnée de deux fils du Roy des ROM", 
fes neveux, de l’Electeur de BrandeboW® 
qui lui donnoit la main, & de pluñieufs.f 
tres Princes Allemands. Elle étoit VE a 
modeftement , qu’elle n’étoit pas même, 
billée en femme de fimple Gentil-bo® F4 
fans aucun ornemeñt , ni pierreries. EP 
ét elle parût devant FEmpereur» 4Y “er 
. mortification que ,chaçun peut bien P£ rte 
Charles V. lui alla au devant jufqu’à la p° & 
de a Tente lui fit beaucoup d'honneur; 
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loi témoigna beaucoup d'affection, Elle fe 
Jetta à Benoux à fes pieds, fondant en larmes 
Meres ; & fanglots , qui témoignoient une 
| douleur extréme, & qui non feulement ar- 
| fCherenc des larmes àtous lesafliftans, mais 
| Empereur lui-même , qui eut de la peine 
l le relever, puis la foûtenant lui-même fous 
is tas, il la conduifit dans fa Tente. Là tous 
tra debout l’un devant l'autre, elle lui par- 
En termes, BRUT temps en LEMpS 

Mmes avec ouchoir. ; 4. 
MR Ehrbirs Un très-clement Prir- re 
de Je ne doute point que 6 Fean Frederic-m07 
ouxe eat fé mefurer, comme il devoit;fa fortunes 
fo éla buifance go la grandeur de voire in 

> me Jeroir pas tombé dans nue 41 rs 
D Euro; pas jetté Ja forille dans le 

n'Hiere defolation, comme il a fait. Mass je ne 
SU pas, très-bor go très-clement Empereur s 
, Vous fupplier, de ne pas ufer de toute le rê= 
tete que mérite [a faute , en 7e rendant entie- 
| 7m avoir platôt égard à 
moy  alheurenfe , S d'avoir P 
| me 0cence c à vôtre generofité Augufte 
a) al > Moy, qui fans être coupable ; fais com 
GT BE que mes enfans » qui font ici 


Pafèns » + ceux qui font abjenss aux derniers 
Malbeurs 


ces Très-clement Empereur; MT ec 
pe ans infortunez à pleurer la faute de eur 
P, > Jouverez.vous plitôt des Jervices que leurs 
euf Cours ont rendu à l'Empire , @* à l Au- 
* Maifès q Auftriche; Péquité dont vous ufe= 
RS Vers ces jnmocens ; VOUS ACQUEITA ps 
ds re dans le monde; é l'exemple d'une # ë 
les pce > pieté ne fera jamais onblié LS 
fectes frsurs. Aprés avoit dit ces RO 


D. 


\ 


“ 
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elle fe pe genoux, devant JEmpE 
reur pour lui faire une priere particulieré?, ; 
fa Majefté Imperiale fast Mis elle 5 
demanda, de permettre à fon Epoux depill : 
le refte de fes jours avec elle, puis que je 
les avoit unis pour vivre & mourir enfembe ! 
ë que fa Majefté lui avoit accordé la V4 
impereur lui répondit avec beaucoUP 


L * ° , 
GRR P Qu'il étoit extrémement fäché dètre obligé j 
el'Em: AT L | 
pereur.” affliger d'avantage, en lui, difants 4 il av% 


/ . : 
été en partie caufe de la grande faute ’ f 


d'executer les conditions que l'on avoit f: sites I 
cependant fi elle vouloit fuivre fon Epou* À #7” 
GE ESCPRLERUE @* donneroit ordre ; 4#0% 1 f 

12 ous les bonmeurs dû à fa naiflanie) ê it 
avoit accoËtumé de lui rendre , dans fo? P pur 
Eflar. Qu’il foubaiteroit au refte quafo œ Ho 
n'eñt Fe abufé de la bien-veillance G* 4 k ki { 
je qe lui avoit témoignée ; pour poyu0! env! 
Plus qu'il n'avoit fait envers luy > © prit 
elle tout ce & quoi fon inclination le ? pois) 
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to, P la raïon @ la jufiice ne l'en er: 


qd elle eut pris congé de l'Empereur, Sibylle 
Ul avoit donné la permiffion de voir {on % fn 
nus elle fûr le voir & le confoler ; aC-Epoux > 
tier S'Bnée des mêmes Princes, dans le quar- : en re 
da € l’Infanterie Efpagnole où il étoit. Ils Char 
Voien rafferent fi étroitement qu'ilsne poules v. 
n épan feparer. On ne voyoit que larmes à 
_ Rgl Ues, & on n’entendoit que foupirs & 
Recrera On permit à Sybille de PAR ie 
Congéd On époux en un coin > € Li - 
sceluy, en répandantdenouvel eslarmes> 


elle 
a É l'E dans la ville. Le lendemain . 


168 dîné l'Empereur y fut rendre vifice à la 

Pare Avon para ds Grandsde fa Cours 

Mers CiPaux Officiers de fon Armée; & ne EE # 
à Te pied à terre devant le Palais Duca > 
tin Ucheffe étoir accompagnée des mêmes 
TRS t Seigneurs qui étoient avec elle le 
Vifite & recédent lors qu’elle avoit êté rendre 
Voir € Empereur. Elle fût avec eux rece- 
&: re Majefté Imperiale au bas de lefcalier 
cha rdues dans a Cour. Charles defcendit de 
vo al hors de la grand’ porte du Palais, ét 
le Y'ntque la Duchefle s’avançoit, il doubla 
ton Pour aller vers elle. Elle étoit habillée 
€ le jour precedent» fort fimplement. 
_ ho *nt Proche de l'Empereur elle fe mit à ge- 
la"? Mais il Ja releva, & la conduifit par 


Voir dans l’appartemant deftiné à le rece- 
Peu, La vifite de l'Empereur ne dura qu'un 
ne PUS de demi-heure , la converfation 


Ne) la 
Une ua Que fur des chofes indifferentes» & 


SY paffa rien de particulier » finon ae 


>. Ë 


Le 


+ du Palais. Il ne voulût pas monter à © 
qu'ellenefût rentrée, &ilordonnaaux 1 
de fi Cour del’accompagner jusques 87} 
ne ce qui fût fait parle Duce: 
qui lui donna la main. NS 
Fe L’Empereur eftant reveñt de cette er 
duire  reçüt un Courrier de Don Pietro de TO 
is Vice-Roy de Naples, qui lui donnoit#" 6 
Nuples- 12 {Edition arrivée en cette ville 1à àC20 ep 


fief de l'Eglife, &f proche voifin 


2x2 La Vie DE CuarLes V.., 
la Ducheffe en fe feparant de l'Empereur à 
commanda denouveau à fa clemence 02 
fortuné époux, elle même; & fes enfamé 
nocens. L’Empereur lui fit beaucoup de 
lité, & ne vouloit pas permettre; nON 
ment qu’elle defcendît l’efcalier » nie 
pas même qu’elle fortît au delà de fa CG 
bre, mais il ne le pûtobtenir, n° 
cher qu’elle ne l’accompagnit jufqu’à 18 


l’Inquifition,nousfinirons ce fecond Li? 
une relation courte du fuecez de cette? 
Déja depuis long-temps le Pape Pete 
prefloit l'Empereur d'établir l'nquifit 

Naples.croyant qu’il y alloit de fon b0 û 
de faire recevoir dans ce Royaume a 


Ecclefaftique, ce facré Tribunal du fie 

cé; comme il Pappelloit toüjours. 'oh 
pereur s’en étoit excufé toutes les fois’ a 
lui en avoit fait parler. Mais finalemen" n£ 
fût tellement follicité par le Cardinal Er 
neveu du Pape, qui étoit, commen Pere 1 
vons dit en Allemagne auprès del'EMP LU” 
pour les affaires de la guerre contre A «of 
theriens> que pour leporter davant486 ; q'# 
tribüer à cette guerre, il crût étre oblig oi 


LAN 
de 4 Se 


= 4 £ >: —— sm 
= = _ =— = 
il rase à = 
Î 


Les 


E Fe lé 
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… Qi tte complaifance pourlui. Il efcrivit 
ne Lettres fort preffantesau Vice-Roy là-def- 
ce lui ordonna, d’étabiir quoi qu'iien fût, 
; Tribünal dans le Royaume, & delefaire 
FOncert avec le Cardinal Reynaud Farnefe 
tete Svefque deNables;sneveu auff de fa Sain- 
| ue Tolede aprèsavoir reçû ces ordres & en 
4 ehLe. Conferé avecle Cardinal, ils conclurent, 
L- th “ble qu’il falloit publier dans l'Eglife Ca- 
1° drale un jour de fefte la Bulle du Pape fur 
‘ Neceité qu'il y avoit d’établir PInquifition, 
D Mira. chofe pour cette Re ne 
À e Voir ce que le peuple en diroit. Ce Re 
… thettés & la Bulle fût publiée dans la à 
Ca le par Leonard de Magifiris Evéque de 
vel > & grand Vicaire du Cardinal Arche- 
k D le matin du 3. Avril, qui étoit alors 
- FManche des Rameaux. ne 
à <° Peuple ne fit pas beaucoup de reflexion a 
À tte publication , tant parce qu’elle ne y, sen. 
RRtloi qu'en termes generaux » que par " ples 
au étoit alors occupé aux devotions Pat- 
VS € la Semaine fainte. Cela fit croireau 
si 0y & à l’Archevêques qu ils pour- 
| facilement & fans bruit établir ce T'ri- 
… Gynldansla ville& enfuite dans toutlerefte 
‘4 ra Royaume , &qu'ainfi il falloit en faire 
ce.n°*Ptefle propoñtion aupeuple. Le Vi- 
de 1° fit aflembler imprudemment au fon 
RE cloche de S. Auguftinsdans la même 
À de iR le Parlement general, des Deputez 
& fnq Sieges, au nombre de fx de chacun» 
de des Élûs du peuple ce qui faifoitune gran 
der temblée, Le Vice-Roy s’y eftantrendus 
SÉClara que l'intention de fa ue 
via b] 


214 La Vi£ pe CHarLes V., of 
periale, conformément àcelle du Pape 16, 
d'établir dans le Royaume le Tribunal mr. 
Office, que l’on jugeoittrès-neceñaire? dé 
tenir la ville & le Royaume purgé dE Qu | 
tache d'Hérefe. Le Parlement ay ra 
cette propoñtion du VicéRoy; qu'il Er js | 
fort aulong, commençoit à murmure} 
il fe retint, & répondit feulement qu'en 
libererait là-deffus ce jour là, &que 1 nr 
droit réponfe au Vice-Roy. Le Jende fe 
matin on lui envoya 12. Deputez a " 
defquels étoit Antonio Grifone Gentil, of 
me du Siege de Nido , quifit la je 
Ro nte au nom de tous les autres 40 
| & 24 à né 
nt Trés-ilufire Seigneur. Ce Royaume » ê "1 
Re très-fidelle ville Je font toéjours confer ver dy 
l'établifement du Chriflianifme, purs» ans y 
d'auune herefie, ge religieufement at pache® 
Foy orthodoxe @ Catholique ; c'eft unecht Œu | 
… Peut juflifier par toutes les Hiftoires ; UE W | 
2re Seigneurie illufiriffime (om ne donttoiP # | 
d'autre qualité aux Vice. Ro ps) ignore P Fa #l 
QUE mous Gouverne depuis tant d'années. 4 
ignore pas auf} que le feul nom d'Inguifoui 
ste Paru odieux , aux Napolitains* " 
F2 07 en put donner plufieurs rai[ons ? ol 
: contenterons d'en alleguer une Jeules Th 
0yaune eflant plein de faux témoins ; de Jet dé Li 
G* de gens [ans.confcience, il feroit facile 48 les Le 
rompre par de l'argent ço de faire acca]er D. 
fie {ur la moindre chofe, les plus orebodits Hg 
da Foy, ce qui depeupleroit en peu de temps € RO 
me. Qu'il Juffife donc, à vôtre Seignenriee ju 
trifime, de [avoir ; que cette ville 4 "nl 


4 
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déc] € Royaume > dont elle ef? la capitale ; ce 
fire T4 elle ne veut pas d’un Tribunal, dont le . 
de 07 done de l'épouvante ; PInquifition ze fe 
#0 4E exercer que dans des païs beretiques > g 
ÿ b LPS dans un Royaume, dans lequel il n'y 4 
% la race de Dies que des Catholiques. Nous 
conf “core une autre raifon très-forte den’y des 
$ Dati C'eft que fi on établiffoit parmi nous le 
er Fe» 07 croiroit que nôtre Royaume fi pi " 
boue) ONE d'herefie, ce qui nous caue 
> … 
m : nd à ce difcoursenter- Sedirion 
| de confus & équivoques; & FOHREMER 
ya 1 l’affemblée du Parlement : puis Ge 
tnt à 00feré avec l’Archevêque » ils de fe ch ï 
Ques de pañfer outre par les voyes Éccle ae 
UF Le Matin du 4. Mai, ils firent publi 
Edit Pour l’établiffement du S. Office, 
= Tribunal féroit dreffé dans le Palais 
Port Pifcopal, & on fit afcher PEdit à dé 
Cette & l’'Églife Cathedrale. A la E w 
& mi fiche toute la ville fe nur . 
Que. + Crier par tout, gw'o7 ferme les bO 
The armes, aux armes, Un san 
NT Anello de Surrente fe fit che des 
_ tituge fuel accompagnéd’une grande mul- 
Mel de Peuple, courût à l’Eglife Cathedra- 
pe déchira l’Edit de fa propre main, & 
daltis Archi-Epifcopal courût grandrifque 
R Pour Pillé, Le Vice-Roy fit ce qu'il pp 
Proteg Paifer la fedition ; mais le peus 
Maïs 1.+ * Paute voix qu'il ne quitteroit jé 
lup.:e Ames jufques à ce que CRIS 
tale “me, en eûr écrit à fa Majefté ie 
* & qu’on en eût reçù une favorable ré- 
| ponfe 


‘ s sn ane 


216. La Vie De CHARLES ve je 

onfe. L'Empereur ayant reçû cét avis oh 
fachant ; quel pouvoir être l’évenemeniees, 
fedition depuis que le courrier évoit pare 
füt fort effrayé, & renvoya incontine of 
CET 


même courrier, avec ordre au VLA 
lus CO 
de 


TAPIE cependant mon Lecteur 16% c L 
L a, que je mette pour la fin de cel ve 4 
Lettre que Charles-Quint écrivit au Peru 
ae la viétoire qu’il avoit rempo fu k 
à eriens, & la ré ape 
même fujet. RC LPONeT | 


- A SA SAINTETÉN 


Nôtre Seigneur le Pape paul I j 
| *Vicaire de J. Chrift en LUS 


i if 

Fe par la mifericorde divine Em? 7 
ee omains &c. lui fouhaite fall ë ji 
guc vie, pour le bien de la Chrétehe 


\ 0 j j 

Kes-faint Pére. Après avoir ui 
: cœur; les pieds de vôtre Saintét ê, fe 
le devoir d'un fils envers le V'icaire de WT 


Chrifl à je rendrai compte à vôtre Sup 


cd 


+ 
R HP AR Te LEE 2 
+ Pur #'acquiter de ce devoir flial , du Juccer 
TE Dies à donné à nos armes dans cette der- 
ne OeCafion , quoi que je ne doute pas 
D ven ait deja été plus exattement in- 
… Îrme, | 
l pi Rétrepas long, je dirai a VW. Sique. 
 #abeniles armes des Catholiques, contre. 
mo très -puiffante & infernale Furie ; ce 
MON re d'El éfie ; qui croyoit engloutir toute la 
Métienré , comme ele avoir déja devoréles plus. 
à NS Ÿ des plus nobles familles d'Allemagne. 
4 D ire ne pouvant être ni plus ÉcoE 
de de ? Plus glorieufe ,j'ay tout le ue ne % 
L. ge ven LR hr ile m0y dans 
| cn, es quia vou, Jeferv ae 
Shérrecomme d'un infrument en 
Pr brocurer un figrand bien àl Eghfe ; re 
Ch "À grand repos © feureté à la verita 
| os nt, tant de Gloire at faint Siege, 
\ Re Qui ft d'une fi grande op P cs 
ù de, 0% Catholique ; qui foule doit tre regar= 
Mme nôtre commune mére. 
as Le bretens autre chofe ; trèsafaint ns 
de ce que j'ay fait que la feule Jatisfa 10 
être “ “té choif de la mfericor de de Dier pe 
( ne 2ef,, qui a commandé tant de . Fe 
| Moy 10s de Jefus-Chrift, qui ont fivai Me 
JE Ombatty pour La deffenfe de Ja jufte _ 
He Caufe, en un temps, où les il 
sd Orgue] penfoient engloutir l'Europeen-. 
L K : tie'es 


HE 


Part, Ÿ 


* 


ox LA VIE DE CHARLES V. us 
ice, comme ils avvient déja fait de la Li | 
grandepartie de l Allemagne. L'Hjdre ef qu 
abatuë, faint Pere, @ fes chefs orgueileux jt” 
s’éroient foulevez. contre n0y > JHAUT je 
dre lere/peët quim'étoit di,dans tant de Da il 
fefles qu'ils ont publiez: contre m0 » Wa. 
Je tenoientaffurez de Ta Viétoire, Jones 
tenant mes prifonters. ‘je Ti 
Commé ke: n'a jamais deffenilh de a 
plus jufle. que celle-cy, © où il s'agir F7 
de l'intereft de la gloire de Dieu, 0 me? 
oit-que s'attendre à une grande Vire gr 
des ennemis qui nespouvoient être VA à 1 
Par le feul.bras du Tout:puiflant. Il ge 1q# 
tain, Très faint Pére, que: c'eft à jui Je 71 
nous devons tons les biens &o avantagts? cut 
la fainte Religion Catholique va tirer 4? 4 
L'itloire. Sans lui nos forces n'auroïent fra 
aflez grandes pour en venir à bout; ces D | 
raires Impies ayant mis fur pied une #4 
2nnombrable de gens de leur part ie 
d'autant plus éclairez, courageux > © f PA 
à defendre, leur rebelion contre De 
contre moy, qu'ils étoient aveugles QU 
Foy. jus 
Ainfi, avec tout le refpeëtfilial to] Pa | 
grand xele que je dois à vôtre Sainter ait 
mon caraëtere, jevous felicite. commet V7 LR 


_ de Fejus-Chrifl, de tous ces grands AVR 
" ges, quel'Egäfe; dont vôtre Sainteréeh 0) 


F 


IL Par. Liw IL! 27 
chef, co Je Pafleur des Pafteurs ; vient de 
… "EMborter fur Les Heretiques. Le tele de vôtre 
Uhteté, qui a contribué à cetteentreprife, par 
"ne figrande profufion d'or,tant de troupes choi- 
5 © fur tout en y envoyant for propre fangs 
* Pour re expolé aux plus grands perils de la 
Serre, A d'un trop grand prix; ©" dun 
OP grand exemple y pour être Jeulement bié . 
© Cékbré par les hommes; vôtre Suinteté er 
1 attendre La recompenfe, parure longue ‘es 
leu dont il foutient avec tant dé gloire 
\ pe Ttalité de Jon wvicaireen terres © particu= 
éent d'avoir ajoûté à tousces fecours tant 
Jubilé univerfels, @ sant déprieres par 
“Hieres, qui nous-ont fans doufe priu” 
“Palemens attiré une fi grande benedic= 
Hop, é i 


Je Juis er tout infiniment obligé à P° S, “a 
pris Elle à bien voulu par une sl 2 . 
Care Priver de la perfonne ae 
el Hal Fayrnefe fon neveus qui lu € TA 
Te pour Jx Joulager du poids du gouverne 
ts Ode l'avoir envoyé en qualité de Les: 
; ‘+ Pour me accompagner en cette Entreprife, 
Ar Ma été extremement agreable. ou 
; Je donnéconformément au an 
Vous Jui aviez, donné fur vôtre Armée LA 
Part quil devoit avoir duns les'affaires ; 00 A 
AE Connoître par de bons effets quece ne 
08 fans raÿfon qu'ilporte le non: d'Alexandre; 
Ka Ta 


d, 2 


Ce 


>) 


oo LA ViE DE CHARLES V Je 
Faypris louvent plaifir, de le voir r'aifonner, 
avec Jolidité.@* maturité dans les conjon#r. 
res; © des deliberations les plus impor et | 
047 aÿ voulu qu'il affifiät, pour le bien denrées. 
affaires. | | À 

Je ne dois pas taire anff à V5. qe * 
2r0is, Legions d'Infanterie ÿ & les 600: 7 


Sr 


. Vaux-legers qu'elle envoyez fous le conte, 
dement du Seigneur Ortavio Farngfe Jo 
veu, digue frere d'un tel Cardinal, © A 3 
© l'autre dignes neveux d'un fi grand a 
ont donné beaucoup de fatisfaétion à BUS, F1 
ficiers ;… @ que les Officiers ont fait A ne 
leur valeur à tout Je monde. Les princl dé ‘] 


Officiers de mon Armée, qui ont eu OCCA, (Ju fs 
les oblerver de pins pre, ‘en parlent a 
beaucoup de Toiange, © pour moi j° don h 
FaitoHjours la qualité de bon €: de cour age *: 7 
dat à Ottavio, vôtre S: doit avoir CE 
J0)e5 des bons Jervices qu'ils ont rendus AO 
l'autre en cette guerres 0? F4 ” 
Je me remets de tout ce que F5. pour pe 
fouhaites de avoir de plus particulier fu ou 
affaire, aux relations que vous: en feront , 
bouche Meffieurs vos neveux ; qui vous 08 
gueront la fatigue d'une longue detre. er !] 
pas encore dehberé. fur les Juites de cette "i p 
#01re, 1HAÏs Je n'entreprendrai rien que por 
Gloire de Dieu, &> de l'Eglfe. Ceperd h | 
“ Aflés 


bumilié avec refbett devant vous qui J°, 
. + Jegi 


pt UE Parr.- Laws Ir 22 
“Stime Vicaire de F.Chrift, jedeneure. Le 
26. Aÿril a 547: CL: Lee OA. E 


t à 


De vôtre Sainteté. : 
Le Frês-devoïé ferviteur, fils très-obeïJant. 


CHARLES 


c L’Ambañideur de Charles-Quint prefenta ces 
Site lettre au Pape. À peine avoit-ilache- 1e 
Védelalire, qu’il ft ordonner aux Courriers confif.. 
s al Er mander le. Confftoire pour le lende- toire à 

Wat Le Pape y alla en perfonne » ê& aprés 
Î “VOir faitla lecture de cette lettre» il fe mit 
LPS mille loüanges à la note à £ 
très. ence de l'Empereur , “qu il quali L: d 
ÉS-Srand & dinvincible, &il nyeut forte 
A “OUange qu’il ne lui donnût. AY CHERE 
At des Cardinaux qui ne manquerent pas ee 
< Enfuite en plufeurslieux» que fa Saintete 


Do pas fait faire la lecture de cette ue 
Re avoir lieu d’exaltér les louanges dues 


Mpere  Darcequ’elleétoit pleine de 

| Celles de fa Aer Eee & de fa famille. Mais 

Ueferoit.ce filesactions des Princes n’étoient 

ee füjettes à être cenfurées auffi bien que 

SUes des autres? Quoi qu’il en foit, le Pa- 

pe fit réponfe à l'Empereur ce même jour là» 

ans cemêmeConfftoire, ilnomma pour 

| PSAtÀ /atere le Cardinal Sfondrato eu 

aller fcliciter de fa part. Voici la réponfe 
ANRRIUR ETS es: RO 


K 3 -.. Anôûtre 


D 
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A nôtre très-cher fils en Jef 


Chrift , Charles-Quint ; Iavie 
cible & très-grand Empereur Je 


Romains. 


Le Pape Paul III. Serviteur des Serviteule 
vous fouhaite Salut, & la contintiaies 
de la benediction du Ciel, fur vous 


vôtre très-augufte maïfon. | 


Bien-aimé , & très-cher fils. 
X 7 Otre Lettre nous a donné autant ap, 
par la pieté dont elleeft remplie » quel die 
ce quelle nous à appris des grandes bas 
#0nS , que le Ciel a-verfées fur vous. de k 
bumilité, € modeffie exemplaire env 4 
Redempteur du monde @ encette occaf08 ’ 
Liberateur en particulier | vous acqu#' 0 
Plus de gloire, que vos Viétoires ; 4 ue, 
<onfiderables qu'elles Joient., parce que C #, ÿ 
‘4otres ne vous feront honneur que devale j 
hommes, an lieu que vos faintes vertus ri 3 
vont les Anges. 0 

La MOindre partie, bien-aimé IIS » des Pa 
mes © des Lauriers, que vous venez dE “ 
dir par le xele de vôtre cœur, & da val $ 
«uôtre épée, Juffroit pour rendre orgueileu* di 
Plus grands Capitaines du  fiecle ; cay d'ordi p. 
re on ne combat que pour fa propre cr” 


4 
j 
| 


D. 
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Jouvens même que pour l'intereft, au lieu que 
VOUS, mon cher fils , aprés savoir combati 
Te contre Jes ennemis de Dieu pour deffen= 
dre [a canfe do: celle de l'Eglife, ©pour em- 
Pécher que laplus fainepartie de la Chrétien< 
€ deja trop infeitee en quelques Provinces s 

Re devint Ja vistime de la fauffe Heréfies vous 
Nas dépouillez avec tant d'humilité de tou 


| ER 
Mérite » pour. en donner toute Za gloire a celui 


à Qi fait tant de cas d'être appellé le Sesnenr 


des Armées, qui Jeul peu &'Jeait don 
ter laTAEloire, à qui ilsveut Ÿ' commeil lejuge 
Propos, comme il vous l'a donnée en cette. 
ŒCafon. 4 

Pour vous élever à l'Empires bien-aiméfils 
ke Miféricorde.de Dieu. a renverfétous les obf= 
‘Tacles, Ô'pallé par deffus les ‘Lorx “humaines 
Qui S'oppoloient à vôtre Eleétion. parce 7 elle 
; É P " k air: À : : t 

Voyoit déja , avec cet œil divin tofjoursomver 
ar la fainte Epoufe de Gefus-Chrifks comibierr 
Vitre perfonne, vôtre valeur > VOIE Pruden- 
Gyvôtreele, vétrebras lui étoient neceffairess 
Pour S'oppofer ans furies ufernales qu? com 
Mençoient à maître: & à pulliler , en TÈME 
“emps que d'autre fermblables furies parurent 
Contre cette fainte époufe, Javoir d'Impie Mar- 
Luther premiérement pour la corrompre 
O Shan aprés luipour detruire © déchirer 
toute la Chrêtienté, à quoi ils n'auroient que 
#rop ref l'un © l'autre, f vous r'euf- 
K 4. fiez 


- plas xélé ni plus grand que vos s 


es 


fiez-arrêté leurs deffeins par la valeur 
re tpée. f =. 

Le Ciel ne pouvoit pas choifrr ; 
fs, dans des temps femblables, un Emper a 
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dev 


bien ain 
el 
our à 
faire Uh autre Talon, d'astant moins fan j 
deux qu'il eff Chrêtien, pour abbaitre cet i 
Dragon ; qui a dévoré tant de Royaumes je | 
appartenoient à l'Eghfe, @ tant d'Esh 
dans lun & l'autremonde; ni un Hercule si 
Saint © plus glorieux, pour couper les ne | 
2es téfies de cette Hydre, qui ayant pris 164 
Jance dans T'Eghfe, à enfuite mp, 
Propre Mere, Ce ne fut pas fans Jujet ul " ë 
que depuis vôtre enfance , La benediëhio!, # 
Ciel vous deflinoit tan de Couronnes le: 


. A U 
3415, pour vous rendre puiffant © inv" 


aprés quoi il ne faut pas s'étonner fi V005 1 
portez de fi grandes viétoires. 


Cf de vous auf, Invineible Cane 


de Gefus-Chrif, que l'Eglife Catholiqu® fl | 
Fes aprés ces glorieux progrez, d'être pr 
#ri0mphante, fous la prote£tion de vôtre fui, 
de épée, & de porter Jes conqueftes rapides es 
confider ables dans les Provinces © les vie à 
d'où elle avoit été bannie par la violent de. 


_dnfidéles ; © par les malignes fa gefhions 
= Lherefie dans l'efprit des D He À ntié not 


ne doutons point, de la pieré > de la gene 
fté de vôtre cœur pour les aëtions age jé | 


Qui in: TI, Parrr. Liv. IL FN ni 
D. erefent 1 confiderablement Jofervice e 
j X ge au[f vons ‘promettons-10n on 
x. Htre part à feconder vos faintes refolu= 
CH; © vos pieux deffeins ; non Jeulement 
Par Les revers temporels des Eftâts du S. Sies 
; Mais auffi par les dèmess O' autres fécours ” 
\su Jans y épargner nôtre propre Jan ; © 
Peu de bien qu'ily a dans nôtre maifons 
Pendant nous nons réjoiiiffons » Jivincie 
a, 7 grand Empereur‘ de 1u0s glrienfes Vé- 
AE qui rendront immortel votre HOMI dans 
des fiecles futurs: © n08s eJperons que 
,, COurager fes aëlionss qui fontiefhimées : e 
Ar le monde ferotront “auffi d'exemple à 
qu qui / 5 aura donné 
jé apréque Gui aura dt 
ap Vie Tongue 5 beurérfe ; v0Hs fuccede à 
Le] Iptre ; pour les Poers te 
té © LS Grands progrer, que toute la Chréti : 
“Alténd de vôtre bras Cy_de vôtre zéles 
Toi vous he manquerons pas de contribuer pay 
ds Prierest Cepeñidant NOUS VOUS émbraffons 
Dernelemen do vous donnons notre bene- 
reel ET 
9, de bouche. par nôtre cher JTE # 
| Fe Sfondrato, que nous VOUS envoyons pour 
Et Donne à Rome fous L'aneau du Pa 


nn 
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L'EMPEREUR 


CHARLES 


TIL. PARTIE. LIVRE Lu 


 Contenant les Années 1547. & He 
es sa 


ARGU MENT. 


D fra à Poccafion de l 1 
Jon de ‘Jean Frederic. ‘Les An di 
Pretendent le garder © pourquoi. Autré, HA | 
‘fans des imêmes. : Afion courage eVB vl* 
dpereur contre les foldats mutinez. ur 
*waille à la reconciliation du Toni ot off” 

ef conclie ; © Jous quelles conditions: a | 
bien il les trouve dures, 1} Je prefente # dl l 


À 
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E Tiône de Charles V. Avec quelles Joumif- 
Ms. La honte qu'il eut defevoir àgenoux a, 
lieu de tant desgens. Difeours que fit Joe 
ducelier pour lui à l'Empereur. -Réponfe.de 

T Majefié Enperiale. Ien-eftmortifié. Le 
r UC d’'Albe jui donne à foupers “L'arrétepri- 


Mer, Le Landgrave croit avoir été trompé 
far Les Elefteurs.de Saxe de Brandebourg. 
\ rene inutilement pu Ja ‘dberte- 
Arles. Quint :acciil de-perfidie en cette oca- 
102, ÈS donné Le. ne par les deu 
teurs. L'Empereur mande la Diete à 
Hbourg. On.y follcite La diberté du Land- 
Save, Le Marquis de Brandebourg bien ve= 
Fe de PEmpereur, Jean Frederic demande 
7 Srûce de pouvoir ‘aller pour deux JS à 
ds Here. On la hi accorde son 1 y con 
DE Jous bonne .éfeorte. ‘Les Luthertens fort 
«Poids, Difcours.del Empereur dans la Die- 
donne audience publique 44° egai dis 
er Soupçons que prennent les Lutheriens 
* Cette ceremonie. Pourquoi ä] ne Jut Pas 
Parlé de Jean Frederic dansla Diète. Diver- 
À Particularitez, © remarques la-déffus. On 
JP arle du Landgrave Ô' pourquot. Charles- 
L #t prend des Joupçons dela MaiouFar- 
a + Eff smécontent du Pape. Raïfons. ‘Le 
ee ef Oubçonneld'Ermpereur. TJ croit que €e- 
: 1 le veuttromper. Déplaifir du:Pape de 
“ contremandé Je Concile qu'il nuvit allem- 
K 6 ble, 


D. 


blé D A VIE a sé pe 
 Procedé DE CHaRrLi 

de Pierre A ÿ.. 

is FarneJe à F0 

Sn à 


ce de ; 
et . 
711 ñ rei[fit avantageufement 
. La ville d Loi 
e Plaifa 
nce tombe a on 
LEW 


Pereur fa 

drame. Es à pe 

: Charles. se rendre Plaife al Empert, 

fa DE be Te 4 
. Attachement de Put Ô 


Les pi 


gets de di Jes en 
ù 21 [1 ? 
ifio s'augméentent Charles © 


ÎNego : 
t1ati0 

- Pape # du Cardi 
contre ri y dinal PAS 
de France note 5 . Lorratne avêl b 
des rejette & La lui faire il ropofitions de 34 
* pourquoi, Ce. : Le al F 
| €$ inutiles © 
Dit! 


ke 
FA 
Î 


\ 
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| Dit d'Ausbourg donnent du déplaifir à Char- 


+. reçoit des Ambaffadeurs de plufieurs 


Princes. Rervolte en Frances Les ebelles de= 


Mardent du fecours, @ la proteËtion de l'Eme 


_ Pere. Generofité de l'Empereur à rejetter 
Cite demande. Plufieurs chofès remarquables. 


poules Jillicité par Les fiens de Je prévaloir de 
Ca fion & de proteger les rebelles. 1l en rejet 
dre Popofition, di Cours qu'il fait là-defus. 
] Hey Afles va demander du Jecours à Char- 
+ © comment il of rech. Îl a été mal in- 
mé de Ja Rebellion de Naples. Les Napob- 
a lui envoyent des Deputez.. Le Vice-Roy 
JE che. il écrit afin qu'ils fuent mal ve= 

à Mépris que l'Empereur en fait. Difcours 
ge Puté Sangro à Charles PV: Réponfe dou- 


4 Fe 1 ; 
quil lu fait. Il lui ordonne de s'en retour 


PE Comment il fut reçé SNaples. Lettre de 
Mbereur au Peuple trouvée Jort ofenfante. 
veau tumulte.  AEhion genereufe du Prieur 
© Bari, Difcours qu'il fait pour appaifer le 
Peuple irrisé Avec quelle pnbileré il l'appaife. 
ation entierement calmée. On envoye des 
Putez pour rendre obéfance au Vice- Roy. 
R fait un Traité. On publie une amuifhe. 
Len excepie plufeurs Chefs du parti. Char 
* EHVOye un Evêque pour. informer, du 147 
“te. Le Vice- Roy contraire at peuple. Au 
€ Députez, de la ville de Naples à! Erpe 
Ur U fait publier une nouvelle ji 
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On delivre les prifoniers. * Puiflance d’ nn 
rité du Vice-Roy. Pafquinade contre CHW Ur 
Ekonor Reine de France fait deffein ui 
demeurer.en Flandre. Le Roy Henry Jo be he 
Fils lui accorde tout.ce qw'ilpeut. L'84 ei 
le Roy de France @ les Suiffes. 


\ 


1) 
Differens P Endant que Charles-Quintétoit HE 
de lapn. …— Saxe ». occupé à donner les ordres 2 g 
fon de  faires pour l’Armée , il arriva une price ag” 
re .. dangereufe difpute entre les Troupes Ê te 
TIC, : : 
1547, nOles & les Allemandes. Les Allerañ ir 0 
tendoient que l'Empereur leur avoit” ns de 
grand affront, d’avoir commis !la Ba avoi 
Jean Frederic aux Efpagnols, &r de jé.p4l 


aux Efpagnols. Ceux-ci. s’y oppoieréf Le 
les Chefs de l’une & de l’autre Nate re 


vinrent aux groffesinjures, refolurent ess 
miner leur different par les armes » pr 
Regimens, un Efpagnol & l’autre ANS” 


fe rangerent en bataille. doff 
Use Charles-Quint averti de ce defordre? oi 
js. "il voyoit les fâcheufes füites qu'il P Cpridé 
avoir ; ÿ.Courût comme un foudre à gi, 
abbatüe. [larriva juftement comme tie 
mençoient à febattre, & malgré tout Cu 
A . O n \ Gar es w 
pürent faire les Officiers & Les GATE” pucs 
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av. Mpagnoient-pour!le retenir , il fe jetta 
Pa are & furie au-milieu du combat 
d’ pée & la main, ayant à-fon -côté le -Duc 
qbe. 1j fut obligé dela tremper dans le 
UE de deux: Ofciers quioferentlui reñfter; 
Ÿ d'une voix haute &-avec.colere, il com- 
2 snde à tous de mettre les armes-bas dans le 
A era à peine d’être pendus. En même 
ter Psilfutiobéi, &les.deux-Regimens Jeter 
{ “ent à terre leurs arquebufes.&leurs épée FE. 
au Près avoir ufé de quelque rigueur envers 
du liues Officiers, il-parla avecibeancorP de 
pre EU À. tous , «les contentä» & leur fitre-. 
d Endre les armes > après que les pd ruité 
p 5 fe furent.embraflez. Mais la garde du 
| nonier demeura entre les:Mains des-Efpa- 
RS Ceux qui en jugerent fans pafñon 
fond "Ent que les Allemands -étoient Fe 
Qni €Z ; de prétendre avoir-la garde du: Fa 
tio St ; fous pretexte qu'il étoit de leur n ë 
ne >. Car c’étoit à caufe de cela même qu'on 
devoi pas le mettre entre leurs mains. 
tai Iu que les Efpagnols étoient EE 
pric > Parce que Jean Krederic/avoit été rai 
RE (ce qui était efléntiel) par QUATE 
agnols. rar é 2 
ais comme Jean Frederic & le Landgra- De 
pes elfe, qui avoit eu le bonheur d’écha- reconci- 
af. AVoient un intereft commun en cetgeliation 
prete Ceux qui.s’étoient ethployez pour leve, ? 
am et trouverent à propos des employer 
®r ! Pour Jautre. La verité elt que le Land= 
af avoit été invité au bal, .tant pour ER 
U €r le Lutheranifme ; que pour faire Le 
Gisa l'Empereur, par cét Elcétours defor- 


RE 


# ; Î ou 
1? 24 
{ une 


au ; 


de Jean Fredericavecl Empereur: 
rent pour obtenir la grace du 
Mais ils trouverent beaucoup de reP 


16% 
dl. 
5 
F à Fr, hi 
rable, ce fûrent ces paroles: 9we 17 


Er 
£rTave vienne me demander parer , he b 
“acts de lui donner la vie, © que 44 


WA 
A cer 

Temette à ma difcretion ; @* à 704 cler st 1 ph 
tout ce qui fe pourra faire au delà en J. Ep 
Chofe que les Mediateurs ne vou eiéto 
faire, & que le Landgrave fer po 
n’auroitjamaisfaitauffi. Enfin pose ja 
plufieurs inftances & prieres, on ft 5 
aux conditions fuivantes, 272100 
Pi CU) | 
Traité contenant les. Condo 
” fous lefquelles le LandgraW 1 
tint fa grace. D | 


j 

z: Uë le Landgrave viendroit eme qi 
Q devant l'Empereur li detre 
pardon en public € à £enoux. ; FE 
2. Qu'a l'avenir 1 fe COMPTE 
refpeët © l'obéfance qu'il devoit à Ja nr 
Imperial. | aa ft Qi 


PDA 
1 
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| RES Qu'il obéiroit pon£fuellement à toutes les 
mi €tablies pour le bien de l'Empire; € le 
LE P0S de Ja Chyétienté. Ée 
Ad ; Qu'il Je Joumettroit à la Jarifdiétion de 
| ambre de Spire, Ÿ contribueroit de fa 
3 Par tal Maintenir. 

 QnR Qi payeroit comme les antres Ja part 
| rap neceflaires pour d'entretien de cette 


à | ÿ : $ 
£: il contribueroit auffi Je portion pour 
2. TS de la guerre contre les Turcs. 

1 rer GA fre LE 
D) AU renonceroit à toute Jorte 4€ & 
bas Afederarion avec qui que Ce forts 
D. Hieremens à la Ligue de ie 
a 2 remertroi edition à l'Em= 

br, Yemettrois une expeain0i 


hi ‘a 


ÿ 8. ÿ ‘ ; F 5 
Le Qu'il ne feroit à l'avenir aucune Ligue 


À: dan Prendre l'Empereur À le Roy Fer: 


| Ja B, Qu'il ne donneroit jamais pallage dans 
Sidi 


1 me , à 
ci Qu'il n'accorderoit fa proteëtion à au 
DANSE" C 
io, | 
Re Fe Qu'il feroit obligé de châtier ceux de 

LE NES qui prendroient les armes Contre 
tal “been. 


13. Qui 


: 
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sa Qu'il rappelleroit tous ceux de fes 1: 

jets qui fervoient contre l Empereur » Le 

cas de defobéffance il confrfqueroit 7 Ent 
Jours après tous leurs biens au profit A8 0 


Pereur. 4 
14. Qu'il compteroit à fa Mais Ie 
riale, dans l'efpace de quatre ms PAL 
‘ne de 150000. écus, pour des fra” 
guerre. mél 
15. Qu'il demoliroit entierement t Cf 
Fortereffes & Citadelles, hors celles sg 
Je, © de Lingenheim, @ obligeroit mA 
‘Hifons à entrer au fervice de l'Empert 14 # 
16. Qu'il ne pourroit fortifier 44° a 
Jes Places fans en avoir une expreJel in 
ion de fa Majefté Enperiale. PI # 
17. Quil vremettroir entre es ee ce. 
… L'Empereur toute fon Artillerie © ne por 
peut Jervir à la guerre, € quilfer (Le { " 
“voir .de Ja Majefié de Jui aiffe Cd 
. Jugeroit neceffaire pour la deffenfe . | 
Forterefls cy-deffs qui lui demeur ne : 
18. Qu'il mettroit en liberté Je in 
?y de Brunfrvic © fon fils, avec Ja vb x b 
de:toutes Jeuys Terres, © qu'il rendro! fé” 
les Jujets dudis Duc , du ferment de 9 
qu'il leur AV0it fait faire, Ÿ traiter" 7 
lui des juftes dommages. ce 
19. Qu'il rendroit au plufit a, 
avoit pris tant fur l'Ordre des C } 


4 
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de HT. ParT. Lav. IL. 
t Jean de Ferufalem, que fur l'Ordre Teu- 
Wique, x 
By Qu'il wentreprendroit vien contre le 
| pe de Danemarc, ni contre aucun de ceux. 
| px. Aoient fuivi le parti de l'Empereur, 04 
We" 4 Jecours andit -Roy. D 
tie L Qu'il mettroit en Überté tous les prifo- 
30 de guerre fans-en-pouvoir prétendre aucu- 
LUTTE 
DA 2 Qu'il répondroit devant tel Tribunal 
Fe fi rail aux demandes.qn 0 lui pourrott 
Te en Fufhice 
e $ ; 

| _ Que ces conditions iferotent approuvées 
F & pres par fes enfans ; comme auffi par 
thon QUE » © la Bourgeifie , avec obliga= ; 
| Ma de remettre. ledit Landgrave entre des 
| a. de LEnpereur en .0n5 591 il vint 

ni dur d'accomplir tout ce .qW il-promettoté 
 Prefent Traité. | & 
Ms* * Que d'Etesteur de Brandebours 5 
te pire Howvel Elééteur de Saxe, ©" le Come 
dy Aatin demenrervient garens (ol nr . 
lye ent Traité, avec obligation d'employer 
Wah 0Y£es pour le faire ÆexeCUÉET à en CAS 


Ki Fabio, 


k | « : Il trouve 
Fe Landgrave trouva ces conditions dur À] ces con 
Men UPPOrtables: Quandil en dit fon a Fons 
Bang Secretaire d'Etat de l'Electeur CE éures. 


: af. 
fe], Sébourg , qui fut les lui porter à Ca 
? Ului répondit: vôtre Excellence jee 


> | 
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donnoit pas alors d’autre qualité aux Princes 
entend trop bien les loix de la Guerre pour 40? se 
Javoir, que celles d'un vainqueur font É04j041S 
es. [l ft Quelque difficulté d’abord de les f8ne# 
Fais VOyant qu’il n’yavoitpas d’autre MOJes 
de fe tirer d’affaires, il figna. En confequé 
ce de ce Traité on leva le Ban de l'EMP# 
quiavoitétépubliécontrelui, on lui donné ë 
grace de farebellion,& il fut retablidans fes a 
Ciens droits, en la maniere que nousle dif 
Ci après. … ‘A 

ge en üite P'Empereurallaà Hall, comme fe 

prefente eu le plus commode ; & ]à le Landgravé P ji, ; 

devant Îppe le vint trouver le dernier jour de M 

lEmpe- I] entra dans la vill né 

reur. hommes à Le S accompag 6 mis? 

1547. : Cheval tous magnifiquement, 

- fur tout le Landgrave, qui portoit un 
bit fuperbe, ce qui étoit affez mal entely 
€ Une telle occañon, où il alloit demanl 
Pardon, & faire fatisfaction de fa: A 

€ Paroître en fi grand? pompe. Les EfP 
gnols le trouverent fort mauvais, &c cel jo 
Plût pas à PEmpereur lui même, Il fut 10 
8er dans l'appartement de PElecteur Maur. 
on gendre, & le lendemain il fut accoes ! 
B0E 4 l'audience par les deux Electeurs dé ne 

2 ,& de Brandebourpg. L’Empéreur Patte ! 1 

se Fa für fon Trône, environné € 

© CE grands Seigneurs de toutes N#ti27, | 

AUI-Y étoient accourus de toutes parts Pe 

ver cette Ceremonie.. Le Landgrave Ut, | 

pris de trouver là tant de Noblefie difringu®, 

Quand il fut devant Empereur, le.Ch4P pr 

la main depuis la p 


à orte de Ja falle, if g | 


BEnOUX au pied du Trône, à fa gauc “mi 


tue [IF Par'r. EXVEAIIL AL" 537 


re], P°ROUX fon Chancelier, un peu. 
U Mortifié de fe voir en cette pof- 
On Ch Uxfans carreau,ni tapis: il ordonna. 
FE nCelier d'expliquer fes fentimens à 
“eur;ce qu’il ften la maniere fuivante. 


di Dire > Très puiffant , invincible, co rrés- Difcours 

Vice, Roy , Empereur, Monarque; peus 

êt 4 Frès_C} . Pbil; Lande celier, 
Met,  'EMent Seigneur. ilippe 


Uoe é: Je, ayant grievement offénfé vôtre 
ans 4. Periale dans la guerre prefente, "lui 
G ME) Uje: de lui faire fentir Ja fufle colk 
Fe Téndu digne du plus fevere chätiment : 
fe AE même de beaucoup accrie, Gpar 


ir y Ut la punition qu’il a meritée pour 
Le fol P 7 


‘ É CR « . 

% E re € dans le Traité qu'il afait avecelle, 
lêts: 
ts 

de du; Fe TOut ce qu'il poffède, @ vous Rs 
ln ME entiere d'en difpofer comme vous le 
Mt bon ; 

h ï : ; . “ LU | 
an dant Lrofferné à vos pieds él fupplie vôtre 
amet clemence, @ vôtre augufie grandeur 
| bp. Par les entrailles de a mifericorde du Sei 
Ld © Vouloir lui pardonner , d’ufer de mife- 


À 


L 
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: AT 
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238. La Vie pe CHanLes V. : 
jonrd' buy pour totjours » qu'il reconnoit vôtre M: 
7. pour fon feul de Legitime Seigneur y Print 
Empereur, élevé à cette Diguité par la volont 
de Dieu, @ par une facrée. G+ legitime election: 
1l promet aufli d'obeir a V. M. @> de f aire te” 
Pour Jon fervice, que pour celui du S. Empire 
ce à quoi il eft obligé en qualité de-bon Juyet ee 
mettant @ jurant de demévrer toute fa vie 47 ; 
cette inviolable fidelité, cr de ne jamais rien fair 
de contraire au fervice de V. M: I fouhaiterir. 


[lement d'avoir des fèrces fufffantes LR 
re 


rendre des fervices quirepondiffent à la Te6077 
Jance qu’il ef obligé d'avoir pour elle. Ve 1: AE 
connoîtra au reffe par de bons rffets que JE Ps 1 
grave de Hefle de fes. defcendans obfervert 
ponctuellement tout ce àquoils fe font obliger? a 
lTraité, & par les conditions que vous À it 
voulu leur impufer. 1 confeffe que fa faute ee 
merité ou une prifon perperuelle ou la mor? Ho 
3l ejpere que V. M. lui pardonnera) & 4 1 d' 
lui fera [entir les effets de [a fouveraité 4 
memce. 

Pendant que le Chancelier parloit à FR 
pereur au nom du Landgrave; toutlemon 
avoit les yeux arrêtez fur lui, & chacuP a] 
connüt que c'étoit plutôt par neceflité qu, 
parloit de la forte que par le mouvement ë 
fon Cœur. [l ne-laiffa pourtant pas toutes ” 
fois que le Chancelier difoit, vôtre ajete 
de faire une profonde-reverence. Aprés © 
difcours que l'Empereur écouta avec beñt 
coup d'attention, il ordonna de demander Fa 
Landgrave, s’il confeffoit du cœur; t0 G 


* que fon Chancelier avoit dit debouche ; 
es 


ponditqu’oui ; aprés quoi il commanda à £ 


_ 


u # 
ré 
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Rare iller SAllemands, delui répondre de 
& qu qu’il lui avoit ordonné deluidire, 
Se mt €n la maniere fuivante. 


deu. fe Tnperiale, nôtre très-clement Sei- 


ÿe > Où fout ce que Philippe Landgrave. de Réponfe 


] Cl À 
in. Fa fais dire de fa part par fon Chance 
Dis T4 La eu] approuvé de fa propre bouche, 


ler y) “4 il Confefle l'avoir grievement ofenfé, 


24 FE 
7 S étre rendu digne du plus fevere chati= 


da FE Ja Majefté veut bien avoir plus d'é= 

Ftter x Puiliation avec laquelle il s’eft Ver 
.4fess; à 

en ‘Pieds pour lui demander grace, qu'a 


nel eciale > quelque coupable g digne de cha- 

dore. 2 foi ufer de clemence envers lui ; € 

Ne ne auf, de l'interceffion que les Prin- 
il 

D, ,? 


474 b 


ire 4 rebelljon contre pere Le . 
€ à [21 17 + Pa A le pas co " 
ï *Majefté, méme ne é ; 

ë ï pre *ê[07 née tuelle quoi qu'il l'ait meritées 
“ras,  ffquer fes biens > © 3 Je con 

| aire la même grace à fes Jujets 


de ue Traité. Au refte fe Majefté veut bien 
y? fidey Landgrave G* fes Jajets de RE 

oi. ent à l'avenir » © qu'ils £ 
d \ou a clemence dont elle auJé enverseux. 


Moux A VONS dit que le Landgrave étoit à 


Ÿ 
& 


Miro: tte multitude de Nobleñfe qui le 


Xemenr. C’eft ce qui obligea le 
Ç ; 1 C an» 


\ 


front 


fence & morti- 
oute 5 Carreau, ni Tapis, en Japrefence farion, 


Il eft 
arrêtés 


: fois qu’il nommoit fa Majefté Imperiale 
| 
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Chancelier, (il y avoit intereft auf) de fe 
hâter & de parler le plus vite qu’il pouvolt 


afin que fon Maître fe levät plütôt. Au con?" 


traire l’'Officier de l'Empereur, pour her 
durer dayantagela mortification du Landgle | 
ve; & afin que l’affront qu’il recevoit EUE ja 
temps de faire plus d’impreffion fur l'efpre 
des fpectateurs ;  parloit le plus lentemen 
qu'il pouvoit, toufloit fouvent, & routes 


foit une profonde reverence , & fe re eva 
peu à peu, faifoit une paufe avant que deré” 
prendre fon difcours, & tout cela afin quele 
Landgrave demeurât plus long temps À ge 
noux, ayant ordre de le faire ainfi. Quand * 
eut achevé de parler, l'Empereur ; hau a F 
IDain fans parler, pour faire figne au Landgrè 
one fe lever . Ce qu’il fit incontinent » 
ayant Oté un gand pdur faluër l'Empereur? ; 
$ avança avec beaucoup de foumiffion pour MAD 

aifer la main, mais l'Empereur, la rente 
& ne vouiüt pas le lui permettre » : que 
Mortifia extremement le Landgrave. Lane” 
fut pas mbins afHigé de voir devant fes yeux 
Erneft Duc de Brunfivic quiavoit éte f0n d 
us dans les bonnes graces de ke mp 4 
Due” pendant qu’il fe voyoit fi foit 

: 

F L Empereur étant forti de la fale » LE Du : 

Albe s’approcha du Landgrave, 8 linV 
fort civilement à fouper dans fon apparremen® 
avec les Elcéteurs de Saxe & de BrandeboW® 
ëc autres Grands, & comme il éroit déja tar 
il je mena avec lui dans le Château où, 


logeoit, La Table fut magnifiquement fre | 


x 


Ron QU Part. Liv. IL 34% 
nee Marqua pas d'y bien boire à 1 
© des Allemans, quoi quele Duc sen 
E Mais bien-tôt aprés soute cette joye 
de qe née en amertume, car aprés sé Gi 
Delon able, environ minuit ; & des 
Conee° des deux Electeurs » & des aie 
DpEtZ dit au Landgrave qu'il avoit ordrede 
1 Ya Pereur de l’arrêter, & en même ae 
del q ft venir Don Jean de Gene 9er 
don piment de Lombardie ; il lui Fe 
foie. le bien garder avec {es gens, QUE 


nier 


: ‘ , . 
ee pis de l'Ernpereur de fe laiffer baifer la UE 
| Wrpe Pfiquois rien de bon. S'il fut 2 x 
‘A ti il le futencore bien davantese que 
dre retenu prifonier sune telle per Es 
ent Fi € cœur, & il n’en accufa pas Re 
Leur lEmpcreur mais aufli les deux ce 
l Re! qu'il Croyoit confentansà cela; en d 
 é lOmpoit beaucoup, car les HR 
Wet innocens & auffi furpris» ee 

nes DÈMe de ce qui étoit arrivé» À PE 
dé Attendoient pas : ce fût mémeac 


DR Que Maurice d’ailleurs tant obligé à 


de Dreur fe revolta enfuite contre lui, com- 
Ms le diro fon lieu. ; 
ns en fonli RDS 
Ce es eCteurs ne manquerent pas de Fe valleà le 
| j 2 n i Le 
Gri ils Purent pour l’obliger à mettre d. pes 
En répos, l’aflurer de leur innocence nine 
Qm P'omettre que regardant fa prifon AURE 
Quitee © Un affront fait à eux mêmes » 1e B À 
olent point l'Empereur qu’ilsn a Es 
laure Aliberté, ce qu'ils RUE rs Fa 
par le s les plus fole 
Bars Îl s {ermen Ê p te 


Charles 
Aecufé, 


F 
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leur Nation, en l’embraffant, lors qu'ils pri 
rent congé de lui. Auffi ne manquerent-i 5 
pas à leur parole, car le lendemain matin ils 
fürent enfemble trouver l'Empereur, & LE 
prirent inftamment, de faire reflexion qu'u® 
tel procedé faifoit du tort à fa Gloire, puis qu il 
Violoit une parole donnée, & qu’ainfi il étoit 
obligé de mettre le prifonier en liberté. LISE 
füivirent pendant fix jours & jufques à NEUF 
bourg follicitant toujours la liberté du Land? 
grave. L'Empereur leur répondoit toujour 
qu’il n’avoit jamais promis de ne le pas faife 
arrCter ; mais feulement qu’il ne le condan® 
neroit pas à une prifon perpétuelle. .Mais U® 


jour fe voyant trop importuné ]à-deffuss il dif 


aux Eleéteurs, 91e s'ils ui wennient plus TOME 


pre la tête au fujet de là liberté dt Land: 
grave ; la premiere fois qu'ils Mi en PAT: 


deroient , il le fairoit conduire prifonier en Ef: 


Pagne 
n PDT 

J'ay été informé par des Lettres de Plu* 
fieurs favans d'Allemagne, dont je n’entens 
point la langue, quegénerallementrousleuts 
Auteurs ont accufé l'Empereur d’avoir m4 
qué de foy en cette occafion , & d’avoir tromz 
PE & trahi les deux Ele@teurs & le Landgra 
ve> en donnant un autre fens à {es parolles: 


+ 


Mais la verité eft que le Landgrave qui P4\ 4 


foit pour le plus fin & le plus rufé Prince de 107 


fiecle,:manqua lui même de lumieres dans cette 
occañon; peut-être auffi que la grandeur dé, 
fa difgrace lui troubla le jugement ; outre 


qu'ilavoit à faire au Ducd’Albe le plus afñdé 
Confeiller de l'Empereur & qui étoit encore 
plus adroit, plus fin, & plus rufé que lui. # 


ti 


TE 


… 
Dr nus 


Ho nt - 


: Cértain que l'Empereur avoit deffein dele 
pi 4 > & que ce fût pour cela qu’il s’ex- 
: 4 fa de cette maniere équivoque ; 9% il lui 
nr, Sac de la vie G qu'il ne le condanne- 
Et Pas à ame prifon perpetuelle. Mais enfin qui 
; D froit apperçû aufli que cette expreffion 
À dir  Prifon perperuelle , vouloit neceflairement 
+. he il fe refervoit de le mettre en prifon 

fon, Un temps? C’eft ce qui a fait que plu- 


| Empereur, quoi qu’à la verité ces équi- 
d mines qui ne font que trop communes se 
“ 11. Princes; ne laiffent pas d’être une cs à 
l "Lana Bloire. Je croi bien auf, que f 
… Lave, ‘mavoit eu fon efprit entiere- 
te Occupé de fes difgraces, &c de celles de 
M“ ;; “eur de Saxe, il auroir mieux fait refle- 
… an. 2UX termes de la promefle de P'Empe- 
| pen Mais heureux qui devient fige aux dé- 
4 Pautruy. < 


“ 


À pote comme nous l’avonsdéfa dit ; donne 
11 iberté, & fait rendre les Énfeignes ; 
| larene darts ; qu'il avoit perdus» avec toute 
“ nsillérie afin de rendre fa liberté plus glo- 
L ts Vint trouver l'Empereur; qui eut un 
#2 40d plaifir de le voir» qu'il protefta, qu’il 
|}; it rien arrivé pendant cette guerre» qui 
à NA in donné tant de fatisfaction ; que à 
1 2"t0t ë U Ce jour là ce Prince. Iinefür pas plu 
à Ben. la prefence de PEmpereur qu il fe sait 
tres UX devant lui, mais il le relevaincon” 
. de t & lembraffa; il ne laifla pourtant pas 
“ontinuer à lui temoigner avec ET 
2 de 


MIA PAR Liv I: 568 


Et >lu-- 
1 te Auteurs Italiens & Efpagnols ont juf= 


. Hay Même jour que l'Empereur, arriva a PT 
ac Marquis de Brandebourg> % qui il débourg, 


# 
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de foumiffion, qu’il tenoit fa liberté dela fu | 
Le protection & bonté defa M. IL. & come 
il parloit bon Efpagnol , il lui dit en & 5 
' langue, Senor yo doy muchas grafies à Di959 211 
à vos. Seigneur je dois de grandes action : 
graces à Dieu & à vous. Deux Jours avan 
que ceci arrivât, pour ne pas oublier cét a 
ticle, c’eft à dire avant que l'Empereur F4 
tit de Wittemberg,le Roydes Romains se ( 
pen pour Prague avec 3000. chevau* def 
roupes ou de celles de Maurice » ét 
: Dors de pied Allemans. 2 Out 1 
Érédéries Hall, Jean Charles écoit preft à pars Fou? 
PS Jean Frederic le fit prier avec peau 
sion > de pouvoir allerà Wii 
à Ro de mettre ordre à ce qui UE en 
: ue ne pour füivre la Cour, felon " 
ne efa M. [. ce qui lui füt accord ae: 
y. ût accompagné par 200: Efpagnols ny 
giment qui l’avoit en garde, Éommandés? 
Dors Alphonfe Vives, qui y alla en perfo ho 
\. On a dit commeune chofe veritable qu'il ie | 
ce Scigneur là pour ce voyage, un PIé AU 
quatre beaux chevaux, & qu'il ar diftriblél 
. ie trois cens Ducats. Il eft vrai À D 
FR a toûjours fait connoître qui “of 
en > Fatans l’adverfté que dans IF jé 
. » de la vient, qu’il fût toùjours ais | 
everé non feulement de fes Sujet? : fes . 
Encore des étrangers. Aprés avoir ; (e | 
entretiens pleins de ant &c d'amitié Ve 
les Bourgeois de Wittemberg qui fondoiss 
en larmes de lavoir perdu , il quitta la Ÿ 


_avec fa femme, fes enfans & toute fa fan 


pour s’en retourner à la.ÇCour> & les a? fe 


# | | 
TL Pari. Liv. Il. 24$ 


Le 
e ; 
3 days e"erent de lui en pleurant & fanglotant 


Par ;. Perdu un Eftât, qui avoit été poffedé 
4 Pritene L Anceftres pendant 800. ans » 
Er € Chemin de Turinge,avectousleurs 
ÿ ñ 3 
| de He jours aprés le départ de l'Empereur 
_ &a als Le Landoraveeüt ordrede le fuivre, 
41 fes fit B 
n'u Eubourg , pour fe delivrer des con= 
\ Vin $ follicitations que les Electeurs; fai- 
ik fon à Jui, du moins à fes Miniftres 
hits, donna de s'en retourner & de ne 
À Uno al 25 Plusoutre, Ainf ils fürent prendre 
fn u Landgrave, le priant de les excur 
Dre. 1€ pouvoient fuivre davantagel Em- 
_ Mo Pour folliciter fa liberté ; vu Pordre 
ki Ur avoit donné: mais que cela ne 
| Vugee Cheroit pas de fe trouver à la Diete 
QUTg , qui fe devoit tenir au MOIS de 
| ré ; & de s'employer de tout leur 
[a Fopoie En à faveur. Que cependant ils 
pe » S'il faifoit payer au plütôt à 
& de utiles cinquante mille écus promis» 
aire Olir les fortereffes conformément 4 


il 


Confeil 


donné au 
: Landgras 
toüjours fous bonne garde. Quand, * 


Mbus. * Que cela pourroit beaucoup con . 


LL Portoi * fa liberté. Le Landgrave qui {u- 
; Prien à prifon avec beaucoup d’im= 
| ae co donna incontinent ordre . de 
M pe MPter cette fomme aux Miniftres 
Places Pereur , & de faire demolir fes 

Ae le." toute diligence. Mais ,quot 
ompre PLACES fuffent demolies, & largent 
Los $s lInfortuné & trompé Landgra- 
té, Re fût pourtant pas mis en Li 


ÿ L 3 Le 


On tâche 


deprocu- PE mpereur avoit indiquée à Ausbourg >C0 


rer fa li- 
berté 
dans la 
Diere, 


Les Pro- 
teftans 
affoiblis, 


1547e 


, 
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ie. temps de l’aflemblée de la Dieté 2 
me nous l’avons dir pourle mois de Spies 
bre, eftant venu, .S. M. I, ne manqua Fr 
de s’y rendre de bonne heure; la PH 
Epoufe du Ducs’y renditauffi, & chercha 


. . € 
les moyens d’avoir audience de l'EmP ta 


ce qu’elle ne püt obtenir, mais feylemene. 
permiflion de voir fon époux. Aprés l'OS Le 
avoit non feulement irrité les deux ËlE fqué 
de Saxe & de Brandebourg , mais PS - 
tous les autres Princes d'Allemagne» } j'el 
bla que la Ducheñe s’en confoloit> P# er 
perance qu’elle trouveroit beaucoup 4€ Fe Ja 
fonnes dans l’Affemblée qui appuyer0? Je y 
demande de la liberté de fon époux qu À eut$ 
vouloit faire, Cependant les deux El" 
qui avoient promis de s’y trouver en PE fe 
ne, foit par incommodité ou par poli eur# 
contenterent d’y envoyer leurs AMbAËF" , Ja 
avec ordre exprez d'appuyer hautemé Ja 
demande que devoit faire la Princelle * 4e 
liberté de fon époux. Le premier J9 aff 
l'ouverture de la Dicte , ces deux AM es 
eurs, foutenus par ceux de plufeurs À 
“rinces Lutheriens, reprefenterent de 
ceffité qu’il y avoit, de folliciter auPI® qui 
, =Mpereur la liberté du Landgrave > ,oif 
toit membre de l’aflemblée ; & qu 2roit 
ponctuellement executé, tout ce qui yoil 
contenu dans le Traité folemnel qu'il * 
fait avec S. M. Imperiale. êt 
Mais l'Empereur étoit trop puiffant er D 
trop fier de fa victoire , pour f pranléf 


ture de la Diete, comme la prifon eus ÿ 


M UL-Parre Liv Ill pie 
or ni émouvoir ; que par fes pa LL 
tenu © Mtereft. Le Landgraven etoit Le 
ul de Par quelques Proteftans, déja ;. 
que Ent affoiblis & décreditez» mais BE 
lort “Atiérement épuifez, par les grands 
di. U'ils avoient faits pour un Hs 5 
les vit qu’à les couvrit de confu + 
tu fuiner. Ainf la perte d’une fi ma sa 
Cher Pataille | & de leurs deux Rrincipiie 
Re & les revenus de leurs Terres Sp 
Re 8 empêchoit d’avoir la MOIRNAS ne 
te. Cfervir,avantqu'ilseuflent le _. 
tP'Endre un peu leurs forces ; d'agir P ee 
his 9Yes auprez de j’Empereur,devent RE 
Bigble Parfa victoire: queles prie qe He 
We) ATpas beaucoupd’imprefion Fe Fo 
ne 8 n'étoient pas conformes à a 
a n effer quelques-uns de É Le 
juger 0 Oient de plusprez Jui ayan bete 
ke les Lurheriens faifoient gra ere 
froide Prifon du Landgrave » 1! TéP 


el viento le 
kr, ÉMent ; parablas ES plumaf NS 


BOureug. voyoit en ue 
fMent fon autorité » 
“à On Chancelier , la réponie Ses 
&4P'Opoñitions que les ee su 
boy, | 'Andebourg avoient faites dansla Die 
5 R liberté du Landgrave. | TEE 
die ajeffé Imperiale qui a tant à cœur les ; Dies 
1h le bien general de le Chrétienté d" - ‘à 
pe dre, qu'ayant CORVO- 
Ué..,  ? 70 peut comprendre > ) 
mettre Dies, pour ab Co) A LB 
Dre des affaires publiques , qui font 165 P 
x pref= 
L 4 d 


grave » que comme il l'avoit fait arréter 


Audien- 
ce du 
Legat. 
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preffantes, on veuille commencer par une 4f4, É 


auf peu confiderable qu'eft la prifon dv Lard” 
depe” 
ol le 
qu'a 
rticu* 


pit. 
gl Pavoit aïnfi trouvé à propos ; il 

2 aufi de lui de le mettre en liberté qua” 
ina bon. Ainfi [a Majefté fouhaite» 
n que de parler des affaires d'aucun p4 
P qui me doivent. être traitées qua la Jr? 

A commence à deliberer fur les deux affaires ce 
P'us grande importance ; pour lefquelles il a con 
voqué la Diete ; + qui regardent direéfermelr L 
bien de l'Empire. La premiere eff ; que chart 
Sémoigne Jon zéle à l'envy , en mettant gout 17° 
#ereff à part, à chercher co embraffer les mnoyele 
RATES à rétablir la paix é l'union des eJpr# sf 
re : es  aliemez fur le fait de la Fe 21 
te É: emagne. Divifions qui ont sant f 
Re e farg en deux guerres differentes & 
J. ARR d'Es ais ç@ de familles. L'autre # 
as Un HET eft pas moins importante ; eff detre 

aller à rétablir le libre exercice de le Ï aff 
+ l'autorité des Loix , qui l'ume en Pautre (à 
se honte de la Nation Allemaude f 
Fe ee finon CNÉIETEMENT TUZREES ; du moins les 
foient Le ES C7 méprifées de tous; quoi Ah É L 

: es Cajes fondamentales de la Républia® 
d'Allemagne. 

Fr ne la bouche par ce difcours £ 
quilolicitoient la liberté duLandgrave une 
nimement on commença àtraiter de CES deu” 
grandes affaires. Cependant l'Empereur dors 
na audience publique au Cardinal Sfondrat® 
Legat du Pape; qui Pavoit joint peñ ant 
qu’il alloit à la Diete, & quoi qu’il eùût yü Je 
Cardinal en particulier, il remit à lui do 

au’ 


à ceux 
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Hiénce publique à Ausbourg. Cette Lega- 

qu ut deux fins, l’une de feliciter l'Em- 
t Es 


À ponrt au fujet de la victoire qu’il avoit rem- 
Portée 


pue 4 Chrêtienté dans toutes fes cHone 
. ‘ i étoi an fan 
teu SS. Le Cardinal, qui étoit gr 


€ qu 
He! Po Pour Jes mortifier messe il Ar 
D Moibien être, Quoi qu'il du r lors 
| di D que Le Legat joignit ARRET à 
} À il étoit en cHadié pour aller de Ké 
| re bourg > & qu'il n'y avoir one ss 
| sa de lui donner audience pendant se 4 
le ( autre fin de cette Legation € nBnAANE 
ka pi dinal fut auprès de lEmp D demeurer | 
toi ee Il ne pûr pourtant pas Y quil eut 
ci, 25 > ayant été rappellé aprés 4 Pape 
ÊClaré x” intentions du FaP 
© à l’Émpereur. les int 


à j [2 
LCR oies du Concile 


Or ræ) 
D O = 


RE LD 
dérie © feule parole en faveur Ge Jean F Frederic, 


à since ditez: 
Cben 2€ fon âge que de fes incommo 


legs € refte de fes jours avec fa eat — 

el ; Prefque de fimple EU a _. 

À ÉtOit reduit, pendant que y 8 
ee: L 5 tant 


Vautre, également perfides & traîtres TOÙ 
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tant de bruit pour la liberté du Landgrate 


Cependant ils étoient auffi coupables lu” dE £ 


curef 
Ave 
“ fa 


deux ; on ne laiffa pourtant pas de pro 
recent de paffion la liberté du Landgr 
qui n'avoit pas reçû un châtiment ëg 
faute, puis qu’on lui avoit laifé fes 
entiers , & d'oublier l’autre. [ly avoif it 
core ceci à confiderer, que Charles-qui 20e 
deffein de mortifier autant qu’il pourra ee 
Parti Proteftant , n’auroit pas voulu do Ka 
fistoft la liberté au Landgrave » parce ge il 
tant libre & au même eftât qu'auparavann. 
auroit pü rendre plus fort le parti que, soit 
Pereur vouloit abbaiffer; au lieu qu'il ne ean 
Tien à craindre de donner la liberte à] {es 
rederic, dépoüillé comme il étoit des 


bien âts 3 mais il-y 290 
s, & de fes Etâts; maisily 4 n vai 


raifons fecretes de cela, que je M€ 

ire. e- 
Prémierement il faut favoir que Je2° É dé 
deric n’étoit pas feulement aimé, mais ? Le 
des Proteftans , pour deux raifons. pe Jet 
Miere, que ce Prince avoit de Ît Ep 
qualitez qu’il gagnoit l'affection detous ce 
Qui avoient à faire à lui, genereux» affab” 
doux, civil , extrémement liberal, 8€ 1€ 
penfant fort bien les fervices qu'on lui je 
doit ; qualitez capables de fe faire des p# $ 
fans en tous lieux. La 2. que les Prott#; 
avoient de fi grandes confiderations POUT 4 
qu’ils le regardoient comme la bafe 6€ Fe 
dement du Lutheranifine , ou de !2 epo 
mation que Luthér avoit faite; car Jette, 


tain que f cét lecteur n’eûr protegé EU ve 


Ecarstout. 


y ) x @ ? 
Lbrÿ “Andgrave étant u 


6 te x 7, s 
beau $ Ces confiderations auroient fait Autres 


1 + 1C0 5 
Re F Up d'impreffion {ur l'efprit des Luthe-, 
e 


; r 
aurai” & leur appuy fi confiderable ; 


Nroit 
Rryir 4 PAS efe 


it d 
e.- 
des fes bonnes qualitez , & de trouver 


* Parti 
ac Dons en grand nombre » pour faire 
Ua] & € Capable de le tirer de Popprefion 


\ + 
NS 1 &e de le rétablir en fon premier 
la ù de £ Maurice lui-même qui avoit été 
ie É ie dépoüilles, loin de procurer fa. 
de no icitoit fecretement au MOINS là 
le fi en de fa prifon> parce qu’il yalloit 
grd ocre il en étoit autrement du 
Le l'en €; car il avoit grand intere de lui 

Sur mi re la liberté n’ayant pas de meil- 
Eoch Parmi Les Lutheriens» ni de plus 
UT Parent , puis qu’il étoir pere de fon 
Le Oiter & que par confequent ilséroient unis 
sus | nt par les mêmes interefts. D’ail- 
TS ñ Prince habile &t 

AU Fe Pouvoit être d’un grand fecours à 
Sn EU feulement pour le maintenis 
Van © leétorar nouveau mais pour FE” 
à ge Parti plus fort » &t s’accreditet d’a- 
des Du iclesyPréteftens: Voilà les rai- 

tic, RIUOi on ne parloit pas de Jean Fre- 
dre 11e l’on s’interefloir tant pour le 

« €. L'Empereur qui avoit beaucoup 

EL 6 de 


Bien- Land= 
&c il grave 
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de bon fens, de bons yeux pour voir deloï” 
-& beaucoup de penetration dans la plus 1e 
politique, voyoit bien qu’il éroit de l’interé 
de Maurice d'en ufer de la forte, mais com” 
Fe A nignorois pas aufli le fien , il alloit* 
Le Le LH refufoit à Maurice Ja liberté oi 
PE qu’il lui demandoir, parce 
3 RUE pas qu’il devint trop puiffant 
ne 1 grand appuy; il ne vouloit pas auffiqu® 
parti des Proteftans fe fortifàt davantäB 
par l’union du beau-pere avec le gendre 
Quant à Jean Frederic les mêmes raifon 
fe avoit Maurice de le laifler en prifon” 
lEmpereur les avoit auffi pour le reren 
à Den dant que l’on traitera des affaires d£ 
fera done je ferai part au Lecteur vs 
-être pas fâché d’apprendre les Pa- 
e 


TENS qui arri 
. TENS Qui arriverententre l'Empereur &t 


pe 


Confpiration de Fiefco. contre la Républid® 
oria LES 


Pape 


lui-m£4 PO, ; 
gx même {0n pere; étoit entré. dans cents 
dé affaire» 


SO 


Ace, & y avoit donné un confente- 
riy te. Peut-être cela nétoit-il pas ee 
… Min, À Y à pas d'apparence qu'un Pape fi 
 Lü ût voulu embarrafler fon efprit , où 
_ Pin ba confcience par une fembiable con- 
Eau Ion ; quoi que {ouvent les enfans ayent 
les, # Up de pouvoir fur lefprit de leurs pe- 
< “ tout dans la vieillefle ge nes 4 
€z i our r 
iditations © Quoi qu'il en foit » perfonne 
àQha9 En doute, que l’on ne dre 
L dim als, & que cela n’eût fait De2 


Que Pteffion fur lui; mais il peut ètre auffi 


Vies à Venoit de la bouche de quelques me 
fn p” Qui ne pouvoient fouffrir que la : 
ation PR fût montée à une fi haute éle- 
| Plug riani : qui eft de tous Îes Hiftoriens le LS 
\\ Ko diligent à decouvrir les artifices & lES Ge mé- 
| Qui o ties fecretes, & les reflorts Se ar 
fi at agir les gens, n’a pas manque dé 

TE fur ce fujet; car premierement ? É 
hé long les jaloufes; les differens, & Re 
ni paieniemens reciproques de Paul IT. & 

den atles V, & enfuite i! en cherche par le 
ay a les Caufes & les motifs. Outre ce que 
Loue dir de Fiefco foûrenu par Pierre 
\ ie il affüre que l'Empereur avoitété fort 
tre de ce que le Pape ; aprés la Bataille 
Hbbele utheriens, avoit fi promptement 
< fes Troupes; & dans le temps ©" 
aVoit le plus de befoin, fans confi- 
UE les Lutheriens voyant l'ATMÉE de 


Dur diminuée d'unnombté D. 


LS 
Ctit 


le 


Autres 
€ncore, 
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ble de bonnes T'roupes,.pouvoient en P tee 

dre fujet -de reprendre courage. Il étoit el” 
core plus fâChé de ce que le Pape n’en ape 
guoit aucune raifon, & qu’il voyoit bien qu* 
cela venoit de ce que fa Sainteté n’avoit de 
auffi bonne opinion qu’il falloit du fuccez ; 
la guerre, & ne confderoit pas affez hs e 
AVantages qu’on en avoit déja tirez É 
Cétoit agir contre le Traité qu’ils avoientfe 

enfemble. Il ne pouvoit pas fe confoleral"* 
de ce qu'ayant preffé le Pape de lui perme 

tre de prendre ia moitié de l’argenterie pere 
fecrée des Eglifes d’Efpagne , pour s’en LE 
vir dans la guerre contre les Turcs & les L 5 
theriens, il n’avoit jamais voulu le lui ne 
der ; rejettant opiniâtrement toutes les for 
CHatons , qu’il lui en avoit fait faire; qe 
qu'en fa confcience il reconnût la necelf L 
qu'il y avoit de s’en fervir , vû les form “ 
bles préparatifs que faifoient fesennemis ee 


tre lui , d’autant plus qu’il promettoit 


reftituer. 


1 étoit encore fâché que la jaloufe du " d 


pe fût venuë jufques au point de ten” 
difcours aux Ambaffadeurs; qui faifoient 69 de 
noïtre que c’étoit le deffein de PEmpereuf e- 
Porter la guerre en Italie, & particu ip 
nent en Tofcane. Il faifoit fur tout vo 
cette raifon, que le zéle qu’il faifoit paroi” 
pour Ja protection des Farnefes, n’étoit qu il 
prétexte pour faire cette guerre. Au i ef 3 
vray » que le Pape par un mouvement dej 
loufe avoit fair tout ce qu’il avoit pü # 
empêcher que les Siennois ne reçû en 
400. Efpagnols que l'Empereur avoit 16 re 


TS 
Ra nr © CR 


4 


D LEA à ÉROP EN ax 


1 
1 
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Quoi M or pour defendre leur ville, 
1 difborie ne fût que pour lavoir mieux 
pe Co On & que Don Ferrante Gon-. 
Oulie Morse de Milan, ayant {çû la ja- 
qu'il pre € le Papeenavoit conçù, &cles foins 
fer es ne pour obliger les Siennois à refu- 
de Pagnols que l'Empereur avoit def- 
Cardinal po dans leur ville, eût afluré le 
es _Farnefe neveu de fa Sajnteté » des 
Pour Le intentions de fa Majefté Impe 
cl *TEpos de lIralies &c qué c'étoit pour 


* @ : 
Mn E me qu’on vouloit envoyer cette gar- 


riale 


fpagnole à Siene- 
avec beaucoup de Autres 


Cha ne €$ avoit appris auf 
il Oit €s mauvais offices que: le Pape lui 
Cltay, ? Pour le rendre fufpect aux Princes 
d time comme s'il avoit Eû deflein de les 
40 un ; ce qui fe découvrit plus clairement 
cite à Autre affaire qui arriva. on-Fer- 
or d nt je viens de parler, ayant appris la 
Quun. Prince de Piombino qui ne laiffoit 
re 6 Une enfant pour fucceffeur fous la Tu- 
€ de P Catherine Salviati fa veuve me- 
Qué Cnfant ; craignant que Jes François 


n U : 
ne Buettoienr roûjours Plralie, ne feren- 
ep. Maîtres de l’efprit de cette Dame ; & 
garnifon Fran- 


ON lgcaffent à recevoir une 
\ en pmo , avoit prevenu ce deflein 
noir pos adroitemen à la Princeffe de re- 

NN lan garnifon Efpagnole : mais com 

Ca qui Ex étoit prefte à être concl 

8 Viati fre fat averti, y envoya le C 

Pt de degee decetre Dame, qui la fie chan- 

Ant vo, ein. D’autres difent que Don Fer- 

uloit acheter Piombino pOU PEms 


pereur 
| k 


encoiCe 


Motif de 


mécon- 
tente 


péreur » ce qui auroit infailliblement ré ; 
fans les follicitations contraires que le ce 
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e 


lui fit faire par Salviati; dequoi Gonza8 
de-grandes plaintes à Charles V. contié 
Pape, l’affurant d’ailleurs qu’il negotioit ® 
Ligue offenfive & deffenfive entre les De 
ces d'Italie, à l’exclufion de fa Majefté APE 
riale, accufée par le Pape d’afpirer àla mOPÉE 
chie univerfelle de PItalie. urs 
- Enfin, ce qui n’aida pas peu à groffif 08 
differens , & qui fit beaucoup d'impié nul 
für l'efprit de Charles V. ce furent les pes 
tes que faifoit le Pape aux Cardinaux®?"#,> 
tres Prelats de fa Cour contrée lui > POU ta 
mettre en mauvaife odeur, leur voulant 
fuader ; qu’il avoit rien tant à CŒUT 7 
de chercher les moyens de detruire; AU? 
qu’il pourroit, fon autorité. Adriani dits 2°, 
le Pape non feulement conçüt ces foup Fee 
de l'Empereur, qui l’avoit obligé de 2 
rér avec précipitation le Concile de TE 
à Boulogne, mais que cene fut qu'une D à 
te que les prétendües feditions arr Ve 
rente, qui avoient caufé la mort d'un # 
que, que la peur avoit fait mourir» eu 
pretexte afin que le Concile fe tintenun 
de la dépendance du S. Siege, où le PE 
étant le maître, il dependît de lui de le ce 
tinuer ; de le prolonger , ou de le romp”? 
felon qu’il le jugeroit à propos. de 
L'Empereur ne pouvoit s’empefcher if 
trouver mauvais, que le Pape après lui ave 


16 


4 


k: D de. à . 4 É a 
ment de écrit & lui avoir envoyé la Bulle de convo£ 


Charles 


tion du Concile dans la ville de Dors 
“ RÉ AVR AU 
vertu de quoi il en avoit affüré de Pacbe 
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& £ € la Diere de Wormes, l’eût enfuite 
&tcune CP re autorité, & fans lui en donner 
Lep° Connoiffance , transferé à Boulogne: 
Haine Pe fut porté à cette refolution , par : 
ns Ge Exceflive qu’il avoit conçüé » que *? 
tj cie f tenoit à Trente > où l Empe- 
des oit tour pouvoir, on ne vint à y faire 
Eee OPofitions, & des decifñions d une trop 
nes à &t trop fevere refurmation des CO. 
| K abus de la Cour de Rome & de fes 
Plus tiques : & le Pape avoit d AIRE 
Dre € füjet de le craindre, que de se 
il ference qu’ilavoit eùe avec ee 
mé. VOit prié au nom de Dieil dé e 5 
quest aux abus & defordres des Eccle ee 
deg 1° Rome, qui dévoient fervir d exe : 
à Qhras Modelle à ceux des autres pas 
limectienté, ajoûtant que s’il ne le faifoit 
one & de fa propre autorité» il coue 
tige, | 2u Concile de le faire avec plus É 
ones -rrité donc de cette rss ë 
Menge © à Boulogne, il écrivit à Don F go 
Kite d 222, fon Ambaffadeur à Res 
foi ‘ Srandes plaintes au Pape & au - 
ne de protefter des malheurs qui 
1e PRcnt arriver à la Chrétienté, & à es 
Lren Blife, sil ne remertoit le Concile 
on. Mais le Pape fe moqua de ces rë- 

; ne 4 NT PA 
Contes qu’il en foit, il faut bien que les mé- He 
aire femens de l'Empereur & de fes Mi- Lois 
ï la Fr, Contre la Maifon Farnefe » à caufe Farnefes 
rang, MiCre d’agir du Pape, ayent drap | 

| tefo Puis qu’ils les ont portez RES ee 
Oution fi violente. Quoi qu’il en toits 


à Utroie 


les 
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les Miniftres de l'Empereur, qui n’auroient 
jamais pris une fi cruelle refolution fans | 
participation , affouvirent leur haine &t 1€; 
reflentiment {ur la perfonne de Pierre Loul° 
Farnefe fils du Pape , qui lui avoit donné 
Pinveftiture de la Principauté de Plaifine? 
qui étoit fief de l’Eglife. Ce Prince avè < 
- Même que d’avoir pris pofleffion de la Pre 
Gipauté, fûthaï, & mal voulu du Pelé 
Quoi qu’il fût naturellement fer & feveré 
dans {es mœurs , il crût encore quE£ ñ° 
mieux tenir en bride fes vaflaux » De 
Etât plein de nobleffe orgucilleufe ; accor 
tumée à vivreen liberté, & à fe gouve Pi 
elle-même; d’ailleurs non accoutuméé ï | 
fouët , &àla rigueur des Edits ne vou : 
pas fur tout fe foumettre à Ja Cour» & € £ 
ÿ jamais fujette à la domination que “de fe | 
propres Loix, il crût, dif-je, que pour si | 
mieux tenir en bride, il devoit devenirenee 
re plus fevere. Ainfi dès qu’il fut en polie Si | 
fion du Gouvernement, fe confiant fur Pan 
torité de fon pere, il fe mit à faire mille F2 
torfons, à caffer les Privileges de ces Bees 
ne executer la juftice fans aucune forme 
> en un mot, à avir plütôt en Pre 
qu'en bon Prince, & à Les fr ques a dire 
{ouvent, oil ue » À 
uvent, gwilne fefoucioit pas d'être imp 
V4 qu'il fat craint. de 
conjua-  Îl ne fut pas difficile à Don Ferrans 
mort de eee Gouverneur de Milan ; conf 7 
Farmer, Mémentauxordres fecrets de Charles- QU 
_1548 de trouver nombre de Confpirareurs àC if 
les plus propres, pour faire perdre ja, vis 
ce Prince qui s’étoit toûjours montré ea 


M — 
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fançois js & grand partifan des 
© ce P:: n voici J’occañon. Ayant appris 
AStece Done avoit voulu forcer Madame 
ABlifcolas ao époufe du Comte Jean 
geime He comme il favoit que c’étoit un 
j Courage qualité, &c plein de génerofité 8c 
fe vois & qu’il ne pouvoit pas fouffrir 
is il sn de fon fein » une femme 
ne “he BALE fa beauté & fes rares qua- 
LSdifbo Le a à lui le premier. Il le trouva 
ra q 6 à faire perdre la vie à Farnefe» 
e la protection de l'Empereur s’i 
. afluré de cette 
, { mit à chercher des gens pr'o- 
D en Le premier àqui 
Gau-frer avicino fon 
re, qui für d'avis de fe vangé"? pour 
G fait à leur 
1ÈRE onzague lui donna pour fecon 
ardi & nommé Auguflin Lande > hom- 
D'ucoup d courageux» 
à a[e UP de confiance. Ces trois hommes- 


er 
pt de à dans la Chambre de Farnefe» le 
Ch tps coups de poignard » & ayant Jette 
pr. teau Es les Fenêtres dans les foflez du 
sa pe mirent à crier Liberté, Libertés 
nertl a es En même temps Gonzague 
de qui] qui fe pafloit, envoya une gar- 
: la ville tenoit prefte » fe mit en poffefhion 
nt le nom de l'Empereur & la de- 
1 Affaire A Lnperisle Mais comme cetr 
He d'en t beaucoup de bruit ; il fera 

A mieux remarquer les particula- 


‘s 

ue À 

jet de ce meurtre on affüre deux Cho- Ponofics 
{es 154% 


lie 
Onautre 


encore 
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fes dignes d’être fçües. La premiere q 
Pierre Louïs eftantaverti parceux de fesam# 
qui avoientintereft à cetteaffaire, queles MF 
niftres de Empereur, & particulierement 
Gonzague, machinoient, non feulement con 
tre fa perfonne , mais aufli contre fon Etät” 
s'en doutant bien auffi Jui même, il ft cout 
ce qu'il pûr pour découvrir les noms des CON" 
Pirateurs ,_ même par des voyes illicites” 
c'eft-à-dire par le moyen des forciers. M 
il n'en pt jamais rien decouvrir decertain ? 
N1 avoir d'autre réponfe que celle-cy; 4% Ke 
voit bien regarder [a monoye. À quoi il n’ajou 
‘ ta point foy croyant que c’étoit une fourbe” 
fie de forciers; cependant aprés fa mOft Ê 
reconnût manifeftement la veriré de Cl! 
Prédiétion, qui venoit, comme je croi 
Démon: Ceft-à-dire, qu’au tour de la M9) 
noye du Duc il y avoit ces Lettres écrites Re 
Fra & ces paroles Pet. Aloy: F au 
ac. Dux. Le nom du lieu où 1e dev° 
executer la confpiration contenoit les prem 
res lettres des conjurez ; Palavicini > La 
di, Anguifciola > Confalonieri: & ce let 
étoit auffi marqué par ces mêmes Lettres 
PLAC. qui vouloit dire Plaifance , €n Jre" 
, L'autre chofe autant & plusadmirablep£t 
etre que celle-B fut, que le matin du MÉ 5 
jour & peu de temps-avant qu’il fût affine 
Farnele reçut un Courrier venant de Milan” 
qui lui portoitune lettre de la teneur fuivante: 
Votre Excellence doit prendre garde à elles 
perdre du temps parce qw'on travaille à va 
ôter la vie. Ÿe fuis preft à vous informer de ne 


ue 


164 


197 


7. Vire 


ER are, 


age UT Part. Liv. IL 26% 
di," PaÏe > quand il vous plaira d'envoyer & 
que 72e perfonne fidelle à qui je puilfe confier 
7e ds 2e puis vous faire favoir » la prudence 
fes dy #RE pas que je mette [ur le papier des cho- 
vù se dangereufe confequence. Le Ducayant 
(te Lettre dit, que peut-être c'étoit quel 
Len 7% Li vouloir excroquer quelque piflole. 
Aley, ay qu'il ft ordonner au Capitaine 
diné dre de T'erni de le venir trouver aprés 
_h$,; Parce qu’il avoit refolu de renforcer 
Ac On de [a Citadelle, & de s’entretenir 


lnce U d’affaires de la dermiere 1mMPOF- 


Se - | 7 
vence Qui feront bien reflexion aux div GE 
bien ENS de ja vie des hommes pourTon 


‘je 
xt U 

bien à AVeupgle des couleurs; & on peut Fort 

fée cho Pliquer ici ce pañlage, vous avez caché 


Remars 
UE£e 
1548 
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petits: car quand il s'agit de la Providencé? 
un fimple Payfan , une femmelette » en le 
vent plus par ce feul mot, g#4wcunt fente 
æarbrene fe meut fans la volonté de Dis de 
tous les Théologiens ; avec toute leur Be ; 
de d'école. Quand la Providence ares 
de nous faire fouffrir du mal pour nous © 
tier , où de nous envoyer du bien > yer 
moyens humains fontinutiles pour EMmPée, 
l’execution de fes Decrets, on en Vif pre 
les jours mille exemples. Je m’en vaist#xes 
ter plus amplement les circonftances ai 
fuites de cét aflaffinat ; comme Je 1es, 
UE dans les Auteurs les plus dign®? 
OY. s 
ee Anguifciola ayant difpofé toutes les co 
Kecurion MCCE aires à l’execution de la confpirar fa? 
delacon- dont il étoit le chef, &c trouvé Poccañon"e 
Piration, vorable de venir à bout de fon defféin» jui. A 
donnala maniere de cetteexecution entré oit 
& fes complicesencetteforte. Le Duc dev 
être tüé aprés qu’il auroit diné dans faproë ; 
chambre, par lui Comte d’Anguifciola” o®” 
ne devoit être accompagné quedes deux se 
mes affidez & courageux, juftement Lors 1 jà 
les domeftiques fe feroient retirez 64 y M 
pour dîner. En même temps le Comte an” fi 
guftin Landi, Camillo Pallavicino» An 
dre fon frere qu’on avoit fait venir dE rs 
pour l’execution de ce deffein avec pie, 
autres Braves dontils feroient accomP42" 4e 
fe devoient rendre maîtres de la POrf Al- 
la Citadelle ; forcer & tuer la garde al- 
lemande, dont la plus grande partie étoit LCA 
lée ce jour là aux nôces de leur Sergent on: 


Mme ils l’avoient projetté fans que 
à . ZIÈmE 
#t, un jour de Sammedy onzién 


| N “Ent en furent éronnez> & de 
| aCcord qu’on n’en avoit jamais 
ablable dans PEurope. Et le 
f bi de ne pas être dans l'admiration, 
aucun 2 ‘üflir une telle confpiration» 
SMpéchément, contre un Prince 
Sunebonne Citadelle, quifavoit 
ur à des Chnemis, qui avoit été averti 
ts laqu ] Me de prendre garde à lui, & 
teurs le étoient entrez plus de 60 Con- 
Aretteurs | L urope entiere, & les Con- 
Ent, g°UX Mêmes, en furentdans l’éton- 
& l'on n’auroit pû s’imaginer qu'une 
tm? COnfbiration eût eu un fi favorable 
eur Mille Pallavicino,qui étoir boiteux, 
de Qt es a Ville pour empêcher le foule- 
Î Autor; PUPLe ; & comme il étoit FC 
Up 14e Parlant fort bien ; & a 
Ft ti Partifans parmi la Nobleffe il, y 
loir. ar au premier avis du bruit 
le. 4 Château, tous les bourgeois 
Mes, & coururent en furieàlui, 
où 


le 


il Ù 


: tION-. 
€ cette confpiration, tout ceux qui ; 48, 
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ou à la Citadelle, fans que perfonne fût de 
quoi il s’agifloit. tent 

ci Bonne Il eft certain que les Conjurez auroirte 
*couru grand’ rifque au commencement’ ; 
Comte d’Anguifciola, n’eût eu L'avion 
de courir lui même à la porte» êt de auf 
de {a propre main le pont levis, avec de 
arrêta la premiere fougue du peuple» Fe 
pendant s'étant mis à une feneftre 4Y # 
autres conjurez, ils fe mirent tOu* à GER 
Liberté, vive l'Empire; COMME nous le 4 
dit cy-deflus, & jettant en mÊmE cernp ie 
les feneftresle Corps mort du Duc» de de à 
terent, ces paroles, voilà les preuves ts | 
liberté ; voila le Tyran qui Pa opprim 2] j Fo 
ici. En même temps (tant étoit gr? de le 
haine qu’on portoit à ce Duc) on vitro 6. 
ces PI 


fi bien conduit cette affaire, qu'il 2€: ntà 
aucun mal à pas un des Courtifans» Fe le” 
chacun la liberté de demeurer dans V09 
ou d’aller où il voudroit. Il eft vraÿ Mal 
arrêta Apollonio Secretaire d'Etât» & 09° 
Sous-Secretaire du Cabinet, & que Les Car ‘4 
jurez, pour affouvir leur vengeance” An 1 
que felon les Loix de la juftice > p 
mettre à la queftion afin Le découvrir Je fes 
crets du Duc, & qu'ils fe faifirent ei er” 
papiers, jufques à nouvel ordre dt Go 
neur de Milan Goflelin , & quelque or 
Auteur qui à fuivi fon opinion aile! Au V 


s 


LI n 1) 1 
me une chofe très-veritable » que 0 gra 


# 2 
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. ir, te confbiration par ordre de l’'Empe- 
Ver la nes qu’il lui avoit commandé de fau- 
Bitence au Duc, à quoi il n’y a pointd’ap- 
tour J qu'il en foit, i] eft vrai que le Duc Phifance 
lndoie d'un genre de mort auquel ilne s’at- nue 
Le la La non plus que le Pape fon Pere. charies 
qu C Oït du Duc , la ville de Plaifance 2 Ve 

Où Rates V. muguettoit, & qu'il regar- 
| D, Mme un beau fleuron de fa Couron- 
Des Sale de Milan, tombaentre fes mains. À 
Peuple le Comte d’Anguifciola vit que le 
th Dot content, il fit faire une décharge 
Nmme S'Ofe artillerie » pOur AVETTIT 

ue “Ils en étoient convenus ; les T'roupes 
up Zague avoit envoyées à Cremone 
LA ui 9Mmandement de Don Alvaro di Lu- 

pur P “A étoit Chatelain ; avec ordre de fe : 
1 déc fes pour aller à Florence la premie- 

se ui pee de Canon qu’ils entendroient ». 

Lay py.CKecuté , & cette Soldatefque ar- 
lv Meg Ce » en même temps que 500. 

ee d'Infanterie, qui y venoient par Pa- 
fEChine > Commandez par le Capitaine 
Re dans? ? qui devoient fe mettre en garni= 
à Nfurer Citadelle, yarriverentauffi. Ceux- 
+ up Ntfâchez que del’avoirtrouvée vuide 
“re les, d’arsent, de pierreries , & de 
à gent» de P > 


Rose argenterie » Car les conjurez 
a tre Misordre, l’ayantpillée, & parta- 


dant EUX le butin. Il eft vray qu’on don- 
ae de pe" erneur Gonzague la meilleure 
et trou OT; argent, & pierreries qu'on y 
LAS &ürer. ** On dit auf, queles con- 
| Vars, Ur P'ufieurs Ne entre EUX au 


fujet 
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fujét du partage, mais que le Gouver” 
de Milan les mit d'accord fort adroïte” 
ment. 

pétifr Au premier avis que l'Empereur €Ÿ 


rneur. 


E me 
or cette execution, dont toutes les circonfiare 
ces, & particulierement la foldatefque 4 É 
: le Gouverneur de Milan faifoit tenir P'é io 
faifoit voir trop clairement, que la confpite. 
tion avoit été tramée par fon ordre » pi 
le parti de faire l’ignorant. Il verfa des 
: mes fur cette mort, &c afura les AMP 
deurs, qui’en croyoient rien ; êc 1€ rt 

de fa Cour, que la perte de Pierre out 
cruellement affainé l’affligeoit infini Con 
& qu’il prenoit beaucoup de part à 14 Cou 
Jeur qu’en reffentiroit le Pape; voyar ‘ “0 
leurs le préjudice que cela feroit à our 
{on gendre. Il ne fe contenta pas même 
ces demonftrations feintes d’afiétio® "à 


page magnifique de deuil, pour faire © on 

: pliment de condoleance au Pape; ne” it 
gendre Ottavio. L’Ambañfadeur qui 20 
Rise innocent de ce qui étoit arri 

a devant le Pape en termes capable 


inconfolable de la mort de ce Duc: :, tel 
; Lepats | Le Pape tout perfuadé qu’il étroit du, of 
OU aflafinat; accompagné de pareilles co sge 
ftances, ne s’étoit pas fait fans ls Of L À jus 
PEmpereur; pour ne pas rendre le mal P 41 

- gra 
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> & en tirer quelque bien si “ Le 
Vo PE lai pas. de témoigner Er * 
teue tvec plaifir Le compliment de. pe- 


Stand 


ier de l’o-. 
* “2 premiere de le remercier 
Arnbañade qu’il lui cor + 
he ui fairecomplimentde con 9 ee. 
Moi. t'agique de fon cher fils» PRE 
Ragner la Part qu’il y prenoit. _ ae + 
benne de Or Da ser 
dre Ce entre les-mains d'Ottav. RES 


“qui avoit été affàf- 
lé | “S de Pierre Louis qui aVOIt 
Teen érite. fa fille. | 
Ge Olliciter à ce qu'il ‘confentit de Me 
d que à Boulogne: Mais il er arr 
bee L'EBAS employerent leur nee 
du pe0UP Plus pour Îles interefts de ape Fe 
Ence És c'eft-à-dire à faire re 


* Fe QE : “4 > pere LA 
te Mpereur s’excufoit robjowsaiente debe 
Eddirer one fur ce faits Fa la Religion“ 
Pr lire, que les inverefts publics sh PE 
u pue #rop confiderables pour les a 17e n 
® dif 3 uli 
1 0 QE éPer pour dessffaires partic 


} re detort: Que 
RU h. Due renvoyer fans leur faire 


à pr 

bi, % Quand il auroit deux cœurs > Àl ir ee 

‘le. EToëy Tout entiers à l'unique re 
< A . ; L4] 

Men pate) toite la Chrétienté a 


é rent ue tous 
TS * Les Legats répondirent prefq 


; iculieres 
| Vu T6 d'ordinaire les affaires par Heu! 


M 2 infln= 


À ù * 


368 La Vie De CHARLES V. ,ys 
inflhoient beaucoup fur les publiques » lors 44 els 
dependent des mêmes occafions » qui fervent 4 
blinune bonse union. Mais l'Empereur PE f 
que les Legats fe tira d’affaire en conclu? | 
qu'il était [orti d'une Maifon, qui avoit soijt, 
… Beaucoup de veneration @ de refpeët por à 
S, Siege, co qu'il en avoit lui même (85 di 
mens gravez dans le cœur, auffi biez qu'un 
ele, une veritable obeïffance filiale PR oi 
G* qu'ainfi, il feroit todjours tout ce LL Jar, 
en [om pouvoir , go pour le S. Siege de pur it 
Religion Catholique. Mais que pour ce g# “Me 
de remettre Plaifance entre les mains d'O# wi 4 
fox Gendre & perit fils de fa Sainteté il nep En 
Voit en aucune maniere rien déterminer lè-dif 
qu'aprés les affaires du Concile. Que far 
folicitoit avec tant de pallioñ la refhiention,. 
Plaifances en laquelle il avoit pas moins as : 
tereft que lui, puis qu'Ottavio étoit Jo7 se 
que pour lui [a confcience nifon bonneuT ge ln Fi 
voient pas permettre: d'abandonner les CU | 
du Concile, qui étoient infeparables ‘48 ceux 
nan PNR QE de droieile Char te int” 
pourquoi Jamais Pape ne füt fi atraché à Les De 
Fe Pape Teits particuliers que celui-ci, &t jamais Pur 
dois 2 RAENE na cu, plus d’attachemen? © 
aracbéà ceux du public que Charles V. H ef va) oi 
ie. À Pape devoit être excufé; parce que vore 
qu’il fût dans l’âce decgepit, il avoit PC 
* affez deforce d’efprit, pour connoître29 ae 
ne mettoit en poffeffion de la Principau 7 j 
Piaifance ; {on petit fils pendant 1? fs 
dificillement y parviendroit-il jamais, 18 
mort. Mais ce n’étoit en lui que l'€ dé 
tendreffe des vieillards &ç fur cout de cel font 


* 


Qnte.. II Parir. Liv. IL 268 
| dns “5 la decreprirude, pour leursdefcen- 
Uri Crau fonds il avoit lieu de mettre fon 
loge "Pos là-deffus, puis qu'Ottavio pour 


oi (el agiffoir avec tant d’empreflernent 
têur, Mari de Marguerite fille de l'Empe- 
déj de il aimoit tendrement, 8 qui avoit 
Qi EUX enfans: ne fe pouvânt faire. 
& d andonât les incerefts de fon gendre 
tion 2 Chere.fille, "&, cette. Conldera- 
Me nt plus puiffante fur l’Efpric de 
Pope teur que toutes les follicirations du 


Pouygss Enfin quand ce bon Pape vit qu 


>il ne Opini®- ” 
treté 


voi EAU 
AU rien obtenir au fujet de l’affaired Ot pape 8 


Poule}. S Opiniâtra felon fa 
1 Pere oimt écoûter les fol 1 
ps. ù Ur, à l'égard du Concile; &t à vour 
One MOi qu'il en far, qu'il fe tint à Bou- 
dv arles V. de fon côté demeura fer- 
og, °Uloir qu’il fe tint à Trente. Deux. 
no liSeoiênt le Pape à ne vouloir pas 
ul que le Concile füttenu ailleurs qu'à 
RApane * La premiere, dont nous avons 
À Autor eftque craignantqu'on nediminuat 
As io LÉ à Trente, &que les Ecclefiafti- 
rotcile Uffent mal-traitez, il vouloitque le 
LPre Üt en lieu, où il fût le maître de le 
th and il voudroit. La 2. étoit qu’il vou= 
F, Miâtre €pit à l'Empereur, & fe vanger de {on 
ion e € à ne vouloir pas lui donner fatis= 
nca Mettant Ortavio en. pofñeffion de 
le C par celle de ne vouloir pas Te 
db ion Oncile à Trente. La premiere de 
: & LS. Étoit le fruit de la pañion du. Pa- 
Econde de fon caprice. Mais quant 
M 3 à l'Em= 


coûtume ; à NE del’Em- 
follicitations de peter 


mo LA Vire bE CHARLES Ve 
à l'Empereur , on voyoit fort bien 1 1 fic 
_woit d'autre motif que celui du bien pubs 
fachant bien ; qu'on ‘ne pouvoir hr 
ner la paix'à la Chrétienté que par a de 
cile, & qu’il étoit neceflaire que c£ Con 
fût tenu en un lieu où les Catholiques Pix 
‘ Proteftans püffent aller librement. e y” 
ci declaroient ouvertement qu'ils n° Pa 
voient aller à Boulogne ; &'ils ayoier ser 
fon ; l'Empereur ne pouvant pas leur Des” 
a feurèté neceffaire en une ville quid En- 
doit du Pape. _Ainf l’obftination GES woit 
. pereur à vouloir le Concile à Trente? OU” 
auffi bien fondée, que celle du Pape àleŸ 
loir à Boulogne étoit peu raifonable. ju 
nee On vit paroître dans toute l'EUTOP L& 
casrs fleurs écrits fur cette obitination dE ? 
muenr, de l'Empereur à Pégard ‘du Concile; re 
1548. voulant qu’il fût tenu à Boulogne le le 
à Trente, lés uns en faveur du PaP£? | ;cuf 
autres en faveur de Charles- Quint C8 golt 
avoit fes partifans. Mais PEmperet, pol 
pour lui la plus grande partie des # fes 
qués, & tous les Lutheriens & C2 Vient 
Cependan enr 
pendant ces deux Monarques n1€ © Lafft 
pas de s’envoyer incefamment des pres? 
deurs ; & des Courriers, avec des Le es 
des Manifeftes, &:des remontranceés Serale” 
dant que les peuples murmuroient Be dal - 


ment contre le Pape, & paroiffoient fcan gro)” 
{ez dé la paffion demefürée qu'il faifo BG 
tre en cette affairé , perfuadez que j pla” 
‘bereur eût voulu doûner Pinveftiture ee jut 
fance à Ottavio petit fils du Pap£? aie à 
ci auroit incontinent remis le MentE: 

. 4 L 


LA 


Trente ESP ART, Los Us Tr 4 

6: de forte que ce Pape > qui hors la 
(Gy…. Ailavoit pour lesintereits de fa Mai- 
at PATUt très-digne du Pontiñicat en toute 


de * Occañon, s’oublia en celle-ci qui étoit 
tre. £rniere importance ; negligeant l'in- 
ticu :Publictpour s’attacher à fon incereft par- 
(TT comme font d'ordinaire les Eccic- 
“ques. F Ba : 
APRES Certain que toute la Chtétien rs ÉD Il fait 
Qu'elL fandalifée de la conduite du ARC? Faire) 
Parce $ éoit édifiée de celle de 1 Empere Ke : 
day. AU On étoit perfuadé? que ee Hs io: 
| dant PR ve qué l’intereft PIBUr EPENT gnes + 
10h “MPereur trouva m07E7. : 
1 QOUrS Plaifince , & de foûtenir avec Eat 
enité du Concile que le Pape avoit Ta 
Mbler fit 


cher ler à Boulogne. Pour cet effet il 
quoix de deux es de bonne conduite 2 
| rgrande experience dans les affaires AA 
RUX; fermes, & hardis> à qui on 69e 
Dé Mlité de Commiflaires de l'Empire) 

pÈutez de fa Majefté Imperiale» vers es 
| Lu, Affemblez à Boulognes d’autres di 
de, Qu'on Jeur donna le caracte AE. 
tien 7, CE qui eft aflez vrai-fembla su L 
Ci 93 François Vargas» Fifcal CT ra : 
àtriy Es & Don Martin S0ri4 Velafco. ge 
Qui à Boulogne, ils trouverent ques qe 
tapne Ÿ eût d’autres Prelats que ceux de se : | 
d'inr lSfiaftique &.de quelques autres ve $ 
fon. ils ne laifloient pas de tenir des 5€ L 
cle ,COmme fi c’eut été un veritable COR 
Dé Us fe prefenterent à la Sefion du 2. 
du Len Dre ; d’autres difent que ce fut 4 ce ‘à 
2 Janvier 1549. & aprés avoir Ê[6 Cr 
: M mis 


{ 


Le 


protefter 


+ 
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Maxime 
+ de Char- 
es Y. 


me & de Plaifance. L'Empereur fit cel 
marche, non pas qu’il ignorât dequoi ! 
pt en étant mieux inftruit que € cr 
es mais par politique &t pouf BE ji 
_ temps; efperant que le 
ne en âge decrepit, pourroit 
ant que l’on en vint à la conclu 
ces affaires. Ce pendant dès que 
eut été informé des demandes de 


mis dans l’Affemblée, ils y 
tion fuivante. Que l'Empereur étan 
de bien de la Religion @ le fervice de l 


fitent la pr 


t force 


(0) 


de faire [es proteffations contre certaines 


Soi difans Lezats Apoftoliques ; conir 
le? à Boule 


Participation, ni confeftement de [a Mail vd 
ejre 


eur » il lui fit répondre par le même 


ce, que l’Eglife avoit plufeurs juftes Er 
tentions fur ces deux villes, mais qu'il Ë 
toit pas neceffaire de les produire juri 


2 


faifan 


} 


de con” 
fon hon° 


Pape > urif 


fion 

le # 

PEMPÉ 
on” 


di 
m 


tefta” 


gens » 
e U0 
ges 


Evé- 


ouf 
] sa" 
Pape 


at 


qu 
ents 
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Ko 


; « 12 Le ten= 
he Legat ayant fait! cette réponde à 1 Em bte ER 
DUT ; deux mois aprés lui fit dire ; qu'il phign- 

| ot Pas deflein d’en venir à aucun juge- ce. 
Dai lic , n'ayant demandé cet RE 
Conf que pour fatisfaire à quelque pes 
Rire CE > & qu’ainfi fa Sainteié ne se 
ne UCUne dificulré ; de lui comp! ss D 
Rire ole f'jufte , d’autant pusquil rs 
10 que Pour lui faire plaifir. APT br 
par "Elle réponfe de l'Empereur de 

eytr. AVOya à Rome, le Pape fit 5 ne 
À | D'dinairement le Confiftoirez ne 

da | $ EMande de l'Empereur. es. 1 EE 

ayo® furent d'avis, que non feulement i rh 
MangP® lieu de refufer à l'Empereur 
So: ; : 
pee de faire connoître à se na 
Up ts & particulierement à | a 
ler donc refolu de lui donner fatis 


+ Qu'aprés qu’elle en feroirremifeenpok 
Mat 7 


droit de faire, qui fut en fubitance ; que les 
Re it faite l'Empe- 
teur N° ceffi Jui en avoit faite l'Empe- 
a d &ximilien ayeul paternel de CHR 
CNLLS fous le Pontificat de Paul FE H 
te temene du Roy Catholique ayeul ma 
c Rte Erapereur ,; qui avoit lui-même 


2 


Vie à 
IX Repîtres , qui fouvent deviennent 
k M 


_ 


” 


Réponfe 
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inutiles par leur trop grande» antiquit®: 


Pour donner plus de fatisfaction a EP 


de-Chreer mnt HAE art 
Freur ; :onsen fit voir les actes autentiques é 


.1es V, 


* fur ce fujec ; par la réponfe qu’il fit à 


Menciozza fon Ambafladeur à Rome: er 

: qua pas d’en faire fon raport à. fa Maj° 
mperiale. Mais enfin, il ft bien / 

même, qu’il n'avoit pas befoin d’in EVE 


que de Fano Legat, & au Seigneur Jules - ship 


» “ D on A “ 
qui avoit été envoyé pour lui aider ane ue 


Fe çevte affaire conçue en cés termes: 2 

07. se avoit montré aucun aûte pour fi ante 
es : cf dt à ie Ambaffadeur à Rome au fe 
etentions dé l'Egli emeurie dé? 
PEglife fur la Seigneurie * à got 


fance, qu'il ne fur ie it à 15500 
e en OO FAITE" 
f état d'en pre 


de plus autentiques om 
iques ; cp en plus grazd'n0 hf ü 


faveur de l'Empire. I| ajoûta l'E, 

L : ta, quel B£ 

id ayant des ro l ee fur PAP je” 
Plailance ; il étoit content de donner ar 

ge pour es pretentions 40. mille écus’ tous les 47° 

G quelque autre chofepar déffus…. | 


D pi TE A: 
u Pape Urfin ayant fait favoirà Paul IL cette ee 


à l'Em- 


pereur, 


ponfe de l'Empereur! Ce bon'Pape 10% it 
qu'il étoit de pius de quatre vingt an FE 
en une fi grande colere qu’il en étoit ed 


feu. Le lendemain ilife tranfporta 20 53 
fiftoire, où il fit de grandes DHinites éhre 
niere d'agir de PEmpereur. Mais Cote 
perfonne ne vouloir sattirer M haine dése 
grand Monarque ; &.que tous favoient re 
le Pape ne ’échauffoit pas pour les interet 
de l'Eglife; mais pour ceux de fa Maifon” 
lui laifferent le foin de faire à J'EMPÉ “ 
telle réponfe qu’il jugéroit à propos: Le 


fr donc la fuivante, Oeil avoir ro 0e Ty 


a [2 
voir ur, 
ftruétion 


ten IL ParrT. Liv. IT. 275 
fu Wnême d'érouffer entierement £OUS les juftes 


Mets. 
: de refentiment qu'il venott de recevoir» 


| tan 
Pi Perfuadé: qu@ fa Majefté 1mperiale Je dé- 
D, de toute pafions G* fe reconcilieroi avee 
s ñ 50 maniere convenable. Qu'en cette affai- 
Prey #01t la partie ‘offenfée , puisque S. M. I. 


doit dépoñiller L'Eglife de ce 94 lui appar+ 


2, * lecit imement, Qu'il ne doutoit pas » ff Je 
co Trperiale vouloit mettre la mai pr 
de “ce, qu'elle ne prit incontinent la refo 2 a 

dre Parme gx Plaifence au S. 518€: Quelle 


mn : ofiderer comme fes Prédece]feurs la, 
déboi; 1 ait, qu'un Prince qW! er: 
fre, fe l'Eglife de ce qw'elle 4 de plus préc Fe 
Pas ef © éme par la force dla violence ; 06 

| HPerer de woir profperer Jon Regre. 


# 


Etren Cment.de fon Regne faire TE 
Nat Pile qui lui acquit de la gloire 
Prof ñ dans toute l'Europe» HE Cet Le 
Pipe a de la difcorde qui regnoit entr 
19° & Charles V. Pour cét € Fu 
ble. Le le Cardinal de pass Prélat ha-+ 
toy, 205 la negoriation » 
toù éc detours de la politiques añn qu'après 
fo" fait des compiimens de € 
Gtuelte au Pape fur l'affaffinat & la mort 
le le de fon fils le Prince Pierre Louis ; il 
Gr lat à s’en vanger- Aprés avoir donc fait 
Royt Mpliment, il infinua au Pape que le 
es pty fon Maitre avoit des avis certains 
aa Prince avoir été fi mal-heurenfene 
Qui A. Par ordre de l'Empereur Charies. d 
Conf, VOit fourni les moyens d’executer: la 
 MPiration , dans la feule vüë de fe rendre 
maitre 


LL 


Mauvais 
coms} IL Roy de France» voulant dans le Dis 
faire quelque tre 

à {a Charles 


fit deffein de Ve 


: | | 
| 


F 


Le Pa 
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maître de Parme & de Plaifance > POUF ur 
incorporer au Duché de Milan : Dre 
porter davantage l’efprit du Pape à l4 V° 
 &eance, il lui promit de la part d’Henrÿ 2 


4 LA . 
ñ fa Sainteté vouloit rompre. avec PE 
*eur ;, iliroiten perfonne en Italie » ot 


fifkeroit de toutes fes forces. Il fit en un ca 
tout ce qu’il pût pour lobliger à lui de 


C 
Ter la guerre en méme temps que le Rprs 


feroit de fon côté. 0 
. Henry IL. pour mieux faire valoir la pe if 
tiation du Cardinal de Loraine ; apré 
Vifité vers la fin d’Avril de la prefente pour” 
les Provinces de Picardie, Champagne ct: 
gogne ; & la Savoye , pafla en P en oe 
aprés avoir mis de bonnes garnifons dans ut£ 
tes les places, & les avoir pourvües de ame 
rte de munitions. Le Cardinal affura M° du 
le Pape que le Roy étoit déja aux porte en 
ilanez ; mais qu’il n’entreprenaroi à 
qu'après avoir rétabli la Maifon arret 
Parme & à Plaifance. Mais le Pape qui “qi 
fin &rufé, fit reflexion à fon grand 48€? 4e 
obligeoit déja les Cardinaux à s’appr nr 
*ome comme pour l’élection proc 
“un nouvear Pape, (car déja il en étoit for” 
vé fept avec le Cardinal de Lorraine) ? 
te qu'il auroit 29 icontre fon propre int, ge 
2uffi bien que contre celui de l'Eglife Yo- 
reprendre la guerre contre un f puiflant la 
marque. D'ailleurs il étoit perfuadé a" 
moindre parole de Charles V. éroit plus © e 
pable de mettre fa Famille envrepos 4, 
toutes les Armées de Henry Il. Ainf il gs 
&a qu'il étoit plus à propos de s'acc0P ee 


de. JE Parr. Liv: HI. : 2 

@nt eu temps ; & aux conjonétures > : de 

au adroitement à Empereur» de pis 

| à, ne vouloit pas rétablir Ottavio p se 

| GES gendre de fa Majefé Imperiale da ; 

for ts comme il l’auroit foubaité sec pe 

t cs il vouloit bien fe CON FERESS ue 

Imo PPenfe honorable ; puis que fa VaeNé 

piPitiale avoit fes raifons, POUT ne P HR # 

lg. étave fon petit nEVEU & eee ee 

char Pereur. Cependant on n€ CONCN Hiene 

du sa Croyant trouver fon avantage amsn 

bu Ps. Ainf Henry [I voyant a Es 
“ie rien àsfaire en js à. es 

Mot AEnaRene Ambaf 

fi Quoi ie de re dAusbourg QnAs fes & 

SUP qu de ne LP 

e 34 

LT de aid pas de 

his OF continuellement Anne de 

de {e Roient de toutes parts > Be le SA 

Abe Victoires ; entre autres 1 ÿ 


de Cadets de Mofcovie, de Pologne? © 
LS de , avec une fuite plus grande que 
D aucune de ces Na- 


tion, *VOit jamais vi en : 

os ce Ru pese une aus IRCIOS DIE 

{en lSS voi “and ils allerent à l'au- 
e and 1 er 

he enr l'Empereur étoit ha= 

lé à 


 “-agni e que l'E 1 
bar k arr fr qu’il reçut les fus 
lors eUtS de çetre nation ; à la Polpagis Es 
Bmeil donna audience aux Polonois; Le 
Amp iere des Suedois > lors qu'il écouta ss 
der: *Teurs de Suede Cependant Voie 
| ton! Que le Cardinal de Lorraine trava 166 
el feulement à aigrir lefprit du FAR FR 
M mais ençore à le porter à Jui 46€ 


f 


A&ion 
gene- 
reufe, 


fance* car quoi que ces affaires {e trait 


que les Anglois lui avoient enlevée an [ 
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la guerre conjointement avec le Roÿ fon Mr 
tre, pour rétablir la Maifon Farnefe à Fe 
afler 
fort fecretement ; elles ne laifferent P# : 


Venir à la connoiffance de Charles V: Cd 
Ma 


ss voir qu’il étoit bien fervi à Rome: © de 
a Rte ce Prince eût eu affez de fujet 
SE timent, &qu’ileñtenmain des mo)" 
ufhfans de fe vanger, il ne voulut pas 1€ : 
valoir del’occañon, & fit une des plus 89 h 
reufes actions que jamais Empereur ait faite, 

oici comment. ( 
PAS à fon avenement à la Cour 

Oit fait refolution de recouvrer Boulo $ à 


derniere guerre; pendant la vie de Fr ango® la 


fon pere, & de continuer vicoureufemer 
La) mbler 
mé 


guerre contre Angleterre. Pour a%£ 
l'argent necefäire , il fut obligé de mers 
je fes fujets desimpofts infupportables: . 
cs peuples déja épuifez parles guerres préc 
dentes, ne pouvant porter ce yen joug? 
refuferent de payer les Exacteurs & les gens ce 
le G abelle, lefquels autorifez de la Cour far 
oient mille extorfions, qui obligerentleP À 
ple à prendre les armes contre eux €" fe 
fieurs endroits. Les premieres Provinces ge 
É fouleverent ; furent celles de Guienné 

€ Saintonge. Aces Provinces fe jeign® " 
les pais voifins ; & particulierement /#,; “id 
cogne» la ville de Bourdeaux, & autres ” s 
confiderables ; de forte qu’en moins 7e 
mois de temps il fe trouva plus de cinquante 
mille hommes portant les armes contié . 


Roy; ce qui menaçoit vifiblement tou 1 
ns = Roy? ÿ 


J'! 
TP > 
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Re Me d’un defordre general; € LOI JU® 
qui dt Ce que fouhairoient les Calviniftes 
de alluloïent beaucoup en France, croyant 

Gner Uver quelque repos parmi la tempefte 

Rue C, & il eft certain qu'ils profiterent 

pe OUP de ces defordres. ee 
lee Miniftres de Empereur » & partiou- 11 refole 
bear Ment le Duc d'Albe, le follicitoient AA 
GE CUP ; dé ne pas perdre une fi belle OC- prote- 
Fanee 2 de fatre des conqueftes fur lat. 
de ee Où de la reduire en tel érât qu’elle fetes. 
Diftre Ut jamais faire fur fes Erâts. Ces de 
© Rvoi S lui tenoienr ces difcours» parce qû i 

Re que les Rebelles demandoient fecre- 
| Re à l'Empereur de {eur donner du fe- 

Se. lui eh promettant de grands avanta- 
lit EU eft-il vrai, que les jaloufies, les 
tturee 2 > 8e d’éfnulation qui font comme 
Suros LES Entre les Francois & les Efpagnols. 
Aer (nt Porté tout autre Prince que celui-là» 
Mo SCNir &c Fomenter la rebellion : du 
Rep © faifant des promeffes fecreres aux 
pre nes & ce qu'il ÿ 2 ares Ace AU 
ant, Ce +7 % Pet elaju ice 
ROUTE roiaDe pa Res les maxi- 


Mo 005 du moins à parler 

fon! Monde, d’embraffer une telle occa- 
ce. Puis que cette revolre arrive €® Fran- 
Lorlftement endant que le Cardinal de 
kp te follicitoit à Rome une Ligue entre 
Prgf & le Roy de France » contre l'Em= 
Dos «OÙ du moins qu'il faifoit ce qui 
Entry > pOur augmenter Jadiviñion qui étoit 
Le EUX, "Mais Charles V. ne voulut point 
Conte 8 > ni rendre le mal pour le mal, au 


, 


re en bon Chrétien, il voulut jp 
€ 


» 


à. 


_28o La ViE pe CHarLEs V. , à 
le bien pour le mal, de forte qu’il répondit | 
ceux qui le follicitoient à jerter du bois As | 

Réponfe Le feu qui s’étoit allumé en France. 94 pin 
notable. lui AVOit donné aflez de bon fens » (ox de see 
Jüience > POUT ne pas ignorer ; qu'un Prince Set 
VETain :. fur tout ur Empereur » #6 doit Je 
7415 embraffer les occafions de fomenter les f 1 
11075 cé les revoltes dans les Etats des site 
Princes, ni donner du fecours aux rebelles. A 
François TI, lui en avoit donné le premier ll et 
ion @ l'exemple ; Lors qu'il refufe dt FE 
dy Jecours aux rebelles de Gard , qui Le ï F1 
Foicnt beaucoup de le faire: @ qu'ainfi Lt de 
e ufer de méme envers Henry Il. fifi. à 
Dies lui avoir donné affez d’autres occafo 
Vaincre Jes ennemis [ens fe férvir de fi” h 
770yens.. Que ff les autres manquoient 67 ce 
ce qu'ils lui devoiens > que pour lui » 4178 
loir Pas Je Vanger en imitant de fi perr 1) 
éxemples. Er qu'il avoit tant d'horreur P0W? “l- | 
révoltes des peuples contre leurs Princes? 
donneroit volontiers du fecours à for pli SBNOD 
ee Fi te > Pour lui aider à les Joémettre. pS 
fn. à Propos derebellion, en ce mêmeté Soit 
R Pinfortuné Muleaffen Roy de Tunis. $ a 
allé à Ausbourg, pour tâcherd'émouvoMig 
fe prefence la compaffion de l'Emperell#@, | 
l'obliger à Jui donner du fecours» PQ Taé | 
rétablir dans fon Royaume, d’où il AVES ‘ ail 
Chaffé par la perfidie de fon fils AmidAail & | 
fils ingrat lui avoit fait crever les ÿyEU*2 
il eut beaucoup de peine à faire, ce VOYÉES 
étant aveugle. Charles V: fur extrémemé is 
touché de ie voir en ce miferable état #2 
ayant alors {ur És bras des affairès iMmPOP Le 


- 


= 


ha UT Par. Liv. IL. PÈE 
te a OUte la Chrétienté , il ne put se 1 
ke, qofe pour lui que de l’envoyer €° ic 

ty © de donner ordre qu'il y FÜt ENFreter 
he P €ns de fa Majefté Impériale ; lui È 
beau 9meftiques qui le fervoient > C'étoi 
k pup faire pour un Roy More: ie 
doi que Charles V. comme NOUS venons $ 
il de le, eûtrejetté genereufeme L 


| e , en- 

tp. ŒUX qui le vouloient porter ? RE 

Nike lvolte de France, les François ne 

dr PE > non feulement de, SE 
1 ? 

Me |€ Entre Je Pape & l'EMPET le feu de 


k RQ dis encore d’aider à allumer 
a son à Naples, Nous 2VONS 
de < Les Napolitains refuferent 
Qui, u Vice-Roy, qui vouloi 
Pis L 0ù dans le Royaume > À Lise AE 
Fratmes contre lui. J'ajouteral res 
6. 20t la réponfe équivoque & 2mbig 
App MPereur au Vicc-ROY » 9 
Vas du peuple, on n€ faifoit pa Her 
À Un accommodement » & à ee ie 
Uond $ Expedient qui pût contenter as 
de él quoi sem ployerent avec ia ne 
p.° Monf. Caraccioio Evêque de Pro- 
& de Capoue, és frere Se je 
FR Evêque de Monopoli) de l'or Prédi. 
Gen Entuels de S. François » Celepre £ TOUT 
hp Mais tout ce dont ils PUrent conve- 
kp fûe, que l’on envoyefoit des Députez 
EAU & d'autre, c’eft à dire» du io 
Me SUple ; pour informer de bouche 

€ Imperiale de l’eftât des affaires. 
Peuple les Deputez des Nobles 


N Ayant tenu confeil dans pEglife de 


du du Roy- 


S, Lau-reur, 
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S. Laurens enla maniere accoutumée» ily fe 

+ propofé & deliberé d’envoyer quelques P Do 1 

-_ fonnés à l'Empereur,  & dans cette me Re 

fceance ils nommerent pour Deputez pee 

A rnte Sanfeverino Prince de Salerne? 2 

des plus grands Seigneurs du Royaume à. 

Es Ui-la même qui avoit éréfait Syndic pOur 

Vir Charles V. lors qu'il fut à Naples © 

me nous l'avons dit en fon lieu, aimé & if 

veré non feulement du peuple ; m4® où- 

de toute la Nobleffe, parce qu’on lavoir 

jours reonnu très-zelé pour fa patrie one 

joignit àce Princéle Cavalier PlacidoO Ge ji 
gro ; homme de grande qualité ©, 

ordonna ; quand le Prince feroit part ? alité 

demeurer auprés de l'Empereur » €B 2% qu 

d'Ambaffadeur ordinaire de la ville 63 1 

Royaume. Le Prince qui étoit à Sa | 

ayant été averti de l'Emploi qu’on lue "ee | 

. donné fe rendit au plütôt à Naples» f se } 

fenta au Confeïl à S. Laurent avec 5 nus à 

Ts accepterent tous deux la charge QU jee | 

À avoit donnée, & on leur en exp€ a AE 

tres patentes. j x 

pux du Ceite élection ne plut pas au Vice-RON | 

+ Roys à caufe de la qualité des perfonnes par ae 

shoes lors qu’on demeura d’accord d’envoY® lle 
a'étoient DÉPUtEZ, un de fa part & deux pourlé om” 
pasagre- 1} NE Croyoit pas que l’on choifiroit UP, 6a- 
ables, me de fi grande qualité que le Prince Gus 
lerne; qui étoit l’homme du Royaumel PS 

accredité : niun füujettel que Sangro? Ie de 

experimenté, & le plus éloquent ROM + ce 

toute l'Italie. Ainfi le Vice-Roy fit" 5 un£ 

qu’il put; pour obliger la ville à al” po” 


LM, 


} 


pan Tivoli. “2 
JOIN : cleétion ,  & à deputer des gens 
follici Confiderables, il fit même fecretement 
_& nur le Prince de s’excufer &c de refufer» 

Wan ns voulut pas faire. Mais pour ne pas 
Visiter à ce dont on étoit convenu » le 


É Oüvelle 


Se 
l Moie Sicilien, & Chatekin de Caftel- 
tions n ê€ après lui avoir donné les inftruc- 
hi con CéMaires ile pria plutot 9 il ne 
| end Amanda, de faire fon pofible pour 1€ 
| Ce qu avant les autres auprés de l'Empereur 
blûré. t>caril arriva à Ausbourg trois su 
ti Q'eux, quoique les autre? fuffent par- 


| u 1 « . i- 
ra à tre jours ayant luis &t i] mit les affa : 


Omme. eflât, que le Prince fut mal reçu 
“Q. ous le dirons cy-aPrés" 


0ÿ nomma pour fon Deputé Don 


FE tirerent un mauvais _. de 
#PUtation quand ils fe virent mal reghê 
aux Mnires : ce qui depleuf beau- 
d'Af au Prince de Salerne> Car HOTS je Duc 
doit. ° & quelque Prince Alleman » il n'y 
Pût Pérfonne à la Cour de l’'EMpereuñs qui 
Jours n de pair avec jui. Is fürent huit 
le M fans pouvoir avoir audience» quoi que 
| Minip ati Della Valle vit l'Empereur où fes 
Sn lui TES prefque tous les jours. Finalement 
val fit dire qu’il devoit donner par écrite 
let de chambre, ou à un Page» C6 9 Î 
au ee deman( = Cét affront für fuivi d'un 
Won a COTE Là grand le lendemain » at 
ne pb fit faire commandement au Prince, de 


RE qua quitter la Cour à peine dé la 


des 


Gonzales de Mendoz7a Marquis de 


4 | _ Deputez 
and le Prince de Salerne & Sangro fu sde (Na- 


e 


pa 2Tivez à Au  éroit alors l'EM- ples mal 
Si Lez à Ausbourg où € Jeur reçûs 
J 
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fans en avoir un ordre par écrit de fa 
mperiale, & on fit faire commandem 

!  Sangro, de partir incefflamment, Sols 
moe. à Naples avec le Marquis 

aile, : 

éirar LefPrincerepondit, quel Emp tp 
on Maître & fon Roy, ilne manquer0! Pi | 

€ faire ce qu’il lui ordonmoit, San812 fe 

auf qu’il obeïroit, à la charge que 4 au” 

jefté Imperiale lui donneroit auparavant ya 
dience.. On lui repliqua qu’il n’avolE #2 

« Partir inceflamment, qu’autremenit OP te 
Cederoit contre lui à toute rigueur» CP ondit 
contre un rebelle. À quoi Sangro réP 4 

avec un courage intrepide, Il e# ar UD Ee 
qui pourra de ma vie qui eff au pouvoir °°. fus 
pereur pour en faire ce qu'il voudra» mais J 4 V4 
,Tefolu à ne point partir fans avoir eu audi AT. 
2rement je ferois du tort à la Commiffio or le 
ét chargé pour ma patrie, à la gloire» © nt à 
Jege conduite de [a Majefté Imperiles 7 Dot 
perfonne au monde, qui ne blamät un mL 


ereur rant 


auf Auçufle aufli bon que lui, s’il fe Europt 
donner audience à la plus noble ville de / ; fa 
le plus riche fleuron de toutes fes couronnes" 20e 
Obligé par les Loix inviolables de la F4] pote 
couter es Jüjets en une affaire de fi grande FER 
Lance. Graf” 
Difcoure Ce difcours fût rapporté à Monf. d£ e dé 
de San- Vele Evêque d'Arras & premier iniftr 
Eye. | EMPereur, qui eftima tant fon coura2€ 0 fs 
reur,  fouhaita de le voir. On le fit venir ae 
Chambre » où il l’écouta aÿee plaïfir V'É®: 
lendemain il Pintroduifit à l’audience de !° été 
pereur, à quiil parla dela forte. 7 pitt 


» 


ra 
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Ts vôtre M. Ÿ. de la part de cette Villes 
Lou ÿ Offèrt tant de domages ; C7? de guerres 


Ville Nour les droits de vôtre Couronne. Cette 
ge és À auroit donné fes entrailles pour recevoir 


up %phe vôtre M. F.. lors qwelle 


4 


n77 %-beur de la voir dans fon enceinte. Cette 
Wp1% Pour montrer exemple aux auires villes 


de jJeume , ou plétôs à toutes les autres villes 


le ; Îe vafle Empire, à payer exactement Ou 
pires 4 pa) 


Sim 
| Ds 2 


G4) ! Es 
7 de la gloire ce vous rexdre Invinct 


ef fidelle? re 
À de e Juis Venu, que pour fepblier voire 


Root art avec toute la fournifféor polfié le, 
Joy 


20m 


W 
; Fier, “#lufbement Don Pietro de Toledo 


Ps » Ge à vous faire des prefens à donné 


a .. 1 4 D VOUS 
“X moëles des os ; afin de contribuër à V0 0 


£ s 


a 
ne ; : jence & 
Me ny Jèra aujourd'hui de donner audien 


M. 
de 


 défifler du deffein de la charger d'un ne ; 
ms éd Tribunal de PInquiftior » dont le 
dei] KL ef abhorré de rout le peuple 5 PAT Ce 
“rois ‘ Perfuadé qu'un tel éablifement - 
np, Pire wome gloire @* contre VOS inte- 
| Um; 2 Jecond lieu, pour reprefenter 4 Æ fs 
H= 
Pa maltraitée, La remplhifant Jens a 
| Ge de tumuite, d'affliéfion ; o" de rifere, 
f Veus Fe fe à deux doigts. de [a Yuive. Si voire JA. 
Voir lo verité derout elle le peut facile- 
2 ; Ÿ a qu'à faire VENT EN Je prefence M. 
Dour quis della Valle, qui eff ici de fa part » 
dy, Ce confronté, pour aprés avoir oùi ce 
ire à dire pour la defférfe du Vice-Roy: © 
* celle de vôtre très fidelle ville de Na- 


19 S 
bn Cordormertout ce que V. M. HTOHUETA 


| 


L | 
\ Empereur qui étoit fage & prudent 


Réponfe * 
2 de Char- 
QUiles V, 


LÀ 


qui étoit bien inftruit du fait, ne-troù 

à propos d'en venir à un cel éclairciffemer à 
& fe contenta de lui répondre avec beaucour 
de douceur & de moderation ; qui m'ayte 
. pas {çû qu’il eût été envoyé de la part de Fe 
ville de Naples en fa cour; mais que ? de 
ayant été ordonné de s’en retourner ; " 
Pouyoit avec honneur revoquer cet ja 
Qu'aurefte il pourvoiroit au placôts AUX me 
{oins.de la vilie, à la fatisfaction de roub, f 
. monde. . Qu'ainf il pouvoit s’en retour, 
content, & en toute fureté à Naples’ PA, 
faire favoir aux habitans , qu’il entendoit qu 
nn au Vice-Roy l’obeïffance qui ui ee 

Se Sangro ayant baifé la main de ju 
nes & 1 ayant remercié de fa;gen 720 
£ é pritcongéde lui,& fe retira. COM 
Ortoit de la Chambre on lui remit Pexpe 6e 
ion & l’ordre par écrit de partir CE 4% a 
le lendemain avec le Marquis delle Ve 
mais quoi qu'ils fiflent le goyage je 

ble , ils ne parlerent que d’affaires ge” 


es ralles, itŸ 
aiye à Depuis qu’on fçût à Naples qu'il dr 
Naples. fétOurner, on l’attenditavec beaucoup de | 
patience fans fâvoir ce qui s’étoit palié 7° 4e 
RE ilétoirextrémementaimé éc conf ui 
3 à peine.eut-on appris par fon never, it 
avoit fait le voyage avec lui, & qui S © ojt 
avancé d’une demi - journée à qu’il arrive 
qu'une grande foule de gens fortit hors Ke 
porte de Capoüe pour lui aller au d€ DE 
avec une J0ye univerfelle, Comme il P 14 
dans les rües, les gens lui crioient 10 AT 


« Morfieur Placido , qu'elle bonne nouvelle SRE EN 
e porte” 


_d 
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È Peu 4 Eui qui ne vouloit pas affliger 
delqu €; nirien dire qui les pit porter * 
dita, fedition avant le temps» END 


Sp: qui étoit le quatriëme Aouft fefte de E: 
Wpstinique, & partie de la nuit fuivante: 
ques ntendit autre chofe dans toute la ville 
de? Porres oyvelles avec de grandes Marques 
‘o ne de quoi le Vice-Roy qui favoit le 
M rlol éployée. | 

CE À lendemat Po a affembla le _ er 

pt Les Nobles & du Peuple à à LAURE ee 
Uettoi Ut fort furpris de VOIT que Sangr faite 
bite au Prefident une demi fueille de pa- 
dre chetée d’un petit feau fans aucune 
Qon à Mais ils le furent beaucoup plus aprés 
ur l'eut ouverte , & qu'on en eut fait 
ci à haute-voix, elle ne contenoit que 


Vin Rae fa Majeté avoit trouvé bon que l€ 
Vaciy de Salerne demeurät en fa cour > gique 


$ 
es Re un vifageriant, bornes zouvellessbon- 
lunes. De forte que pendant tout cé 
dire 5 de Sangro s’en retournât à Naples POWT 
fe Mas Napolitains qui l'avoienr envoyé 2776 
| deu € leur commandoit de Je tenir en PAIX» 
| tespe les armes, @ d'obeir at Vice-Roy > &° 
PAST Te € étoit [x volonté. :Cét acte étoit écrit 
he en, & figné en Efpagnol en ces ter- 
"retaL 0 Mmandado de fua Mal; Vargas fe= 


Para > par Le commandement de Je Majefé 
der Secrepaire, Cette affemblée compofée 
SCois tde Nobles & des Principaux Bour- 
lle « fut extrémement offenfée , de voir leur 
lp}, Capitale traitée avec tant de mepris: 40€ 
kr Peur non feulement n’avoit pasdaigne 
*éponfe à la lettre qu'ils lui avoient ECri- 


tes 


Sn Aro do né à à à OT QU D LUÇR à Gode À La GUAM GS À Gé ce CSC Sc SS 


298 LA VIrE’DE CHARLES V. AE 
te, mais encore leur envoyoit un à ef Fe 
& fi plein de hauteur; ils fürent fur le pois | 
ge prendre les dernieres refolutions> CRE 
ou. infalliblement arrivé fi Sangro due our 
1. t Sete n’eût fait tous Les efforts À CoiL | 
FE aire voir , .que cét acte qui Par des | 

aBord fi difforme, contenoit pourtal" y 
chofes confiderables ; &cne les eût. €X or 
d’obeir paifiblement , dans l’affurance de 
Re nr Dies bien toft de la clemeñ 

pereur ce qu’ils fouhaitoient.t ; 

DU Pendant Re deliberoit fur CES aie 

ot" dans PAffemblée, une grande foulede ù ÿ 

en armes accourût dans la place de ® ce 
SRE ê dans les rües qui y aboutifent Pre 

Se qu'on s’attendoit , que les nouv£ nm 
angro avoient aportées feroient QUE, de 

Péreur auroit ôté le gouvernement a Te 

qui avoit toujours paru grand ennemi € er 
ville: de forte que quand on eut appri Le 
falloit quitter les armes & obeiïr à FETES 
teur, le peuple fe mità crier. L4 No o 
ous à {rahbis, la nobleffe nous a trabis. Lu & 

JL ARLES qu’on ferme les boutiques. Te : Tes ce 

en même temps on tira une grêle d'Arg 
bufides contre les murailles & les en es 
Fi. as où fe tenoit l’affemblée des Rg de 
ses PPAtEze qui fürent tellement “Es 

.vantez de la fureur de ce peuple info sn | 
pi ils prirent tous la fuire & fe fauveren re 
d’un côté & l’autre de l’autre. Le er 
devint extrémement grand, tant par Jes ge 
redoublés de cette populace irritée> due 
les decharges continuelles des coups dard 
bufe. Auffi ceux qui demeuroientaux Eñ® js 


ME 
né 
ct 
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ft Plus reculez accoururent avec precipita- 
ki Yers S. Laurens, où éroit la grande four 
Nc Uns pour fe joindre aux gens foulevez 
à Voir e'Oitre la fedition , & les autres pour 
Lun An fi trifte fpectaclequi menaçoit la ville 
œ@n nticre ruine. Les choles en vinrent 2 
| pointe de defefpoir , que le Vice-Roy qui 
qu & bien que le peuple ne laimoit PAS 
Ur Bnoit qu’il ne fir tomber toute fa rage 
| dns Sen fuit au plus vie »  &S enfers 
ls Citadelle | avec fes plus HAS 
‘Oyal S; Jaifant à labandon le | 


ee plufeursau- Accident . 
dant cette repar de 

: On SOMME, 
Puits 1» un des plus grands miracles a ee un mids 
Woit Hors ue je vais raconter: ÿ cle 


pme hevallier de Jerufalem ou de Malte 
| Aincon can Baprifte Carrafe. Il étoit dE 
€ Grp: MOdÉ de la goutte qu'il ne pouvoi 

it des pieds nides mains; mais COMME 


êt 
l'A EE des D de la Noblefle dans 
| utez de la LAVER 
os le, & qu'il voyoit que l'affaire étoit 


RE de import il s’y fic porter fur 
kores de ra Rec Re afin rendre quels 
n sue €s ordres du Roy; & pour donner 
Rte für ce qui feroit propolé. Ce pen- 
À gra 2entil-homme n'eut pas.plutôr oùt 
| Ent Age tumeur du peuple, qu’effrayé au- 
Say 1? Us que les autres, ils’enfuit &mon= - 
fr ées haut du clocher , par un efcalier 
Mains OC; Le fervant de fes pieds &de fes 
Le Somme sil n’avoit jamais eu la gouté» 
NSre, UT, A Les dE 


la 
ki: 
» Le, 
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La peur lui fervit de remede: &le 8 je) 

bien (& c’eft en quoi confifte le mire f 

qu’il men fût plus incommodé dans ! F 

vie. he 
rt , On regarda comme un auffi grand M P 

.‘ Paétionde Sangro, lequel voyant que Enoit 

ple au lieu de quitter les armés dev | 

plus furieux ‘& plus opiniâtre » é 

une feneftre de la file de É F1 : 

criant d’une voix haute & plaintive> Le | 

des armes, @ obeiffez.aux ordres deJ4 rt 

car fi.vous me le faites le pauvre P rince de plemet 

qui ef? demeuré en Cour aura immance, à eût 

la tête coupée fur un échaffaut. Bien d° SE de 
tiré fur lui dans ce moment une inf fur 

coups d’Arquebufe , aucun ne porté à été 

quoi que la feneftre où il étoit En 


remit’ 
Aüion Le prieur de Bari qui étoir danse Fe 
Ê a Cloïitrede S. Laurens, où il étoit 4 


Éd voir ce que feroitThomas Califan0 avi 


fort aimé du peuple, crût étre ODPE pis 
ce qu’il pourroit pour l'empêcher: Les prier 
{ . 4? , 


faire > il courut à la porte el mée ë 
afiegée par le peuple ; mais-bien sen 9€ pe 


force, car les:autres Deputez ‘ui 
l’entour de lui le-vouloient em 


h 
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Àl T {à vie à un danger fi évident; $ Se ga 
rs CE de cette troupe feditieufe, & dau | 
mit sPpide; mais avec un'vifage riant (e 
tur léparder d’un côté & d’autre cette fouie 
ha Utueufe | & à-baufler & baifler {es 
er: Pour leur faire figne de s’apaifer &t de 
Meter. Son autorité & la grande Fe 
te Faifoit de Jui eurent tant de POUR 
êr Peup € tbutiné, qu’en un moment to ce 
ed tumulte fe changea en un filence te 
toit j''lüite il fe ft donner un pe 

fe derri le. montadeflusafin d’être 
ae û “a ia AE fit à haute voix le 
cour, lt Re er 


LA 
Uvant, 


Diftours du Prieur de Bari au 
Peuple. 


[En 


5e à 

Es yo b s, Freres, "Co 

? f-cheys Peres 3 re 
Qep 5. Quelle fatalité vous LUS HERe 
Vous € étoile Jinifire » © ennemie de la e k 
done borte à tre fi violente refolution Ê AA 
7 PJ0urd buy vôtre defféin > dans Her! : 
qw, Jens CUDTA fu jet ? 401 VOAS Gin js 

and LA ue 

à vou Sand de fordre puilfe aporter me cn 
iris, 04 à je à Croyerm VOUS qu 

1 a Parrie : y 
étre à ne vouloir pas obrir aux ordres 2 
Que À Titans Jés armes » fera votre fortune ; 
Outre “Vantage tirerez-vous de cetie sulotenc 
KO é Ki Propres Depuiez ; æ Offiers ee 
eq US rendu fervice avec tant de fidels ke 
ee Jous donc je vous pr'e 
sp, 45 Plaiguez-vous donc ; UE 
ee € bien aimez concitoyens ? Pes 


\ à de Tous 
“Fans res Nobles ! Mais qui ef celuideT 


N 2 qui 
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qui puiffe ignorer; ou plirét qui de vous # PR 
nement informé, : Come voit de fes Prop” HE 
gu'en toutes occafions, em touÿes conjoncture 
route forte d’affaires, fans épargner mi gites à 
Jueurs ; nous avons roñjours été his ave0 70 
toutes les fois qu'il s’eft agi du fervice de AM 
Jcfté , du bien public c* de Pintereff commun 9 dt 
Patrie! Tandis que nous avons jugé "€ ce] NE gft 
prendre les. armes @ de demeurer arme? w ous 
de Vice Roy de Tolede , fi érrité contre M0 FL ME 
avons loïie ç approuvé vôtre refolutior Jen 
point quitter les armes, de lui refifter » fais 1 
dui pas obéir ; pour les raifons que char Me” 
© que nos Deputez ont fait connoitre #L EE 
jeflé, en forte que vous n'avez ai Ji LE 
vous plaindre de nous, puis que N0WS ao 
Jours agi de concert avec vous. Fr , 714 
Maïs aujourd'huy que nous [avons 14 tion 
lonté du Roy nôtre maitre ef? que #04° if di 
des armes, @ que nous obeiffions à Jon, MA 
je vous prie au nom de Dieu ; TES cher? #14 Lu) 
toyens, de me dire ce que vous prete” de F ag 
Ne voyez-vous pas que ôtre defobeiflant® #1 
les accufations que nôtre ennemi fais C0 ylst 
Pafferont dès.là pour.bién fondées 
qu'il triormphera de nous ? Il #04 1 
auprés denûtre très. bon Roy pour des Re rs 
31 aura la raifon de fon côté. Quoi mes (he | 
res @compatriotes voulez-vous PAT PLIS 
gnens d'une fureur aveugle, @ d'u7f Au 1, 
Zere, qui fouvent va jufq# à la folie; dr 2 | 
re ville, aprés l'avoir deffendut QUOTE 
“mêle ? Voulez vous ruiner v0s familles 1 A mn 


eux? 


720$ Où VOS enfans ê Pernfez quel dépits ge ê Re f 
œverens de Vengeance > H'ENCIFETA pur palier 


bn, UE ParT. Liv. I. Re 
arte à dans le cœur de nôtre. Ro}; d ai ea k 
dans clemence? Nôire ennemi le Vice: Roy # 

3 # 2pas mieux: c’eftà quoi il attend , Lire 
lance (ubaite, 4h mes trés-chers freres ; obeif- 
Maisy obeiffance !. ; Faifons voir at Roy #6F7e 
LUE poTue ce n'eft pas par malice que 7Ou$ avons 
| Poe) > nai jeulement pour empècher me 
loi Je Jur 7044 l'Inquifition AUPATRRENTE ee 
| mar ule 4 n0s prédeceffeurs € 4 70m > o@ pa : 

_ lle. énir, la paix ç la tranquillité dans #0 + 
| Autes : He fi aprés cela vous Er0YER 3 : que el 
re. Nobes vous avons tromper» VOUS PE k 


A 


k AU {romper davantage VOUS même que % 

Co nesig'en prens à témoin Dieu lui même gi 
dau “ôfre fiacerité. Et fi vous voulez pren 
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ordinairement. Pendant trois jours 
geois ne firent autre chofe que portef Jeut® 
ue chez les Miniftres du Roy» qui furent 
enle portées à la Citdelle » auf bien de. 
Rs € pieces de Canon, qui étoient en 
ue Fe tion du peuple à S. Laurent. 
funce ù je À 29. Aouft au matin 24. DéputezêcE F 
+. a ville furent trouver le Vice-ROÏ° je, 
# promettre obéiffance de la part du péuP de 
è RER > quoi qu'il ne les aimät po 
è aiffa pas de faire un effort , & de FL 0 
cevoir avec un vifage ferain &c tranquile 
& leur faire beaucoup d’honefteté ; juan 
nr E promettre qu'il ne manqueroit PA . 
aire favoir à l'Empereur le zéle du peuP ne 
ME dans fon devoir. Le lendemain tout Je 
RS € a occupé àcelebrer la Fête de?" Lu 
Ds : € matin du 11. on ouvrit Jess nt 
Le ne e la Juftice, les Magiftrats po 
f miniftration des affaires , chacun Et 
on employ, & lon vit regner autant pr | | 
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Re la ville; tant pour les N apolitains rs 4 
phiF Ian ceux qui avaient eu part à 24 ma 
ON; EXCepté 24. perfonnes qui en À s. jt 
été les principaux chefs, dont la Cour avo, 
approuvé le Ban. Le: Vice-Roy ef excepié 
36. mais il fit grace enfuite à plufieurs: D 
de la moitié des exceptez furent pris ee 
dannez à être pendus , les autres prouver” 
moyen d’échaper & s’allerent refugier 
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nee fous la protection d'Henry I. qui 
fo Sant fort bien, & leur donna des peu 
des C2" On avoit confifqué les biens tant 
Que st» que des fugitifs- Henry El. crû 
Voir Fétoit un grand avantage pOur lui d'a- 
Way, (elles gens à fon fervice parce 
Me Yant fait deffein de recouvrer le Royau- 
#1 8 Naples, & de reveiller Par ous 
Em Vieilles prétentions qu’il avoit aies 
troie, Ces gens qui écoient du PA15 Le Y 
et des intellizgences & des part ss 
Prife It favorifer fes armés En sente 
ttoien eV É il ft pour eux pas qui S 
pen ont ile éoulen dE 
pistes deux mois s éroient-ils ét re con 
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toit à : pour informer de la fedition- as dicione 
her © Prince de Salerne qui avoit Far SE 
juigete Commiffion à cét Evèque à pe 
Que Le la ville des accufations de fedit É 
e Vice-Roy avoit fait publier RE F 
Re Plufieurs écrits. L’ÉVÈQUE es ù Le 
ge AVEC de bonnes intentions POUT : ee 0) Fe 
&nt. » Mais Tolede qui toit adroit « pus 
fin.” Enta tellement ce Prélaf jufqu’à lui 
LR ss Chapeau de Cardinal de la part de 
tou Pereur | que ce procez qui devoit être, 
dune amrege de la ville; Ne entierement 
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dep. OPprimée, mais que le titre faperbe. 
« TNCE #rès-bor convenoitfeulement àdes 
à ee Empéreurs ; & non pas à des 
S &t des fujets. 
Bxem ‘npereur se. la medaille & la regarda ie 
Cüna ct des deux côtez fans témoigner au= parent 
äp, MOtIOn, Ja rendit enfuice à Pino 154 
 Pena: Lil eut acheyé de parler » & ne ré- 
to tre chofe aux Députez » que les pa= 
as, “ivantes. 2 pe vouloir plus oi ete 
gel ires de Nap es 5} a)ant pourvu 5 a es 
| en Ces , qu'ainfi ils powvolent s ere 
sé TC dire aux Napolitains leurs Compatrio= 
Foie Fe ils cuffens à obérr au Vice-Roy > 4m © 0 
Apr ftention, :ç ‘qu'il Je leur Aire : 
hop noi les Dépurez prirent conge & fe 
Va RE à partir: Surces entrefaites arrl= 
Yoyé Notaire nommé Santillo Paganos En 
le lie € laPlace du peuple de Naples; (c'eft 
ble) : 9Ù s’affemblent les Députez du peur 
LOU faire favoir à fa Majefté Imperiales 
Ville, Roy , contre les privileges ne æ 
| * LTÉE depofé un des élus nomme ran— 
“HO; maisien ayant conferé tous en- 
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dires VÉ à propos de plus par S 
oi ; ME tes , qui avoit declaré les 
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la ville, de forte qu’il jugea être plus she 
d’ufer de generofiié & de clemence envi 
cette ville Capitale du Royaume > be : 
témoigner qu’il étoit bon Princes que de 
. cuter à la rigueur les procedures &d dé 
pandre le fang d’un fi grand nom EUR 
perlonnes ; qui sy trouvoient incere nee 
fl ft donc appeller le Prince de Sale 
ui mit en main une amniftie generale Pau 
tous les Napolirains qui avoient et PA 
tumuite, & lui ordonna de faire partir is 
famment un Courrier pour la porter * ven | 
ples, afin qu’on l'y fit publier. Par le eh 
de cette amniftie qui n’exceptoit perfo® en 
on mit en liberté tous ceux qui ÉLON eus 
prifon pour cette affaire, on rendir au P CCS 
ple les armes & l'artillerie qui ayoie? ile 
portée au Château ; & on redonnä x 1aY ue 
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re ë glorieux titre de irès-fidelle Fes En” 
e Vice-Roy avoit fait effacer de tous Ie pas. 


droits où -il étoit. Mais pour np” 
manquer à faire juftice , l'Empereur fe co 
tenta pour toute peine contre Îles Bou’ 
pour avoir pris les armes au fon ce a cl 
marque publique d'une fedition»> Fc) 
danner à une amende de cent mille Loos 1 | 
qui fut pourtant payée enfuite par Je RO on | 
me entier, felon la coûtume; Paré es 1 
avoit publié l’amniftie danstoutle Ro 
& que plufieurs du païs avoient et best 
“Prifo- rebellion. : fées 
Ras Mais quand ces rumeurs furent apps 
4% l’efprit du Vice-Roy ne Le fût pas car Cu 
tinua toûjours à perfecuter de plus En à jes 
& la Nobleffle, & les plus confider rene 
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ES le peuple, Malgré même une 2mnI- 
ter pp ee E Tale , ilne laïffa pas de faire QE 
tacci er Ferrante Carrafa,. Jules-Cefar Ca- 
Baprine > le Notaire Santillo Pagano ; Jean 
aVoic € de B ino , & Placido: di Sangro à qui: | 
ne témoigné plus de zéle que les autres 
Pour Là, D de de fa Majetté Impériale » 6€. 
Fatrie, & qui avoient été Députez 
il Fe Cêtte affaire, comme nous l'avons dit; 
. th AAA E tous au Château; fans a il pûc 
$er peter d'autre raifon que celle de £ 24 
Pèp l'avoir bien auffi faic tout ce qu ë av. :. 
À ide Perdre le Prince de Salerne { hu 
0y Int que trop à bout dans la fuite) et e 
lui St informations fur informations contre 
“êt “ Cour ; par lefquelles il étoit chargé 
Celu; © Principal auteur dé RQIAeR Pr 
‘Que pri faifoit foûlever le peuple > APR 
Me Mpereur ne verroit jamais cé Roy? £ 
ne . 05 troubles tandis qu'il vivroit ; TA 
PpPOUvant réufir de ce côté-là» parce pe 
de LPETEUr étoit perfuadé qu'il y et pl x 
Prit à On que de verité eh tout cela ; : 
lerne la plus foible partie. Le Prince de? . 
AVoit étant averti par les N apolirains qu à 
berte ÉTTÉTÉ ces perfonnés » foilicita leur li- 
ten. * la Cour: mais il fallut que l'Empe- 
Lo Avoyät quatre ordres confecutifs avant 
Ro pe €s mir en liberté» parce que le Vice- 
Rifie Chaque fois qu’il en reçévoit Pordre 
L mille injuftes remoniftrances ; la fn 
At il fût forcéde les mertreen liberté.” He 
Quina 4 Même témps on fit courir UPE paf. Pal 
labie Kôme. On y reprefencoit Dafquin 
seu meffacer , portant ufié lettre dont 
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le deffüs éroic tel, 2 lIluftriffime Seigneur pa 
Pietro de Tolede, Marquis de Villefranche SU 
de Naples, recommandée &. adrel[ée à J'Empe” à 
7er Charles V. fon Vice-Roy. À la verité Po 
en Fe pouvoit comprendre ; d’oti à ace 
de bonne opinion, tant de CO? . 
que l'Empereur prenoit en DoiffPietro? js 
tant de credit & d’autorité qu’il s’éroit acque 
für fon efprit ; l'ayant maintenu penda e 
ans dans la qualité de Vice-Roy, n0n0 ee 
les efforts de fes envieux, & les remo? ie 
ces continuelles par lefquelles on lui Don 
entendre , que s’il n'ôtoit le Gouvern* (is | 
à ce Miniftre il perdroit le Royaume" à 
Pourtant le Vice-Roy fût maintenu jufque se 
4 mort, qui arriva en 1553. au most 
vril'à Sienne, où il étoit allé pourfe none | 
; la guerre d’alors, &le Royaume peftconfer., 
CRUE auparavant. Il eft bien vraÿ? d pus 
apolitains furent delivrez par fa MO Cars 
ne grande échärde, car il avoir tOùjoUT Le 
dé une haine irreconciliable contre Ne | 
pie > depuis que Charles V. avoit été 
ples. Tout cela ft pourtant bien VOA ie 
l'affection que ce Prince avoit pour OPbeE 
niftre , .& le bonheur du Vice-ROY ré | 
venu à bout de fes deffeins » & en pa | 
maintenu dans fon pofte malgré tous (ser à 


nemis.” ; Free 
ne E y avoit déja quelque temps qu’ El 
hate, Reine de France » veuve de François der 
fœur de l'Empereur Charles V. avoit fait 
fein d'aller demeurer en Flandre » © Ve 
peut-être de vivre avec plus de trand us | 
dans-un-pais appartenant à fon Free a gtres | 
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Eur $$ ont crû qu’elle efperoit quel Empe- 
Pro fYant tant de Royaumes, d'Etâts &c de 
Yetn iNces, elle pourroit obtenir quelque Gou-" 
| je Ent, & que c’étoit là fa principale 

natio AMant beaucoup à commander;. incli- 
* Bien È naturelle aux femmes ; qui voudroient 

diyi © tirer de Paffujertiffement où les Loix 
ê humaines les ont mifes. Qui fait 

Ge À Elle ne croyoit pas pouvoir obtenir 
 f OUVernement du Pais-Bas d. Quoi qu’il . 
ï | “Empereur ayant cute la nos 
U elle avoit faire, en fût fort co > 
x note ne de tendreffe 
a 4 Prier de hâter fon voyage; il ne 
fr 1.2 Gouvernante, de l'envoyer rece 


à rs qu’à fa propre perfonne. [] lui Fe 
n Pour demeure par provilion la ville de 
avec uvoir 
ne IT. bn He , lui accorda de fort 
An © &race tout ce qu'elle fouhaita lui He - 
Ouras © durant la joüiflance due Duché 1e 
bof. > & du Comté de Poitou» ; 
Ben. On entiere de fes pierterles » 3 ee 
Com \ Meubles ae quand elle partit 1l 1 AC 
Pegna jufqu’à la frontiere... 4 
mie l'Europe admira, commeunenou- Ligue. 
& qe dans cette année » la Ligue offenfive François 
Suit fnive qui fe fimentre la France & les& le 
S. Charles V. averti de cette negotia- S°"7 
& les © tout ce qu’il put pour la craver{er 
| Yoyoje uifles par cette même raifon qu ils le 
tent NC fi ardant à s’y oppofer » en prelfe- 
ke Vantage la conclufon. Le deffein 
Lo UY IL. éroir de fe faire un appuy des 
TS re Suifles ; 
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Suis, & d'en tirer des Troupes pou’ * es 
fervir dans lentreprife qu’il projettoit: (on 
Suifles de leur côté voyant que la Pr 
d’Aûtriche s’étoit renduë formidable? & 
craignant qu’elle ne vint quelque jour? 
veiller fes anciennes prétentions fur leu’ E a 
comme avoient déja fait les autres oc 
reurs de cette Maifon , trouverent à PRE 
dé fe fortifier d’un côté, au cas qu'ils Re 
attaquez de l’autre, par le moyen 6€ LOU 
Ligue. Cependant l'Empereur vint ? 
d'un grand point, qui fut d’empefc ans 
Cantons de Berne & de Zurich d'entrer Jeu 
cette Ligue, quelques follicitations que 
en fiffent les François. 
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En loifuere Quel doit être le loifir des 
de US. Deux Conciles en même temps; FOUS 
he Ruls, L'Ejeéteur Maurice de Saxe T° 
% Si fe trouver à la Diete À pourquoi. 
a TES cherche un milieu pour contenter es 
dE Arêis Jar la Religion. : Articles es 
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neceflaires.… On publie une ejpece d'Interié 
Sentiment des Catholiques là deffus. Ro 
e qui. Villes qui le refufent. On 2 LR 
Eur, Maire os por 
Une èrer la juftice. L'Eleéteur dé 4 Ha 
à rm dans fon Eleétorat. Subfides ati 
2 @ Charles V. La ville de Conftanté fr 1 
Pare de l'Empire. Charles fait deffein de ni 
te > congedie la Diete, © part d'A 
ourg. Viviez, bon foldat, pape poil 7 
treprife de Confiance. On l'attaque joie 
nent. Faute.que firent les affiegeans avé A: 
particularitez. L'Empereur va. me, PE 
Je les Lutheriens. Les Suif]es fe phaigi 
Re 7 0H avoit entrepris CONTE Con Dir 
es ste si Jur les Pretentions ‘des  Suifle LE 
2 Far UE plufieurs particularités, 
Sn de Confrance ivrefolus » D 
onbent en une grande perplexité de pe 
Confhance prile par trabifon. Chambre In f | 
riale de Spive, avec une remarque. Ch fl | 
2 en Flandre. Chofe digne d'être renard" 1 | 
rrande tranquilité .en. Allemagne ss 1 


envoyer fon neveu: Maximilien. € ie A 
2 quil Je ‘à OMS | 


J É 4 a 20 
te IT. ParT, Lrv. IV. ! ee 
Peur for Pere. Par qui agcompagne. ie 
a réception de Maximilien. Commen 
l'Infante Marie. 
Pallado}id. 11 Epoufe l'Iufa Een 
RE de Dire Phihppe ; avec Ge P 5 
| ares Arrive à Barcelone. Combien : 
LA care © regalé. Ordre de la mn ee 
 dévois accompagner. : Son embarquement 
ler RAR Tempefte qué 
je Pfieurs particularitez: quelques 
AUiens à fon embarquement » AVEC PMR 
ques Curienfes. Nouvel FRA d'hou- 
2 “tue à Genes On lui fait ME Com 
ne 1 part pour Milan © ÿ ar En v0ÿ2- 
ï rive aux Païs- Bas. Î RE 
De à Namur. Le Reine CEE uxe 
. + Ÿ fo Lt 
ke 77e le va recevoir. I paitP ee © ln 
jus Reine Eleonor lui va au RE e De- 
je ER régal. Son entrée à RAP sendreffe 
y P Hon de la ceremonie. Avec quel : s lieux 
Tec de l'Empereur. En ou ean- 
mes Ut- Rais Corfaire Turcs PT ne 
0, OA s avec plufieurs PM NA Qué 
| us lîre de ]n chaînes DU bete, par= 
neufs 7). defus. Barberouffe le rache 26 
| Mlaritez vema quables. [retourne en Fe 
M equiers plus de credit Sr RS 
Do TUE fait à la M ne 2 
dy Difiours de Charles is obférua- 
bp: a jets 
TRUE avec plufieurs CUT 
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QS: que la Hjpue qu’avoic fait Héni 
avec les Suiffes , lui parûc fort ae paÿ 
geufe à fesaffaires, il ne croyoit pour ne 
que ce fût un rempart capable de le me 
dre contre ce puiffant ennemi » qu'il Ce Jui: 
à tout moment voir venir armé COBT "à 
eux chofes lui faifoient craindre»n0 


an$ 


fondement, que Charles V. qui s'étale 
ré ennemi irréconciliable de la Franco you” 
lât bien-toft troubler le repos de fon 


‘ / , " " à 1 
me. La premiere étoit l'affaire de à ce A 


Vogelftberg. Ce brave Capitaine 2100y à 
compagné l’année précedente | 
Rheims pour la céremonie de fon gen 
nement , avec dix compagnies: ge cé” 


4 cetté ft ; 
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étant retourné en Allemagne aprés jui À 
remonie ; PEmpereur le fit arrête ” eg 
fairé fon procez , & après quelque® for 
formalitez il fut condanné à la mes def 
pretéxte d’avoir contrevenu à une 4 roi 


Majefté Imperiale, qui avoit deffendu à fers 


fujets & vaflaux de Empire, d'entrer né à 
vice d’aucun Prince étranger? 8 A ire 
tous ceux qui s’y trouvoient de j nr . 
Henry If. crût qu’on l’avoit fait M Ouf 2 
la haine que l’on avoit pour lui» à © Gcc 
fervice qu’il lui avoit rendu en sens as : 
fion ; où il ne s’agiffoic pourtant | 
guerre. tenfŸ } 

L'autre chofe qui faifoit croire à He ion 
que Charles V. avoit de mauvaifes 1? ace ë 
contre lui étoit que felon les appart ga 
Prince, qui venoit de remporter u? î sa 
de viétoire fur les Lutheriens,aPrés 4 pe 
domptez & deffaits, tournero! 
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Utre 1f UT. Par. Liv. IV. . 397 
gp en Dep avoit deux fois atta- 
de rer nr masconne laquelle il pouvoit 

| te) Enir à de combattre avec avantage: 

| RS vrai out de fes deffeins. Sous ces pre- 
fa + is ou faux, ilarma vigoureufement, 

| tn Qutes fes places, à redoubla fes Gar- 
np © Paticulierement en Piémont; mon- 
A Téndre ae ement qu’il n’avoit aucun deffein 

eme cePais à don Prince legiiee Dus 
| 6 de my: cet terre pour recouvrer le Du- 
| d lan, fur lequel il confervoit TO 
QE $S pretentions.. On Crût pourtant» 
Berre Ÿ avoit plus d'envie de declarer la 
qe P Charles V. que Charles à Hen- 
tam LOU moi je croi qu'ils €R avoient 

d l'rNeMe lun que l’autre. 3 | 

de ureu Qit beaucoup à Charles aprés tant charles 

N déme P'OBTEZ , & deglorieufes victoires»; sue 

ne LT à Ausbourg à rien faire pie loves 

log de LS avoit fait depuis ï. Re 1548. 

PO Gns a inutiles fur les affaires dei 

et Vrai aVoirprisaucune bonne refolution: 

tt Qui Que l’oifiveré eft autant à charge à 

Là € rayailler, quele 

PÜtumen à qui le font par force & quifont 

Hp Sèts & Zâne rien faire » tels que RE 

dadté qi Ur faineants. Dela vient qu'A- 

ba Utey que La vie de Phomime ne C0m ifée pas 

tte Vase, er repos er un lieu ; Dre a agir € (A r 

Ou, à Pieurs. L'oifiveté rend Pefprit 

Ve & fai indeterminé à ce qu’on doit fai- 

RS it Méner une vie, qui n'eft pas Une 
te OI vi > { 

nguer en 
& travail. 


pig. Vie. El faut pourtant difti 
à. Veté 6 pe ; 
 Kemp” & oifveté, travail » 
Ple un Prince fe divertit Et fes 
| at- 
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ediés? 


Maîtrefles, {e fatigue beaucoup à 
pafle la plus-part du temps en jui 
Bals, Feftins, c’eft une occupation, P9 {es 
mais une veritable oifiveté à l'égard dE ô 
fujets; parce que la veritable occupaof sr 


Prince, confifte à travailler pour le pe le. 


blic, & à ce qui peut être utile à fon pe ce f 


e52 


ke 


Quand il ne s’occupe pas de teile 


> , : . { 
n’eft pointun Prince, mais un corps an PAL ARE 
Jufques à Charles V. on n’avoit PO AE. 


d Empereur plus vigilant que lui» 01 OT 
mât tant à travailler, & à s’occuPér 02° 


nueilement. On l'atoûjours vû fur tefh eds” 


me un Mercure ayant des ailes aux 
pe 


yné ) 


pour voler de toutes parts » ÔT CO it que 


/ RSC (/14 
Syrene aîlée fur mer; ainfil n€ pour en” 


fentir beaucoup de déplailr, .de {€} Eh | 


fermé dans une ville pendant tant Eayoil À 
SO un corps fans ame pour n6, 07 
SU quoi s’occuper. pl 
pions Cela venoit principalement tout. 
jen, Concile, parce qu’au fentiment, 08 era 


monde, & fur tout de fa Majefté TE ire) : 


il n’y avoit point d'autre moyen de de de 


a 
de l'afaite je 


PEglife des malheurs qui Pañligeointe CU 


rétablir la tranquillité dans 'Allemagitent 
d’affembler un Concile. Le Pape failo gpé 
blant de le fouhaiter. L'Empereur Si. Oo 
toit veritablement. Cependant il y EP pré 
deux au lieu d’un, car le Pape AVEC fe ic 
jats en tenoit un à Boulogne, &i BEN” quo 
abfolument point qu’il fe Unt ailleurs "jylé! 
qu’il l’eût convoqué à Trente paf un of 
où l'Empereur, avoit fairallerun 81% Ro) 
bre de Cardinau*, & de Prelatsde fes 
, 


PTT LE 
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jen © de fes Etâts. ‘L'autre étoit affemblé 
oi Le Pipe proteftoit contre ceux cui 
LE NC affemblez à Trente, & les menaçoit. 
pros Pereur continuoit toûjours à faire fes 
Eflations, contre tout ce qui féroit propoié 
& ffolu au prerendu Concile de Boulogne, . 
Ru, On Henry IT, Roy de France » non 
do Ent fe moquoit de Pun,& de l'autre» 
Mg, SUCUn ne pouvoit paffer pour Jegitime> 
ras il fomentoit fourdement la nee 
Rent qu’elle feroir favorable à fes def- 


Cependant Maurice qui avoit été depüis L'Elec- 
At Ele@eur de Saxe» quelques EDR ne 

joues Que PEmpereur lui fit faire sie 8 1548 

Jours . : 

da de fe trouver en perfonne à ë >i 

c bourg continuoit dans fon refus; € 

LE TOI qu’il n’y iroit point» que lon n pe 

Qi hp Qe era VanE je ‘Landgrave fon beau-pér: 


Lu 


Que étoit le Chef des ÉUtpence De 
Véng:. it tant d'autorité fur eux CÉTAS #4 
let IE en pcrfonne , il feroit impoht se 
ES aux affäires de la Religion 

VE NCie. : Maurice qui le favoit auf > ne 
de amas promettre d'aller à ou 
Lara Ohn’eûr auparavant mus Een liberté e 
din grave. : Charles V. demeuroit obftiné 
er ; {6n côté ; à ne vouloir pas our par- 
lé; Mettre en liberté perfuadéque fion 
tie "ts" il jetteroit L'ANEEAIS* Ge 
Peceaes Si, de plus grands trou Le cini 
ÿ t + cher” 
rentes Quint ne pouvant donc pas A ba du 

.| ee deffrin, ni témoigner le grand zele ‘empera: 

ee. À ; qu 11 ment 
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qu’il La 
ble avoi Vi 
Paion) ï Rte le: 
+. à ) fa bien HARLES 
P aur: rien our en AR gs V 
no e. pe : que pre de LE ne 
1 Gas u füj Horus a Di cle que % 
= ERA Ch du Ne DE Poblt e eur 
LA où qui 2 À je de 
minier ent reHelRe d r evoit tav je 
j ans Conte qui ût d ali emble 
ours d Ii ti ente Star che ifoient roulé 
re He rt - 
quque T ference fujet es elqu? 
Plus snod cs, Grafidez je pendant jes PI9" 
re e, qu erez logi z Cor tinüel pl fur 
au ee des ph Corte Le aveu 
As br pis DR nu 
Jp de AREUES ess en 
RUE e a ane? 
A. leratiee 
prés avoir | 
ofe?’ 


con” 
dif 


{en 
t d 
autre 
def. 
ein 
> que de qu 
ergu ué 
& yel 


que t 
Re 
qu » dé Egli 
ar le “ É e 
onci reroif uf 
ile il ei éc 
fuivan” 
4 
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LP RÉ Lav AV, 2m 
ko: Premier eflät de l'homme devant aprés Artides. 
D. je De la Fuftification. Des bonnes Oeuvres : 


lation, dela Penitente > de l'extréme 
10%, des Ordres, du mariage même -des 
bri Pres. De la celebration de la Mefre. 2e 
dx per Le morts. De la Communion fous les 
eces, çp des Ceremonies. 
cor. Prefenta ces articles al Empereur DAS nie 
lp, "® i vouloit garder les apparences er crime 
the: <> afin de ne pas donner lieu se £ 1548 
qu ‘lens de dire qu’on lui manquoit de refpett 
on AW’on le reconnût toûjours pour le Baie 
por Un» illui envoya un Gentil-homime € 
lettre > avec une copie des Articles» ê nie 
k a de fa Propre main» Par laquelle il nee 
Pt poieté de vouloir les confiderer &. les 
e Mer, Le Pape lesiuirenvoya par le me 
hp tomme, avecdeuxavertiffemens un 
tre Ne ticle du mariage des Preitres, & =. 
A communion des Laïques fous !es 
ap. Peces, Jui proreftant qu’il ne PONOIE 
kif, Ver ni Pun, nil'autre. BPRESS ne 
& de Pourtant .pasde les prefenter à Ja Re 
Mo; les y faire agréer; fous cette condition 
Que 1.18 Obferveroit, jufques à ce feulement 
: Cep Concile en eût autrement ordonné, 
dtan ce qu’on appella enfuite lEnterim, qui 
be. fait de bruit dans l’Europe. Tous les 
Do Papprouverent, &celuide DUR 
PR "et & Prefident des autres, en remercl 
01 PCreuraunom detous. En mêmetemps 


. De- 
imprimer ; avec une efp Le ue 


ee ES 
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claration, & on le publia en: Latin en À 4 

... leman. A 
RÉ Catholiques en general» 44 moins 
mon Plusfcrupuleux en murmurerent conte Fe : 
ques.  Pereur, l’accufant d'apporter des changeme | 

à la Religion Catholique, & de vouloir cha, 4 

> Ses de fa feule autorité les Décrets et ne À 
F ynodes, Conciles, & Papes: qifr dire Pr 
«  réponfe àcesplaintes, que tout ce qui ave 

fait parla publication des articles @£ Prat 

ne regärdoit aucunementles Catholique rs 
demeuroient en pleineliberté de fuivre ë É 
ylemet ; 


| 
anciens ufages &coûtumes, mais IG yen 
ce M9}e | 


E Lutheriens ; qu'il vouloit paf 
Re rentrer dans le bon chemin > 
nt égarez. Qu'il ne pretendoit pe nf 


cer les Eccleñaftiques à fe marier: 8€ 9° Pot dl 
lib? | 


185 

1 

où Hs 
0 


3 
ARR de vivre dans € © of 
RS uloient ;  & quant à ja Com doit 
At es deux efpeces, que cela ne 168% dE 
i que les Proteftans, les CatholidE gs | 
nt pas obligez d’en ufer de Ja forte. es 
seu eftoit bien fondé, puis qu'i VO if 
C dans le Decrer de l'Interiri QUOI 2 de 
pe ié, qu'il ordonnoit aux Catholique a, # 
DExlife fermes @ conflans dans êe WA | 
fe » comme à j 5 AU ETES 
Del ils avoient fait ATEN 
L’Inte- j : Toi 
] u . LA 0 ; 
re a SE se lInterim eût été approuvé CU 
quiréjet- D 9 s l'avons dit par lés fuffraés ln | 
ré, : eéteurs, cependant aprés qu'il EuF ; ref | 
u public ; plufieurs peuples Lémoign es ! 
n’en être pas du tout contens; c'eft-à- de 
en les villes qui demeuroien ere L 
iné ut 
_ ftinées dans leur rebellion, & partict ent 


LL 


ras ans condition ; comme entre autres 
bers POUTS ; Uilme, Norlingue, & Nurem- 
‘BEN Sauabe; Breme, Lunebourg » Brunf- 
Eds Hambourg, & Hilfen en Saxe. Ce qui 
ces al plus PÉmpereur, ce fut de voir ce 
Cre Villes ne reffuferent pas feulement le & 
à Que e rouvé par tous les FRERES A agi 
Con és fe fervirenc du prétexte © pÉ 
ler tement, pourrefufer de payer CET ce 
con int promis à fa Majefté Imperia fe 
| dan. Ur, pour entretenir les Armées» La 
| AU il feroit neceffaire » DRE nt ne 
dans prlli la tranquillité dans l'Empire 
Europe, A cela ne fervit de rien 


lE- 
Ame du Duc de Pomeranie » lequel qu 
Pas pl fatisfait de l'Inrerim ; &'qu ilne A 
pète “Prouver, ne laiffa pas, (afin qu'on ss 
ne CUfer de £e fervir de ce pretexte PA 
été #8 paier la portion des taxes qui ss af 
Quanse POÉeS , qui fe montoient à ' ue 
AT le mille florins ; ) d'envoyer a pre 
Gone <> avant que de témoigner a0Cû 
ee ÿ ec On räche 
[vi harles V. informé du double fus deces on 
Ms quoi qu’il en für fort fiché » n’en freres 
Par Signa Pourtant aucun reflentiment QUE Pobeil 
bon S Paroles, Tant plus grande fèra VlEace. : 
2 parla recidive dans la Rebellion 3 #7 
fe TOit bien arriver suffi ; que les coups PAR 
Po ro firont en coips de, baton. Il net ke 
Bras pas de menager adroitément L 


si ur faifant repre- 
Pors, Tisss villes ESS leur as 


4 
» 
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enter, que leur defobeïflance à ’'EmM 


Ÿ eur 


&t aux Electeurs de J'Empire, ne failoit pe 
feulement du préjudice au bien public , 


bon ordre, &c à la tranquillité des 2 
Religion ,.mais encore à leurs intere 


ffaires der 


#! 


ticuliers; puis qu’ils s’acqueroient la ref mn“ 
tion d’étreincorrigibles, & obligeroient yt0* 
pereur & les Electeurs à maintenir Jeuf jet 


rité ; 8 à proceder à la rigueur contre 
rebellion.  Qu’ils devoient au refte 20° ple 


vant les yeux, & dans le cœur > ŸE 


de Jean Frederic, & celui du Landgrave nt 


Heffe. Quelques-unes de ces villes pro 
de ces bonsavis, particulierement © 


elles fa c 


les reçürent par des perfonnes definter® de 
qui leur avoient fait connoître> qu ils P il 


: de“ 


sem 


re”, 


La] 

Lo 

17 LE 
ed 


voient pas continüer dans leur refus ? ais 


ne leuren viendroit nibien, ni honneu’ 


au contraire, qu’ils en fouffriroient 
mage, & de la honte. Mais plufieuf 
perfifterent dans leur obftination 

l'oreille, à des gens dont on ne voit 


s 4° 


"407 


( 
”} fo” 


dans le Monde, qui ne travaillent be feu» 


menter les divifions, & à jetter du bois 


pour augmenter l’embrafement > 4 
derer ce qui en peut arriver. 


| * ; pa 
Regle- … L’Interim ayant donc été approuvée Foyen 


as 


mentde Diete ,. & l'Empereur ayant par CE. : 12 


uitice, €: : eli 
J fait une treve aux affaires de Religie” el 


paffa à la propoñition de l'autre cho S rapis? 


avoit mile au. commencement fur !€ 


favoir le retabliffement de la juftice & jes” 
Jautorité des Loix, que les guerres mi” 


divifions au fujet de la Religion 4* 


fes en grand defordre. Pour cet fer” 


 tr8” 


D 


\ 
\ 


ailes | LE Part LivolV. + 36 
évi 2à infinüer à l Affemblée que fi ; D 
dors 2 confufon& le defordre que caufe 
te Maire la diverfité d'opinions de tant de 
qu $s on vouloit lui én donner le foin 3 
its ‘’employeroit de tout fon pouvoir à les 
k QUE fur un bon pied. Sachant auff se 
ton «bre Imperiale eftoit accablée par le 
pos Band nombre d'affaires, il jugea A 
fur. ajoûter encore dix nouveaux : Ée 3 
ire X dhciens, afin que les nn _. 
{in ke xpediées. La ms ae £ fa 
im & on lui témoigna ha 

| pen, qu'on s'en remettoit à lui pour Le 
à Cu AUS tout ce qu’il jugeroitneceflaire ; € < 
ki; &P'OMettanrd’étrepreft àcontribuerà tou 


my Of Majefté eriale les voudroit 
“mpooi fe Majeité mp | 


1e uen vint finalement au 3. article qui 
Enr doit les interefts particuliers » &c que 
k puPereur avoit dit qu'il falloit Re 
Que 1 la Diete. -Je dirai fur cét ee . 
kÇ R° Nouvel Electeur Maurice ; VOyan que 
ki. VOYez n’agoient pà rien obtenir ne 
ae À té du Landgrave, étoit allé en per LE 
Voie  Pourg malgré les D mr 
Dre faites de nele pas faire que fon beau | 
| Groy. Cût été auparavant mis en liberté » 
a là pouvoir obrenir lui même par fes 
V6. "ntes follicitarions: À peiney fut-il pe 
k D; il fe mità folliciter les principaux de 
cher 3 déjoindre leurs foins aux fiens pres 
Mais ps Obtenir! la liberté du Es ARS 
QU  Mpereur lesarréta tous; en declar 
lite YOuloit feul avoir connoiffance des af- 
Sig JS Particuliers. -Cependant il-trouva à 
: O 2 pro: 


À 
sé La Vie be CHA se Ÿ: 
| ARE AV: 
propos; de confoler. pÉlecteur Maurice du 
DETTE : cul 


; RGB C 
ee cs qu’il avoit de ce qu'ilnepouY yen 
abri pour fon beau-pére > par uni MOÿ°, 
faire eee fort bien.  C’elt qu’il voir, 
res ir Diere la ceremonie des 
Frère a el Inveftiture de pElectora® és 

Bit de Jean Frederic; qu'il 1 on . 
Wittern Se particulier dans le CamP ue 
cetln “he avec declaration exprefl feu” 
Aa veftiture feroir cenfée faite ais 
Ho Pie la: perfonne de Maurice mue 
& es Se héritiers & dev 
GE viendroit à en manq fegit | 
RAS ans la perfonne &t heritiers Se 4 
a Se ns du Duc Auguite de ve 
onie qui fut fort agreable à Manif ñ 

1 uftef0 


Subfides 
&ccordez 
à j 
1548. {oit commeille fouhaitoit 

el 


order. 


nand;tjufques ce oui : 43 
Rd LES -ce qu'ibfe AapdiX>" {of 
Treve avecilenT ER 
confentement Auirsé Et cét que Fous JS F8 
pe Empereur. poffedoit pu Va hab ne 
bafle Allemagne > fuflent-compris dan L pire” 


| 


| à 
be, & LL Part: Liv. IV. + 357 
HS euffent voix dans la Diete > na 
Payer comme il offroiteux mêmes, quis 
{es tr leurportion des fubfides ëc depen- 
EN Inaires st fans: pourtant qu'il /fût fait 
a." Changément à leurs Loixët Privileges:. 
du SS Quoi il congedia la Dieres priant les 
e &les Princes, de vouloir envoyer leurs 
qu . €Z au Concile , er que les obftacles 
€ Pape y apportoit cefleroient. ; 

F afaires Cane terminées Charles oMe Gags 
br" avant que d'aller à Spire pour y Les pue. de 
Vu hambre, Imperiale qui étroit en ge d l'Empiae 
le rdre; de £e tranfporter àaUIme; et ES re. 

au SiE pour y donner les ordres: necef M 

tien Ouvernement, en depofant les Lut - 

il + » &t établiflant des Catholiques OM à 
Proche faità Ausbourg) Mais pour être pe { 

ob ne de Conftance, qui perfitoit dans ) 

PR. lation à ne vouloir point dependre de | 
Loig Pire,ni-de l'Empereur» à mp rie F 
: açoi &lEmpire, & le Ban dohr 02 pue 
cue t> & vouloir demeurer feparée ans 


Plus pPParence de retour. Ce qui fichoit le 


Vayé Empereur encore c’eft qu’elleavoit en- 
| RS Deputez en Suiffe> pour napoiee 
fi laité d'union avec CUX» lequelune ais 
| lmais Perdoit toute efperance ns F nette 
ich Sdans l'obeïflance de la IVlatton à 
tem > dont elle avoit dependu depuis long- 
Bta ES" D'ailleurs il confideroit, qu outre le 
‘cer. Préjudice que cela  s à fa Maifon » 

Ke 0it encore un grand afffont pour lui 4 
pe, Tune feule ville à fa barbe’ dot 
vi Brande :profperité » & le progrez (2 S 
Diresofätfefeparer: de l'Empire > A 


O 3 


. 
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fa dependance ; avec tant de fierté: 47 Le 
fit refolution de la reduire à quelque pré de 

 cefût. Il étoit porté à cette entreprit; | 
> core; & croyoit en venir facile me ge 
bout, parce qu'il avoit dans la Ville EU 
Coup. de partifans centre les Prince sé 
Ourgeois ; qui lui promettoient fc 
pr le t, de lui aider à executer i0 pS 
rife. 

: PRE. Fr 
pour Sur cette efperance, Charles partit d'A | 
© bourg au commencement d’Aoult- de 
Bourg, POUr garder cette ville deux Regime Less 
1548 Madruccio, prit avec lui les autres T 5 


gnoles un Colonel nommé -4/ph0#/° 
= d’une mere Napolitaine > & de 4 
fpagnol; il faifoit le métier de la Eu ra” 
pis 25. ans, & s'étoit acquis Une” Fé? 
€ réputation que chacun toi " 
qu il n’eût pas été avancé en quelque fees 
P a confiderable ; ayant fait tant de ñ ê 
actions; & il étoit fi eftimé de che of 
particulierément de l'Empereur » fil 
vive, C'OYOIT que aggaue entreprile qi e fes 
sofe elle ne pouvoitManquer de réufhir entr 
pour l'en-rhainis F 
treprife . k : ué qu 
de Con. Ce brave homme ayant renard, oi! 
_ fance, “Charles en vouloit à Conftance ; ci ET 


* 
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| Hein d’expofer fa perfonne à cette entreprit 
il Jet de l'en dérourner: Pour cêét de 
_ de S demanda une audience, & le pria de. 
L'un OUloir pas fe fervir de fon glorieux nom» 
Prife” fon bras invincible ; pour une entré 
bo. > dont un fimple foldat pouvoit venir 4 
f Mt; mais de lui en donner la commif- 
ee à lui-même. Empereur avoit fi bou- 
opinion delui, qu'il ne fit aucune 1 
lie, se lui accorder fa demande. Ce Fur He 
dr Croire à Vivies qu’il feroit aifé de le re 
Qui Maître de cette ville > toit qu Le 
M avoit grand nombre de gens me sr 
que nt le parti de l'Empereur re bas 
| jou ne verroit pas plätoft approcl er è 
| s S> qu’on courroit Jui en Ouvrir É 
voi. vies plein de certe efperanet ? 2 ee 
deg. Pris fes mefures ; &c communiqué fon 
Qui ie PEmpereur , fe mit en chemin ; 
| &= ec 2c00. hommes de pied Efpagno à 
ye3200. hommes de cheval Italiens > qu 
Vent Ordre d’obéir exaétement à CE ge 
de pat. Les Magiftrats de ja ville ass 
d'a a Marche deñces Troupes » ou an vs 
fe Ares difent , du deflein MÊME DS 
de PIE les plus zélez &c ardens deffen Us 
| RE iberté, fe jetrerent fur les partifans E 
| den Ptreur, les traiterent de traîtres ; 
a Nemis de la Patrie, cles livrerent ce ; 
ble Ent à la fureur du peuple; qui en femb LR 
{rt Ocçafons n’a ni fens, ni moderation ; É 
qu'il de tuez, d’autres furen 
jo CRT is en prifon » 
jp aitez, & prefque tous mis € Pi > 
infUres à ce qu’on eût le temps d’en a 
MMations neceflaires. Mais CéPen nt 
[@) 4 tous 


- 
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: tous fans excepter les femmes; priren l1 2: 
{olution de fe defendre jufques à la dernié? 
goute de leur fang. doit 
confian: Vivies qui ne favoit pas ce qui fe paf 
fémen. dans la ville, dont les portes étoient er e 4 
atraquée, CIOYant trouver la place dépourvüe : : 
les Partifans de l'Empereur faciliteroi£n je i 
€Entreprife, partit au point du jour» rt 
approché d’une des portes de la ville fe 
à faire beaucoup de bruit à deffein réveille, 
ceux qui étoient dedans. LesBour geois Len 
tis que les ennemis vouloient. forcer y il & 
coururent vigoureufement aux murail jé | 
aux portes, pour repoufler l'ennemi: D | 
dit, qe les Partifans de Charles V. int js 
ns 1e Msgiftrat, & fe repentant d’aV p 
RS i de PEmpereur contre leur P#' ae 
gnirent aux autres Bourgeois &c rent 
veilles pour fa deffenfe. Le combat ee 
pendant plus de trois heures: JU 
be es Efpagnols fatiguez ; voyan” me 
voient perdu beaucoup de gens » AS 
Vivies leur Commandant , prirent la refo n 
tion de fe retirer. On diciqu’il fut tuË x 
coup d’arquebufe ; qui lui perga le cor vé 
Part en part; d’autres aflurent » qui fut? Al 
par mégarde par un de fes propres foidat® 
ea même des Hiftoriens, qui parlen ’ ul 
Rae EE qui le font paffer PO} voit 
eu ; 
d'autre rite cr PRE es de pri 
à Charles V. Il n’y a pourtant pas dape, 
rence que l'Empereur eût fi mal place F 
cftime. me ul 
Quoi qu'il en foit, -Vivies fut tué P Pa 


Mälhe UT. ParT. Liv. IV. 328 
qe Eureux coup, & à fon côté fon fils aïné. 
a Cut auf plufieurs autres morts & bleflez 
Cette occañon, auffi bien que du côté des 
der BCOis de Conftance quieurent leur part 
eût Coups. On tient pour affuré que fi Vivies 
es jus de troupes avec Jui » ane 
infire, intention de l'Empereur , il feroit 
Alliblement venu à bout de fon entrepri- . 
ne Parce qu’on auroit püû attaquer la place 
tojeP ÉIEUrs côtez à la fois» à quoi na 
Dt.pas pû refifter les habitans de la ville. 
8CCufe toûjours Vivies de deux, chofes; 
preMieremenc de s'être trop confié fur les 
| pheriins de PEmpereur qui. étoient 
+ Œ, & de n'avoir pas pris AVEC ; 
L'Art fufffantes pour attaquer la ville fans 
a befoin_ de leurs fecours Imperiauix > en 


dans l& 
lui des 


ne Qu'ils vinffent à Jui manquer » étant fe 
bigp'udence de compter que ARE S 
glé arriver. L'autre faute eft, qui ps ae 
En Pl la vanité, de pouvoir FE 
lus PIE avee fi peu de gens, Mais se È 
tich Par lavidité de pouvoir faccager \ = . 
d'a © ville avec peu de foldats » si 
| beroir Une plus grande part à ce FES 
À Ms & de prendre pour lui-même, ce qui 
con lot de plus précieux. Toüjours eft-il 
Out n, que cette entreprife Füt » felon 
Gong e PATENCE ,.& mal conçüe, & mal 
e. | 
| Charles. Quint fut extrémement fâché du Chartes 
IQ fuccez de cette entreprife » tant à it 
Q 2 de la perte d'un auffi grand Capitaine Lurhe. , 
StOit Vivies, qu’il eftimoit beaucoup que riens 
le peu d'honneur qu’elle lui faifoit à lui- * Pier 
O 5 méme. 


. 
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méme. Pouf fauver les apparences» a 
voir qu’il n’étoit pas allé à Ulme» PO ule- 
litér l’entreprife de Conftance » mais fa; 
ment pour y regler les affaires d 
& pour gagner Paffection du peuple ?. #5 
plus des fix parts étoient Catholique? 5e 
toutes les charges aux Lutheriens» LME 
donna aux Catholiques: & non COS qe 
cela; il fit prendre tous les Miniftres ai 
riens, les fit conduire ignominieufem® AA 
toutes les rües de la ville, où POP seu 
les enfans à leur dire des injures > © aifoir 
jeter de la boüe. Son Confeffeur !tl 4 
Fin cela, pour ôter, difoit-il» à la reste de 
Pre êt autres Catholiques tout pa plis 
Pr pçonner, qu'il eût deffein En , 
Aterim ; de favorifer les Lutherien}/ voit 
si en faifant cela, il teroit voir qù Dur 
LesSuif- Ru ie & de l'horreur ne | de 
pu FË y avoit un article dans la Leds, ë 
plai- mpereur avoit faite avec les sui? se pu 
_gnent, . Qui fût enfuite plus amplement CON niChE/ 
Charles V. & toute la Maifon GE, ni 
quiportoitexpreflement, que PEmper € 
äutre Prince de la Maifon d'AGIS 0 
pourtoit fous quelque pretexté » g dé de 
que ce fût, faire approcher les one 
Suifle plus près que de vingt mi eo fl 
En vertu de cét article lés Suifles 2Y4 Cot” 
lPattaque que lEmpereuravoit donné®e sel 
ftance, ville quitouchéléurs frontiere me 
plaignirent fortement , pretendant up 
il étoit vraÿ > que l'Empereur avoit10P faite 
cette entreprife la Ligué qu’ils avoie D ga 
avec la Maifon d’Aûtriche. Ainfi is den 


em fr. PART. Lrv. IV. 323 
Velle lez le jour qu ils reçürent cette nou- 
Étoie: ils ordonnerent à leurs Députez qui 
che rt Encore à Ausbourg ; de s’en revenir 

CUx, & en même temps ils députerent 
ne de leurs meilleures teftes à Conftance » 
line lâcher de conclurse l’union; ou pluftôt 

Boo! POration de cette ville; que lon a 

Qu déja depuis quelque temps a se 

ten 9ns, comme nous l’avons dit. IS f+ 
ten. dire auffi fort hardiment à EE 

fair” Jayant rompu la Ligue qu'il a 

aVec eux, par l’entreprife eee nr 

Wbpgs, céntons ne pretendoient plus que” 

Que fçai s’il me fera Men dé Eur rs 

Geqn He digreffion, &de me eos une suis 

bou. demi de la fuite de mon Hi CITE ; fes. 

ên © Témarquer la grande difference qu il Fe 

uiffe Ces venerables barbes que portoiént ?es 

ouf, au temps de Charles V. & ces petites 
Jourd aches à {a Françoife ; que BOT 3 
dE buy ceux qui vivent pendant le Reg 

<=Oüis XIV. Alors ils bravoient un Em- 

A fi puiffant, fi viétorieux » & fi bien 

ont @. 2U lieu que depuis 25.ans les os 

bat S'È Méprifez, mal traitez » ë offenfez 

_ Gbg.. MNCe, pendant MÊME qu il étoit ac- 

de € Par la guerre qué lui faifoient tant d’en- . 

Re fans qu’ils ayent feulement ofé pouf- 
Que ee Qûpir pour fe plaindre. Ce Monar- 
Prane VOTE douze de fes Gardes enlever un 
Qui SOIS dans les terres du Canton de BCEPR 
mai, UC Enfuite rompre tout vif à Paris; 
in n° AE difent les Suifles 1à-deffus? dor”rinrr 
no pacis, ils dorment d'un fomimeil de paix. 
: O 6 Ce 


e 


Pere 
ar 


R 


V7. ds Fr 
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Ce même Prince malgré trois Trairez ae 
clus & renouvellez plufeurs fois EN 

Roy Catholique & les Cantons» pour He h£ 

ne de la Bourgogne, & de [a 2 
ei té, la prend deux fois avec une Ph Jes 

—. rmée, & la garde à la feconce gd 

uifles que font-ils? ls dorment d'un P rf 

Ron Jommeil de paix. va) 2208 
&.. Qui eft auf celui, qui pendant gro de 

a fait bâtir la Citadelle imprenable fie 


d'un : 
profond fommeil ? Qui a pris Se yes : 
sa Nimes 


-deffendre par leurs armes de tout” rie & 
die RO! 


profond fommeil. Qui a mis un Refñdent® Qui 
pe ville, En PIE monde ar. ni 
une clef de la Suiffe, & une pores, où 


L 
France. Et les Suiffes ? Ils dorment d'un”. 
fond fommeil. Mais quand fe reveiller ont jes 


jonc à Lors qu’on le 2 
ls j ur aura MIS 7, nes” 
| chain : 
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gs qu’ils ne portent encore qu aux Pl Fa 
Eaux mains. Quelle difference fi digne ce 
Pitié entre les Suifles du temps de Charles V. 

1 SUX qui vivent aujourd’huy ; COMME fous 
joug de la France; maisrevenons à la fui- 

€ nôtre Hiftoire. : 

‘arrivée des Envoyez des Cantons mit en he 
Bande perplexiré les Bourgeois de Confan- geois de 


les furprir beaucoup > Cat après cequi con 
vert Pañé ) à l'égard de la liberté ou ne cine rs 
ne S'étoi l'avantage qu'ils divifeze 
se de 3 
ave: s Étoit mife, &c 


Quient manquer de perirs ils S'ét 
: i 
faces L'our de joye. Mais voyant qu'ils 
Den UVoÏent que des gens q Le 
de te aucune bonne refo utio Se Rs 
lOürnerent au bout dedeux jours. es 
is de Conftance confiderotent se 2 
LU IENt voifins d’un Empereur tel.que sr 
n V. puiffant & victorieux» & quiavoi ee 
av mées. innombrables. L'apaote noie 
Ho remporté Ju ne te ne 
Pas: derel> èg : 

d & ES rate on avoit envoyé fi peu 
JS &ens, pour donner un ft terrible affaut à 
leur ville pe ue fi une poignée de foldars 
Voir entrepris une cho&fdifhicile, que l’on 
noie tout à craindre» du grand nonbss de 
TOupes qu'il étoit en Étât d'y envoyer: Ilsne 

SUVoient enfin croire finon que l ppe 
À A Voudroit pas avoir le demenure nl Fe 
il Udroit reparer l’affront qu ilavoit 1 rs 

avoit aflrement beaucoup d pp ; 
"A fout cela, Enfin 


ét 


à 


. 320 LANie ne CmarLés V6 
ne Enfin ils tomberent dans un tel ét9 ne 
À ment ; que loin de faire des réjoiifant. 
pers la victoire qu’ils avoient remportée 4 
RAD pas même en difpofition je 
«. ds prie ieu , pour lui en rendre grace 
divie res devotes, Ce qui caufa un€B? P ui 
rion entre Ja Nobleffe & le Peuples ?, 
€ pouvoit fouffrir de voir les Nobles f coi 
2 & ceux-ci craignant quelque 0e 
n ie tenoient clos & couverts: Mas 
plus grand mal vint de la divifion dec 
qui avoient le Gouvernement en main: He 
uns étant d'avis de füivre l'exemple de pe 
sue villes d’Allemagne ; qui aVOÏe fi 
te & RARE de l'Empereur aprèsle yne 
Ranea re qui valoitbion miel}oe Fe 
ufe term ft h e on?” 
heure quelque pefte chercher © naur 
frage, en fe port où l'on püût éviter ce dé 
‘Empereur remettant fous l’obéiflr ani” 
CE que de s’expofer à Per is 
qui sétoien Les autres méprifoient sien 
de lâches & de fages , 8 les M jeus 
mourir pl poltrons , difancqu’il valo® iper 
su F a orieufement en deffendant À ie 
Ne atrie ; que de fe mettre VOi9 
ne Pen joug fur les épaules soit 
jamais que l'Empereur ne leur pardon". en 
laits que fous de rudes conditions > ,,;oit 
Le impofant des Loix fâcheufes. ‘ Enr 
ambition d'exercer une Maciftrature four. 
raine 6 indépendante, qui es faifoit de 
de la forte. Les Marchands, qui éroient Ge 
SR > étoient de l'avis de ceux, 7, 
ouloient qu’on recourût à l'Empereur” yr 
tant plus, qu'ils auroient efté obligeZ’ er 
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niet leur liberté, de faire de lus 

| Periale, dépenfes qu'aucune autre ville Im- 
Ju de reduire Con- Confian- 


e Te 
harles, qui avoit refo ce prife 
1 


s a 4 . 
LS à quelque prix que CE für, & qui cher- 3e cra- 
propres d'en venir hifon, 
| 


à à les moyens les plus 
de Fo ayant apris la divifion des Bourgeois 1548- 
fe ue crût qu'il ne falloir pas perdre 
RCE d’en profiter : & comme il VOyOIt 

qu’il ne pouvoit alors y employer fes for- : 


Ces 
Pattaquer ouvertement > il voulut s’en 
On chargea de cét 


Ten L 

e s maître par artifice: x ; 

fe 0Y Antoine Perreno? Evêque d'Arras» 
+ Miniftre de PEm- 


LE Gran | 
velle premier de | 
Gr Gelui-cy le fervic d’un Capitaine de 
fervice du ROY Ferdi- 


Ace & qui avoit un 

NES le nommé 
Quagis OT fecretement un 
Qui uns des principaux Bourge 
ni 5 Ortoit, qu'en un tél Jour 
re bon nombre de gens arme 
t y entrer 


ns 
Par! de la ville, qui devoier 


Ca 
nan PE UECT. 
napg "1€ qui étoit au 


tn purte du grand Lac» ce qui fut heureu- 
vent executé. Les conjurez.$ érant trou- 


fe Lu temps marqué à cette porte » dont ils 
Pouvrirent aux gens 


Empereur, qui reduifit ainfi fans y avoir 
ù ün {eut homme cette viilé » qu'il mu- 


toit depuis fi long temps. Ainfi arrive- 
plus facilement 


de podirent maîtres » 
Perd 
- 
RAS , que l’on vient 
me fes deffeins, en gagnant du temps» 
Mporifant , qu'en agiffant AVE® précipi- 


0 ; 
n, Oharles fut enfuite à Conftances Y 
i e bonne 


dgca La Magiftrature » y lai UP 
garni» 


lt: 
ch 
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garnifon, & après avoir donné 165 2 
neceflaires, s’en rétourna deux jOUis “, 

à Ulme. | rende 
che La reduétion de tant de villes avos eus 

_voye desl Empereur fi puiffant & fi redouté» disent 

Ah qui avoient deffein de l’attaquer En ps fur 
en An- L'Envie g s’eftimant heureux de fe tenir s de 

- glterre, deffenfive , quoi qu'ils ne laiffoient Pays 
Chercher les occafons de lattaqu£i: fan 
-Charles-Quint fe voyant mairre de C0P bé 
Ce; travailloir de mieux en mieux à Graf 
fement de fes affaires, fans guere PE de le 

€nnemis. Quoi qu’il n’ignorât pas cois 
-Anglois haïffent naturellement les F7? € 
.& que leur amitié lui fût toûjours fu yoÿ® 
ilne laiffà pas de trouver à propos ef 
une Ambaffade folemnelle en Angle Je 
our établir une bonne union €N% An 
Royaumes d’Efpagne, les Païs-Ba5> EE agi 
gleterre, croyant que quand celle Fe is du 
de ne réuffiroit pas autrement, elledé! eàl 
moins capable de donner de la jalou® 
France; en quoi il ne fe tromp® ge 7 I 
les François en furent beaucoup alle" ec qu 
-hoift pour Ambaffadeur Maximilien prit 
Comte de Buren , homme de gran IEM 
gencreux, riche, magnifique » 6 LE ner 
falloiteffe@tivement, pour fe fair e ef | 
honorer des Anglois, qui aiment à VO eus 
leur pais des étrangérs qui ayent de Pi 
Équipages. 2 d 
Chambre Le 21. Septembre Charles V. part def 
se Splres pour Spire, en cefein de repares lee ne 
ordres arrivez à la Chambre [mpéria F=) 
me il l’avoit promis à la Dicie , afin 9 


Tonna IL Par. Liv. IV. 2 
Qi ant plus d'au +A : » CPE 3 9 
sil jui torité qu elle n’avoit jamais 
Pate ce DE plus aifé d’obliger chacun à 
En he qu'il devoit pour Îles affaires de 
Ms dome plufieurs refufant > fous pretexte 
Ced Tr foufferts par les guerres pre- 
er 11 de payer ce à quoi ils avoient été 
| Noient RASE auf s'aflürer des païs qui 
% é (TRS plus de befoin, d’être retenus par 
| es Re une bonne garnifon. Pouf céref- 
ins “ae en Lralie la Cavalerie Jralien- 
| préle ve Le Regimens Efpagnols en Aü- 
Et à es Frontieres de Hongrie» & dans 
Lou garda leere e.de 
pes auprés de lui » & pour la garde 


e 
an Frederic, & du Landgrave: Ïl de- 
, poury denner 


ent de la 
rel eftât 


LT avoit jamais VÜË 
te Âlle 


ne entiere Charles 
V.i parc 


Nn , 
Pi Quilliré L 
lndre ité, Charles fit refolution d’alleren "fa 
tal d étre pdt PONT AE Flandre. 


ta 
RUE Le France à oil étoi | 
ce, s’il étoit neceffaires 8 de 


{Voir à 
| pe L à ce qui pouvoit arriver. 
bilippe 2? Frederic, & par le Landgrave 
s té On le reçût à Bruxelles avec.de 
à pnoignages de joye » auf les Fla- 
fs nr ces beaucoup. Quelques 
à dans À » ilenvoya le Landgrave en pri 
eux Fos daudEnnee ; Aou 
pagnols ; commandez par 
Vans ie de Guevara. Un mois après On °€ 
ans la Citadelle de Malines 


\ 
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fa même efcorte, où il demeura jufqués ah 

qu’il fût mis en liberté, comme nouslee, 

ne en fon lieu, . Quant à Jean Fredef 

il Nr voulut, qu'il le fuivit P4' 4 
Les it, fous bonne garde. D 
digne .de ombien de fois les hommes n€ ie (eLS 
remar. Pent-ils point dans leurs Jugemens ie 
que,  Croyoit par tout, & fur tout €n Tue 
qui en avoit été inftruite par les Chrétie” 


LS 
= 
_ 


defordre , & en fi miferable eftät, cu 
CharlesW, n’y pourroit jamais jouir a | 
repos. Ceux qui connoïifloient auront que 
puiffance, les Armées, les alliances” sel 
Fr &tle courage de Jean Frederic? #0 | 
és pas, fur tout lors qu'ils Je VE ue 
Se € de cent mille combattans» À Lontfé 
F ingt villes d'Allemagne, revoltéé cent’ 
Sat Où trouver donc de 2 | 
roupes pour faire la guef” (4 
moyen de péuvae jamais oué un] De 
ment, COMPOfé de tant de cordes Gi dif ie 
de M ; qu’eft PAilemagne? où fera br 
me Se ufique capable de le faire? . PAIE" 
quilliré ependant dans ce même temps de qu 
del'Aell- es dur étoit le plus en defordre. Lors qui 
magne, Îa Puiffance ou plütôt la fierté de ce k? 
en étoient les. Chefs 5 ne pañfoit pl SE 
prefomption, mais pour une raifon DIE Los 
dée dans Pun & dans l’autre parti: Ë j 
que felon toutes les apparences pumain esse 
fembloit que toutes les forces de 18 CS 
tienté, étoient incapables de refifer Gen | 
des Lutheriens. Lors que les af4 jojent 


& 


| bloie IL Par. Liv. IV f 
| me ere reiberées &c fans .remede » RE: 
oil} p API ou du moins fort peu aPrÉS» 
deux pri ee des Lutheriens deffaite > es 
tabl; SU MEABe hefs prifoniers.. L'Ordre 
Villes ; :hitus que jamais dans la juftice. Les 
& uites à Pobeiffance de l'Empereur; 
l’un &de l’autre 

tel ef & routes chofes 
te ft, que l’on ne fe fouvenoit pas > &t 
dans l’'Hiftoire 

; compoié 


u 
l Ref fujet à la difcordeët à 
Ka Eng vüe dans une fi:8ran 
1548. Ms ; qu’elle l’étoi 
Ca pet d’où viennent to 
| bgiens rovidence de Dieu» difent les Theo- 
Prlane d il.eft-vray ; mais auf 
hr u bon fens, de la bonne conduite » 
'S Fe ; de Fhabileté» du courage 
qe la bonne fortune de lEmperenr » qui 


t 
free, OUtes les, apparences > ayant des 
$ celles de fes 


ù Li . 
is M OUR inferieures, à C 
| LL TRS fuccomber & perir dans cette 


He 
Ltrojs eos PEmpire s'eft vû pr eft à 
Wuilliré ois Charles V. Paretabli dans fa tra 
pee ? deux fois par {of autorité bien me- 
hi le x une'fois par Ja valeur de fon épée. 
6 Ele A vite crûs qu” 
Rourg à Palatin, de Saxe &t de Bran- 
a Oteans tant d’autres Princes & Etats 
Ad T énvoyer leurs Deputez 2 Con- 
Age rente? Cependant avant que de partir 


s 
bourg , cela lui fut promis s s ilen 
onna 


perir > Charles 
N= Ve Joue 
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donna avis au Pape par le moyen om” 
nal Madrucci. Jules Cefar, dont Le Ci 
mentaires font connus de tout le MO ins 
dix ans à fubjuguer la France ; ê£ Les Peuts | 
prefenterent de grands Sacrifices © se 
 iclque 


Rhin, # # | 
n, & qu'il fe fut approché Hilaire 


bien d’Armées ayant que de PONT pere 
Charles V, s’en eft rendu maître 108 
pace de trois mois, & fair fon Prince is à 
nier, & qu’en moins d’un an» il 4 à de 
{on obeiffance toùte l'Allemagne. Get 1 
exemples auffi rares que furprenans? 114 ÿ 
ritables prodiges de la vie de Charte gt 


que lon peut appeller tels; fans cor 


FRA 
cà 


paffer pour flatteur. . nes 
LL. On croyoir que la revolre de R Pilot 
ne s’appaiferoit jamais,  & déja 9° perd 


des gageures, que ce Royaume feront 
 fansreffource pour la maifon d’AUIT i 
ceux qui.les faifoient ne connoi vient en 

bon fens, nila valeur de Charles "+ un 

voient pas affez confideré fa bonne # qu 

ll eft certain ; quelques grands € ou aa / 
l'Empereur eût donnez au RoOY ES 

fon frére, pour reduire les Bohemien® à € 

pour ne pas parler de ceux qu’il. envoÿ PCR 
Hongrie; que la victoire qu'il en que 
contre les Lutheriens, y :contribu# PyAr 
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vo Ée qu’il y avoit envoyée ». Carte 
Sie Allarma tellement. les Bohemiens > 
| dec ës lors ils chercherent à faire leur paix 
ân À Roy Ferdinand. L'Empereur cépen- 
PAN AVoit declaré qu’il ne quitteroit point 
Wie agne, qu'elle ne fut Hp ee se 
Wir <> auf bien que la Boheme 9 4 
À tayr Mbre fi confderable : de ige qu ë 
on Que à la reconciliation » (54 à la oui 
GS Bohemiens; & Je Traitéen FACE, 
| a au Mois d’Aouft fuivant ( d’autres di Fe 
&u OS de Juillet) en prefence del'Empereurs 


“ Conditions fuivantes: 
ARTICLES 


à la Paix accordée aux Bohemiens 
par le Roy Ferdinand. 


Us romproient les .Seaux dela: Li= 
Mie QUE qu'ils votent faite dans la pre= 
ete di Royaume. 4 
àl * Qu'ils rs das le Confeil du 
md, Pssleurs Privileges » afin qu il les refor- 
Yoÿg.… Ÿ les mêt en tel fiat qu'il lus DRere 


oil Core auf} ous ‘es Privileges des. 
(2 IE CG Commanattez y pour NE TER 
D ripez à SVT L SES ; er SAIS 


eh alu iot) 
Ve , Qu'ils laiferoient au Roy Ja liberte 


éntiere 


« 
Le 


3% LAVie DE CHaanes NE 
entiere de jouir de tons les revenus 
teaux qui lui appartenoient en PrOPTE eus 


V. Qu'ils remettroient encore à Ligue " 


Lettr es © écritures au fujet de duc ê 
qu'ils avoient: faite avec Fear ETES 
_Auires. ‘ JS 


VI. Que Le fervice de la Serrofs Tu 
mi accordé à fa Majefié pour #00 
eroit perpetuel. 27, once 

VIL. Qu'ils remettroient dans les As 
de fa Majefté toute leur artillerie à ON 
les munitions de guerre. gelqué 

VIIL., Que tous les Bourgeois T2 
qualité ou conditionqW'ils fuffents Fe so 

Sex de porter dans le même Ar” 714 
Jorte d'Armesqu'ils pourroient aU0H LEA 
naïfons, hors les épées. a AE nee 
Deffeins Harles V. fe woyant ainfi fans EP eduit 
lee ve VAdécouverts,  & l'Empire entier ion 
1548. à fon obeïfflance, : voulûüt-avoir DE PT 
de voir, Philippe fon. fils qu'il Louhal a dé 
faire connoître, à fes Etârs d’Icalie ndu 
Païs-bas ,. & l'avoir auprès de ie duc” 
quelquetemps, pour avoir l'œil fur 107 pitié 
tion , & l’inftruire detout cequ’il Juee voit 
ceffaire felon fon experience. Mais! agro 
comment s’y prendre, parce que les BP ôté cé 
auroient trouvé mauvais qu’on leur & 14 on El 
Prince qui les gouvernoit, fur tOuF “sncf 
mis en fa place quelque étranger auquel! irpiel 
feroient pas volontiers fois Aprés 20 able 
penfé à trouvet un moyen qui lui füt#8 & 
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in L contentit les Efpagnols, il en trouva 
S-propre. - 


Rs 5 ‘, © 1 en- 
Ms VOit prefque toûjours eu auprès de lui; 6 


Raimi & fils aîné du Roy eu 
| TN a AE étoit encore jeune, en HP 
ren Ort fage, & qui avoit fi bien PO . 
“E de fon Oncle, qu'il lejugea capab qe 
lan NEr le Royaume. Il one 
Race een Ef our gouverner en l” 
me de Ga Cab P & Er tenir not 
ic) les deux branches de la maifon ne 
| Che en Allemagne ; il voulut marier 1 
ar Maximilien , avec Marie Lt à 
ten Mme ils étoient germains » il 7. 
Genet à La diffenfe du Pape qu'il obtin | 
RE . à Ruigo 
te PHP Uis {a fin de l’année derniere» le free pee 
ên aulippe avoit envoyé Ruigomez ce se 
Dére Magne, pour feliciter de fapart Fe, 

ut Gn pere de la glorieufe victoire q 1 
Gi Mportée fur fes ennemis. C Fos 
homme Portugais d’origine» RE 

Me p ANcienes familles du ROpRR et Lo 

lt, 2 êge meur, grand foldat> SE A 
tire Curieux des belles lettres, gran “he 
LS . "Hiftoire, capable des grades : 
| tam Mfidelité incorruptible ; ayant : 
Peu tes Nobles; en un mottel qu'ily avoi 

foi. 8ens qu'on lui pût comparer. cu 
de “allé de Portugal en Éfpagne, en qua i < 
Cunise de PImperatrice Ifabelle : M 
ve V. ayant connu fes bonnes En 
| Ru Peu à peu aux plus grands emP “a à 
Lo $S à Le faire Ducde Paftrano; & re 

\ tn de fà femme, il devint auffi E 
| Viet En. Calabre. À L’Em- 


4 . 


0 


+ 


. pour Ef- y porter se e que 
Ye la nouvelledu voyag Masii 
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t pare L'Empereur le renvoya en Efpagné” oi 


Ps. faire Philippeen Allemagne; êx k 
fon neveu en Efpagne, pour f& gouve pynté 
pagnes pour #8 2 V[nfse 
la place de fon coufin , fe marier aVEC = rrout … 
* Marie, & d’ailleurs encore pour PT Popilip® 
tes chofes pour le voyage du Prince 
qu’il devoit accompagner ; comme f n 6 de 
cipal Conduéteur; ainfi ayant pris Gi ag" 
PÉmpereur à Bruxelles, il alla € : ; 
par le chemin le plus court; 
_ fuite. Atout ‘4 
Tab . Peu de jours aprés Charles Vevoy a 
en Efpa- LEUTOpe tranquille, qu’il n’y 2V 4e Fi 
£ne,  cuneapparence de guerre, & 4° Ü 
voit pas befoin de retenir aupréÿ cé d'A 
Ferdinand Alvarez de Tolede d6 
grand Chambellan de fa maifon: ©? ali 
fes Gardes, & fon Lieutenant EE En 
quel la valeur à la guerre» À pe 
dans le Confeil ; fe difpuroient ere 
porteroit , jugea neceflaire de su # 
Æfpagne, afin que conjointement de fr 
gomez ils fiflentious les préparat! Ë rl2€ jé 
res}; pour l'entrée de Maximilien» P “cou dv 
bration defesnoces, & pour regler rs DUE 
Prince Philippe, à la manierede celle voire 
de Bourgogne.&cfembiable àcele dr Lo | 
PEmpereur Charles V. & ils devoir oÿ38 | 
deux accompagner Philippe dans ne au 
Le Ducn’eûr pas plûtôt reçû cét QE ep 
partit.en pofte, avec peu de fuite #5 Ant 
re plus de diligence, avec fon fils £cuÿ® | 
nio de T'olede; quel’on avoit fait 81 4 1] 
du Prince, Re 


PE 


“p. IUL Parr. Liv. 14,2 a. 
FA ans mEz arriva en Efpagnelix jours aupa- On profes 
très. F>-apoitant ces nouvelles ; qui furent de Phis 
@, 8tEables au Priñce, non feulement à lippe.. 
LAS du mariage de Marie fa fœur, ëc de la 
QI de Maximilien, mais fur tout parce 
{ Îauroit occafion d’embrafier l Empereur 
up: 1€ > & de voir les Païs-Bass; ce qu’il 
tr; #ALOit avec beaucoup de pañion. Enfuite 
Mo + l€ Duc d’Albe ,. portant des ordres 
ces Vaux de faire celebrer au plütôt les No- 
Pa ne aximilien avec Marié » & de faire 
de ! inceffamment le Prince Philippe, qur 
&] SMandoit pas mieux. Ainfi A qe 
P à. uc d’Albe qui avoient Ja principa ÉE 
Pr On fur ce voyage, & fur la maifon du 
| Pour.” firent toutes les diligences poffbles 
| Yen. Ot cé qui en dépendoit. Iis ne RE 
Perf. Aucune difculré quepourle choix des 
| ce, NES qui devoient accompagner le Bar 
| Cagparce que prefque toutela Noblefle de 
> pile & d’Arragon s’offroit. | se 
PR Prince Maximilien partit de la port RE 
| drue PEUT , accompagné du Cardinal Lo 
LL : que l’on appelloit le Cardinal de j'rfpa- 
D, te; parce qu’ilen étoit Evêques du jeune gne. 
RES Uk Mansfeldr, 154% 
| Rae Brunfwic, du Comte de Ma ; 
&par 30. Gentils-hommes partie Flamands; 
- QE TUE Allemands & plus de 40. Domeftiques. 
| b; Sndant l'Empereur avoit donné ordre au 
| Ne oria, de tenir une Efcadre de Gale- 
| avoe EC » fur jaquelle il s’embarqua; Re 
| Pubs °Sù toute forte d'honneurs de la KE- 
QUE, & de rafraîchiffemens pour fa 
Max: Doria Paccompagna dans ce voyage. 
p_milien quin’avoitpas accoûtumélamer 
; ar, I, SR {e : 


* ; 


D 
% 
Me. ‘wa 


vent contraire qui commençoit à € at A 

il ne laiffa pourtant pas de dire » que ce vit? 

toit rien ç que s'il avoit du mal» sl pe | 
* E . A 

de peur. Le Prince Doria accoûtumé 27 fn 


grandes tempetes lui difoic fur cela” Ml 


violent. Doria commanda qu'on M + uoi 
les voiles, Maximilien demandant Pat 
mettre tant de voiles par un fi gros 1e pri 
ria lui répondit en Efpagnol » 4 7. v 
mas velas , Ceft-à-dire » Je k 
voile. 


se en date nn? 
Arrivée Maximilien eftant arrivé à Barcelo ic jade 


tion, 


êc recep- ü i 
reeep- trouva Don Pietro di Cordoüa qui © PE fui 


la part du Prince Philippe, Avec dede fo? 
magnifique pour le vifiter &c fe rejoL eo : 
arrivée ; il y trouva encore Don 4eIn 
Cordoüa, qui y étoit auffi de la P Be fe 
fante Marie fon Epoufe pour le me pafes 
Maximilien leur fit un accueil pleif ( vil 
tion. T1 demeura deux jours dans cf ge Ë 


reçevoir à l’entrée du Royaume > er ju 
équipage magnifique Æ& laccomp# prince 
ques au Royaume d’Arragon: : phil? 


by LL Par® LivIV. 339 
te Mppe lui alla au devant jufques à ok 
COM pa ingt quatre milles de Valladolid , ac- 
C is du Duc d’Albe ; de cinquante 
ardes à ” Marquis > où Grands ,. & cent 
Cnbra à cheval. On admira les carefes &cles 
ent » js reïterées quefe firent reciproque- 
fs Ge Eur entrevue ces deux Princes Cou- 
Slêre FRÈRE & beaux freres; ils ne furent 
Dem: À us d’une heure erifemble pour cette 
Phi ete, fois, parce que le Prince 
fe REP eétoit préffé de s’en retourner» pour 
| éParer à recevoir Maximilien à Vallado 
fque en 22 fe difpofoit à lui faire une magni- 
rée. 
bi lendemain matin Maximilien parût ht Sonen 
: eu de tréc a 
doi hommes & de Domeftiques qu’il de- Nine 
dre FRS fon fervice, parce que par Or- 1548° 
FOMpofs Empereur fa Maifon devoit être 
Lbagn ée d'Éfpagnols pour la plupart. Les 
Maxi Ols furent ravis de voir honneur que 
ton, lin commençoit à faire à leur Na- 
Gima©-Qui lui acquit leur amour & leur 
\ tecon. Mme il approchoit de Valladolid, 
QT Qtraà un mille,de la ville le Prince 
Pa jee Qui lui étoit allé au devant accom- 
lalicrs 5 Plus de cent Comtes: Marquis, Che- 
tn bab;: el Ordre, & Grands:tous magnifiques 
Kirée. & en Livrées, &cetteentreviefut 
tener JS étrangers. Les deux Princes fe 
ilien CUP de civilitez fur le pas» Ma- 
pi Pas Comme plus jeune dit qu’il ne vou- 
lea Prendre la droire, mais Philippe l'o- 
Veux f a prendre. Les milicés du pais les - 
aites & les mieux vetües qu'on PUE ei 
p'2 trou» 


x 


trouvér furent miles en hayes depuis Je l 


_… que defcharges de Canon, & demo se N 
le, fon decloches; açclamations” l rs 
des im 


Fe fon appartement , qui touche pralé. 
qu’on avoit préparé pour lui. IÉSP argus 


pagnol, co ef donc le Prince Maxi sien 
époux ? Le voici Jui répondit sim? m4 
Comment repartit-elle ; P'Empereur 00 2°) 1 ÿ 
écrit qu'ilmavoit mariée avec Ale ui 
vos êtes Efpagnol? Fe n° offime f parle ge 
repliqua Maximilien, d'avoir pour pole 
eg a fa 
refent? 4 R . 
alors, ja parole &c:leur ue ce ea | 

gu'un échange, parceque fi Maxi He jueil 

venu en Efpagne pour fe faire Efpagn° A1 

s’en ailoit lui en Allemagne OUT a né 1 
+ leman.. Ces réponfes fi gentille d'une bent. 
Princefle, & de ces jeunes Prince? NE 
beaucoup'à ceux «de: l’une & de autre | 
tion'qui étoient à l’entour auf furene nn | 

plaudis de tous ;:ce:qui se fit pas € épl” l 4 


à mon avis aux jeunés Epo Ro MAS 
“ÆEpoux. - l'E 
Noces : -Demi-heure après DE réque del ent | 


Wal eft Prince de l'Empire» «ft dans lan j 


” 


| hamb NT: PART. Exv: IV: Eros FLE 
hed: as la ceremoniedu mariage» €t la be= 
tion de l’anneausque Maximilien donna 
F5 ; époufe, en confirmationde ce qui avoit 
| dri ait auparavant:à Aranfuez-prez de Ma- 
der Per Jean Martinels Silicco Archéveque 
olede , en vertu de la procuration=que 

er lMilien avoir donnée-au Baron Thomas 
lenot de sanrionai, frere de Monfi l'Evé- 


Que q Ar £ à € 
À Le ras. ftre del’Empereurs 
à as, premier Miniiër Eos 


ne fderation duquéls on avoit farine 
boy et Baron de Penvoyer en Efpagne;pous 
co er l'Infansegu NOM de Mmaimilienz 

Miffion qui.ne fut .PaS fort agreable aux 
di Pagnols ordinairement pointilleux- ce 
que 2urtant que ce Baron DE fc autre cho e 

Porter la Procuration > Al Prince Gon- 


À 2 
de Perez, qui futcelui qui époufa l'Infante 
£ Quoi qu'ilen foits 


4 9Mde Maximilien. 
te ir là même aprés un fefin & un Bal 
Rvoi, urt le mariage fut c 
vre due Maximilien 820% fur mer le Re 
red Uarte qu’il garda pendant trois MOIS») 
fut Are le commencement de fon mariage 
Mêlé de chaud & de froid. ; 

© br € lendemain le Cardinal de Trente céle-Le ns 
NE ne Meffe folemnelle» qe ja FRE Le 

APR Par deux Archevêques ##Pañno’s» Valhdes 

ti anpgile il ft la ceremonie dela benedic-li 3 

1 Publique du mariage. Ce foir là &c le 
Qir Son il y eut un Bal magnifique » & au 
dL U troifiéme jour » on joua la Comedie 

Pagnol Ariofte de Ferrare traduite en Ef- 

d'A + Déja le Prince Philippe ou le Ë UC. 

dan Pour lui, avoit donné ordre de faire 
cer vers Barcelonnefa Maifon» & com 


; P 3 me 


k 


CE 


342 La VIE DE CHARLES Vi 
me il étoit preffé de partir, le L g'O&ob 
par ordre de l'Empereur, il fit proclar ï 
En RTL que Maximilien &c Marie”, 

POufe gouverneroient enfemble les RO “ès 


m 

: RS lendemain, qui fut le AxiEE voit 
se racion du Mariageil partit apr vou- 
pe congé des nouveaux marieZ» ‘ Souf 
ne Pas fouffrir qu’ils Paccompagnaffents Ê ê 
rs perdre le temps en cerem0 Or 
, Complimens. Il futaccompagné dans ce , 
Æ par le Cardinal de Trente, P'EvÉE ne 
ropea Legat du Pape, /e Duc d'Albe, le Pre, 
É ne Miles Ruigomez , D. Ferrand Gore, 
Le ae Duc de Sefa, D. Anton ati 
RATE grand Efcuyer. D. Fear de AT | 
se entil-bommede fa Chambre, & ? EF 
pa HE Capitaine des Gardes du COrP a 
pre oO ee & de plufieurs Seigneurs eg de 
“ qualité. Plufeurs furent méconte au 
avoir pù être du voyage, même pol Gei- 

ter les jaloufies plufeurs de ces grands 
gneurs, laifferent leurs plus proches jou 
D Comme ils furent arrivez à Mon 
Due par des pluyes continuelles, le Duc sale | 
‘ fee un Courrier qui lui portoit 198 To- 
te mort de fon fils aîné D. Garzia LE ndé 
> jeune homme de 17. ans» GE les. 


efpera it d’é 
perance, & qui promettoit d’égaler Fa jure 


É dans fon appartement pour IE ©? 
lui dit, Monfeigneur ; fi la patuTe fait 


TL. Pan Eav.lVe. 683 


v£ 


| ai 4 x 
fé vaitre mon fils feul fujet à la mort ».J aurois 


dE de 7er affliger beaucoup > mais la L01 qui 
ne © afhjerrit à la mort eff trop generale pour 
de J pas foumettre avec patience. Aufñ fa fer- 
eté fut-elle admirée- . 
fe é Prince continua fon voyage toûjours Nôtre 
[VI & regalé par D. Pietro di Lura Vice- ce 
0 d'Arra L'aw’il Fut dans ce Royau- RTS 
Me gon, tant qu # 
Vice & par A/phonfe de Segerve de la part du 
+ €-Roy pour la Catalogne: Il s’arrêta deux 
e a àlgualado, fouhaitant comme tous CEUX 
Les fuite de viñrer le Monaftere de Nôtre 
PEL. e de Montferrat» fi fameux dans toute 
Pagne. C’eft un lieu où les Catholiques 
ie nt en grande devotion» fitué fur une hau- 
| Pepe ontagne. Hyaunñ grand concours Ce 
| “élerins, que l'on aflüre qu'on depenfe tous 
| Fu pour Les entretenir {Tente mille ducats» 
. 4 font pris de la charité & des aumones 
| L'on fait à ce lieu. L’Abbé & les Moines 
Aui font de l'Ordre de S: Benoît, le furent 
me voir en proceffon. Îl fe confeffa & com- 
i Unia de la propre main de l'Abbé. Enfuite 
Rite les 13. Hermitages > él 
re es l’un de l’autre ; à l’entour QU: 
ur Ja montagne, dans chacun il ya un 
érmite, & ils font prefque tous Gentils- 
Ommes. 
Le lendemain le Prince continuä fon voya" PERS 
È . Barcelonne; qui n’eft qu’à vingt m (ÈHSS 
d ss D. Fean Fernandez Manric0 °F prie 
(e Quilar Vice-Roy & Capitaine general de 
âtalogne, D.Berzard de Mendozza General 
. Galeres d'Efpagne; Monf. Fagues Caffa- 
" Evêque de Barcelonne> avt les Las 
P 


4 


+ 


Repale 

êc dé- 

part. 
3548; 
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& Députez dela ville, cent cinquante cp 
tilshommes ou principaux Bourgeois » ] eut 
lerent au devant. Les Bourgeois aû neo 
Eu Environs fe mirent fous les rs 
ngerent en double haye,. jufques à 4e 
Milles hors de Ja ville. Ce il fut pe 
la porte, Ja Magiftrature & les deux PF jefs 
Paux Confüuls ;. lui furent prefenter 18 74 
Comme à leur legitime Prince & Sei RL, 
qu'il ne voulut pourtant pas recevoir uy 
Clergé auffi avec tous les Ordres allereni 
devant de lui, avec une foule incroy4P der 
peuple; ce qui obligea le Prince à dem40#, 
=. Vice-Roy > où -pouvoient loger 14 4 
S< t C 7 FE 
À Barcelonne Je Prince logea dans le e 
lais de Stephana. de Regufenr ,; Dame ve en 


“Qui pafloit pour l’Amazone de fon fieclé? & 


toute forte de vertus &.belles qualite je 
d’une richeffe immenfe. L'Empereur ue 
nd 


fait negotier fon mariage avec D. Jean 


Giga Gouverneur du Prince Philippe? Cof” 
Commandeur de Caftillé, & premiel enr, 
fciller de fa Majefté Imperiale, & 1e C9 qu 
€n fut pañlé le même jour en prefence re” 
Prince , qui avant que de partir lu! | 
fent de quinze mille livres en pier rer le 
demeura trois ou quatre jours dans Cle r 
le. Le foir de fon arrivée il fur traité LE 
cette Dame ; qui lui donna auf le pair uñ 
lendemain le Vice-Roy à fon tour lui se ec 
Regale avec Bal. Le 3. la ville le trait de 
magnificence. Le 4. le Cardinal Ev€q ire. 
Trente lui donna un feftin qui FUT AT in 

a 


De-là il alla à Rofes, païs confiderable Ep 


À : * à 


Cipal IH. Par. Law. IV. 345 
j.cment pour fon -port le plus grand le 
Saflüré, & le plus commode qui foit fur 
editerranée ,; {ur la pointe duquel il ya 
fair oitereffe que l'Empereur Charles V.a’, 
à bâtir. Campana dit que le Prince s'em- 
pé, da à Barcelonne, en quoi il s'eft trom- 


| i dre de 

Ke Prince Doria, qui-par ordre de Ra Re 

a xs l'attendoit Jà avec une Armée navales. 

Pour PPT que le Prince Philippe y A 

tail! Sembarquer, fit mettre en ordre de ba-” 

Re les Galeres & les Vaiffleaux ; ormez de 
eanieres & Etendarts de Damas Cramoifi 
en tlieurs couleurs en broderie d’or &t d’ar= 

En avec les Armes des Royaumes re 

beau Pire On ne pouvoit rien: VOIT de pe ; 

Pagn. Trois Compagnies d Arquebufiers” = 

Par S, habillez de neuf ; & csntanese 

mg UOIs Capitaines Amador di Donrr ie 
ra Diego Hernandez Morrevels ; cé Rodrigue 
&aro , l’attendoient fur le bord de la mer. 


sand le Pri  réavecles Grands 
i ! 11 arrivé avéc les 
Qui, rince y fut ae 


à A ompaprnigient » les Hapign ot e 
ee Charge, & incontinent apres © for 
Ds? l'embarquement. Le Princé Andre 
ni] Fa accompagné de douze Gentils-hom-. 
Ga q © EnOiS . 40. Officiers de fa mailon »' &e 
dier Omeftiques, richement habillez à la ma- 
de & des gens de marine » 6£ Doria en habit 
le Srnd Amiral , fortirent des galeres.& se 
mille à terre recevoir le Prince» qu lui fC 
6 Carefles, & un accueuil.rel que MmENTOIr 
time P'8nd bomme, ét qui répondoit qe 
ere EXtraordinaire , qu'il favoit que m- 
Ur fon pere faifoit.de lui. . Doria’fut ex- 

\ 

P 


f 


D. 


treme= 


Embar. 

que- 

ment, 
1548, 


. rent auffi par leurs décharges la pal on & ù 
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» 


* 


7 
tremement fatisfait de fe voir tant carelfé, “ 
fi tendrement embraflé dans fa vieilener Lis à 
un fi jeune Monarque, (qu’il me Oi£ pes PF.‘ 
de lui donner cette qualité.) Ii fr bea ge 135: 
d'honneur auffi aux Gentils-hommeÿ doi” 
fuite, car il ne fe contenta pas de ie Pau” 1 
nét une main à baifer, mais il appuyon, jes “! 
tre für leur épaule, comme s’il eût is 
embraffer. ce CR" 

Après quelques complimens le P au n 16 
tra dans une barque magnifique » OÙ 2e | 
voyoit qu'or & argent, Doria lui don ai 
main; danslaquelleentrerentaufMile ©". 
& le Legat du Pape. Le refte de fa pe Je 
mis dans d’autres belles barques: y om" 
Frince s’éroit-il affis que la Capitane qu 
mena à faire une falve de fon artillf 0? Ga 
fut fuivie de celle des autres Vaiffeaux qi. 
leres , & du Château de Rofes. Cent 
n'avoient pas accoûtumé la mer €} 
que le Ciel alloit tomber, par les 
les tonnerres qui retentifloient : €? ae 
mes galeres & vaifleaux, qui un PEU ap or | 
vant fembloient des Arcs de triomphe roi 14 
leurs riches Banieres & Etendarts » Leon" M 
foient être tout en feu, & prefts à ÊM® 


2 moi 
fumez par les fames. Les foldats ém oi ris 


5 TT 
RS 


prendient à cette joye. Au bruit du © pars 
de la moufqueterie fuccéda la mu ique de 
monieufe des Trompettes, des Fifre5? if 
plufeurs autres inftrumens, de tous î 95 1 
feaux, pendant que le Prince entroif ® jy dé 
Capirane, qui firent de ce jour un D éque 
joye & de feite. La Galere étoir m#2° 


& le pe UT. PART. Liv. IV. 347 
Côte. ne prit plaiñr à la regarder de tous 
MERE mi Sa même étoit fort proprér 
dans S avoit-On avancé deux cens pas Tempé 
Va | RE un grand calme» qu’il fe le- 
Puiffe des plus furieufes tempeftes qu'on 
Ga, eHüuyer. Plufeurs croyoient que le 
Me n’approuvoit pas CE voyage» avoit 

a Le Ces vents pour l’empefcher. Doria lui- 
{ne le témoignât pas »pour 
nce, crût que. 
fait naufrape> 
ints de fe reti- 


è 
ne he q quoi qu'i 
Pübeuss 0e Palarme au Pri 
s vaiffeaux avoient 


TCe an’; : 
qu'ilsavoient été contra 


rêr 

où 

Mais la fortune & les VEntS les porteroient; 

t ieu voulut, qu'il n’en arriva P2 ’aue 
ns defer- 


te 
Vice + que la perte de quelques 26 
Qui étoi les Hardes de l'Amiral de Caftille 
ï Mie pourtant fort confiderables. Do- 
va moyen, non fans beaucoup de pe 
re le Prince &t 
fouffert > 4U 


Ort d 
e Barcelonne , où il defcendit à terre > 
s à Dieu dans 


| “VU7e ; 
vain Jours dans cette ville pour à 


ifleaux d: 
ne que l’on cro 
jours après il vit avee beaucoup de 


Ye arr: 
dé river l’Amirante de Caftil 


eff: 3 
LHote] Don Diego Azevedo fon a tre 
c , & pluñieurs autres qui étoient dans 


| LES va: 
[ITS ; & fit travailler inceñfamment & 
1 Arès es vaiffeaux endommager ÿ 
€ Prince s'être raffraîchi pendant douze jours, Nouvei 
LEUR “es s’embarqua pour la feconde fois» LS 
re ceremonie que de faire dire une &arrivée 
P G Mefte à Geness 


 Hardes, & 60, beaux chevaux, & ent 


ze La Vire DE CHARLES Vel 
lefle de voyageurs par le Cardinal de Tes u 
te, furlerivage. Le jour auparavant 0? an À 
embarqué la Maifon du Prince avecto®: te HS je 


domeftiques & l'équipage des Grands» avis k 
fn € ji 


perfonnes de leur fuite. Cette feco re“ 


£ation ne fut LE 
re de guere plus heureufe qué aus 
re ileft vray qu’ils ne furent PA ne 

€ la tempefte, mais le vent fut toûjourSE 
de 


traire, & il fallut toûjours. aller à force 

rames. Finalement après plufeurs jours 
Voyage ils arriverent devant SavOnn® É me 
Novemb. où ils pañferent la nuit fans due 6) 
quer: Le lendemain ils arriverent 08 Es 
pile 


. heure à Genes.. La Seigneurie de la 


Prince alla loger au Palais du Prince © jogét 


Citadel- 


© 


2ila au deva 
nt | i MT 
fur une magnifique 84" via \ 


dans l'appartement où avoit 
plufeurs fois. Le Soir il fa de vif "4 
Ve Doria ; & à la veuve de aan ca 
oria neveu de l’autre , il y fut reçb in 
peu de ceremonie, parce qu’il y éoiralé" 
cognito. TA EE 
Le Prince fit plufeurs prefens à ce ve 
fur tout à la Princeffe Doria » à ave, Je 
de Jeannetin, & autres. Avant f0n dépa as 
Senat lui recommanda l'affaire Suivante eur 
commencement de. cette année EM et 4 
avoit fait deffein de faire-bâtir à {es dép” la’ 
une boûne Citadelle à Genes ; au haut se 
montagne qui domine ja Ville 8 1" in 
pour la füreté du Milanez. Déja Jeanne 
& quelques autres Nobles y avoient Pré ’ 
leur confentement , & il cfperoit qu’ F 122 
Doria ne s'y oppoferoit pas. Mais 16 P “quoi 
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Qoi que fubjugué par la Nobleffe » Gt qui 
Urmure d’ordinaire» ne pouvoit OUIr Par. 

h d de Citadelle. L'Empereur leur avoitbien 
déclaré qu’il n’avoit en Cela d’autre deffein». 
ue d’empefcher les François de machiner 
OMmeils faifoient contre ce païs-là, & dere-, 
jiler leurs vieilles prétentions fur cette villes. . 
| Quoi ils ne penferoient jamais>S ils voyolent 
à Ville affürée de la protection de la Maifon: 


Mitriche, par le moyen de cette Citadelle, 
à ntendre aucune 


re ouloit entendre 
Rain li ef . & “comme ja Magiftrature. 
| le Confeil prevoyoient qu’il en pourroit 

nercde grands defordres » ils prierent le. 
gonce Philippe, de détourner l'Empereur 

N pere de ce deffein, ce qu'il leur promits 
bin ecquira fi bien de fa promele, que 
au après Charles V. les fit affürer» 
fee n’avoient’ plus rien à craindre là-def- 


Q 


di. lui, ce que l’on auroit 
ranté Gonzaga qui en étoit Gouyerneur» 
? qui Ve S 5 TER G = Set roUr- 
ae étoit allé voir à enes » ou! 

tarif jours après pour faire faire les Prépa. 
e S neceffaires. Trois cens Gent Bone 
S du païs lui ailerent au devant à pie» * 

armez de 


-SNe demi er : ill 2 
emi licüe hors de la vire Cuirafes. 


so La Vre DE CHARLES dant 
Cuiraffesluifantes, & enrichies d’of» lou 
des culottes d’écarlate , garnies ca Is 
cramoifi avec des petits cordons so 
avoient chacun une roque à La MAN des 
Romains, avec des plumes blanche jp” 
medailles d’or à l’entourdu bonnets : de 
Pons de fatin cramoifi, & des Cafiq® enfin 
velours roûge garnis d’or , & cpu Tati 
une chaîne d’or penduë au col. Le ame 
bours & les Fifres étoient habilleZ ji An- 
me maniere. À leur tête marchoï AT) 
tonio Mendozza, (d’autres difent L cotée | 
babillé magnifiquement , ayant où 
douze pages portant de riches Piper use 
tes les rites & feneftres des maifons © paf 
porte de la ville jufqu’au Palais Roy Proient i 
où il devoit paffer, pendant un mi® x: ÿ 
rapiffées , & ornées de beaux Table20 jyec 
le lendemain il alla àla Cathedr#? 4 
__. . Cette même fuite. prince Fi 
Yes Après dîné le Prince alla vifiter ja gi-dOFR 
FSU fe d’Afcoli époufe de Gonzague ac pré M 
na le foir un magnifique Bal. PhiliPP oo: er 
_ fent à cette Dame d’un diamant de ÿ sà un M 
cats, il fit auffi d’autres riches prefee ja 1 
de fes filles, à le Ducheffe f belle-fbigeuts 
plufieurs autres Dames & Cavaliers: utres Je ji 
Ambaffadeurs & Princes , &c entié “ta je) 
Duc de Savoye, le furent vifterà Mitee u£ 2) 
premier jour de l’an, la ville ftaur ft up .4 
efent de douze mille ducats >» & ! e féjou' 
e de cinquante mille. Il y ft es & 
Fe ois femaines, qu’il paffa en fe auf 
() ontinuelles; pendant lequel 
S TS) à 
3 


il visée 
EE les Eglifes, & firdes prefens & des 
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y. I. Parr. Liv. TV. At : 
ne Partit de Milan le 8. Janvier, accom- cons 
he du Duc de Mantoüe ; & du Gouver- oyage, 
mé OnZzague jufqu’aux frontieres. Jene 

v “'Endrai pas ici à parler des fomptueufes 
<CEPtions que lui firent le Duc de Mantoüe, 
se Republique de Venife, lors qu'il pañla 
à leurs terres. Je me contenteral de dire; 
Re recueil que lui firent les FES de ce 
noce it ètre 1a- 
si Re RO te, Il SN. 


1° Ville, au millieu de deux Carcinaux; 
. <Utres, tant Cardinaux quautres Prélats 


bre. 


to 


arrêter, ni parler d 
Par à $ que lui ÉtèRe les Princes &r les vie 
À ouh il paf, le mener dans le pais qui 
“ "toit tant de voir. ne. te 
\,, Uana il fut donc à Spire> qui N eft pas Are 
| Daft, 6s frontieres des Pais-Bas; quand On 2 pa, 
oi £le Rhin, le Duc d’Arfcot le fut rece- 
de la part de l'Empereur) êt Paccom- 
jufqu’à Bruxelles > 2Y€C mille Gendar- 
5: & deux cens Chevaulegers> fous gêne 
Bo Nfaits, bien mis, & bien MmOntez. Les 
er SC0is de Spire le reçürent avec Magnir 
Fes CC, Jui firent un fuperbe Feftin, &un 
ip, °0t d’une taffe de vermeil, dans laquelle 
mu VOit cinq cens florins d'Allemagne de 
M, . L’Electeur de Mayence & le Grand 
LA Vis de POrdre Teutonique; qui Î ne 
d6,jPagné pendant deux journées ju de 
x Mere” prirent 1à congé de lui &e s'en retour” 


nt, De-Jà continuant fon voyage À :s 


À Na- 
mur, 
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352. La Vir De CuanLes Vu 
noblement regalé par le Prince de Nat 
Sarbrug. De- ï] alla par JaMofelleà Lun 


homme 
ils D & Bourgcois lui allerent au de ;e 
imerent heureux d’être les PIE se } 


en aucune autre CR 
ee , auf eft-il vray QUE CIE 
ss QUE entrée ou à fa fortie Plus de A 0 
canon , à 1 en 
DÉS ñ,; à ce que l’on a ae y 
MSC le Prince , après avoir PÈ i. 
fit { S &t autres lieux, arriva à Namur ne 
Te entrée le 27. Mars. Là Philibert Pr & 
ce de RAT ; fls du Duc de SO 
F adame Beatrix de Portugal > IŒ dot 
DEL Fe Er CET One ce que fit au ne, | 
olffein frere du Roy de Dar pos 


P2A 


PEU, avec plulieurs autres Seigne en. 
rince fit mille carefles à l’un & à l’autre aÙ 
{oit “es 


SAS les plus obligeans. Îl fai 
ee it cens Bourgeois de la W Ah: 
virons, d’entre les plus confiderab#" en 
milles, bien mis & bien armez ir 
huit compagnies , avec leurs Enfigne à 
leurs Tambours, marchant à pied qu 
quatre ; le Commandant àleur tête À ” | 
eux venoit le Gouverneur, qui étoile Ces 
te de Mansfeldt, à cheval, ayant à [es (es 


HR 
fi 


pee IL Part. Liv. IV. 353 
a afiers & fes Pages, fuivi des Bourguer 
| jé'Âtres & des autres Magiftrats. Le Ciergé 
| ait lecevoir à la porte de la ville; & pen- 
he} qu'il entroit on fit une décharge conti- 
ae de l’Artillerie pendant une heure, à 
Grp Que la foule ne permettoit pas d’avan- 
4 Le [HCOup dans les rües., | . 

Rp lendemain le Clergé le vint prenc?és 


| que il dîna en public» & fut fervi par les. 
| Pare fats, Le repas fe fit de bonne heure: 
Fete Que le Prince éroit invité à VOIT LÉ 

 Paro.… € réjouifflance curieufe. On. 
les Fe Cent homrhiés montez fur des Ch 
de, utes dedeux coudées > qui fembloien 

| Qes ns. La moitié portoient des cafa- 
À pes ? für lefquelles il y avoit des Croix TON 
rie, Bourgogne , 8 les autres portoient 
tres leurs les Armes de l'Empire: Ils en- 
bent à la file trois à trois dans la grand” 
fe ‘à Où fe faifoir la Fefte , au fon des : 
LS nus Tambours. Puis ils Rte 
Quant * Corps ; cinquante rois comme ils 


Ole * à ? S G x 
les Et venus, 8 commencerent à fe battre 
heurtant les uns 


%t tres avec leurs échafles ; On en voyoit 
Mais nes en temps tomber quelqu un à terres 
dre. © Plaifir étoit de les voir fe fervir fort 
ln lement de ces machines. Le Prince prit 
Qurs É Plaifir à ce divertiflement ; que ge 
k Place Tes on en prepara un femblable de 
Main € du Palais où il logeoïit. Le len “ 
L'on : partit très-fatisfait du bon accuei 
Mi avoit fait dans cette ville > MAIS 
: avant 


aCCOmpagna en procefion à la Me É: quable. : 
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avant qu’il en partir arriva fon Mes om? 
tel D. Diego d’Azeveda» venant pou 


CNE 


où le Prince l’avoit envoyé de Genee, 
baifer les pieds de fa part au Pape usellé” 
mur il afla à Wabra, à fix mille de le fée 
où l’Evêque d'Arras, fils de Granvé alépo 
mier Miniftre de l'Empereur écoit AL 
le vifiter de fapart, & favoir l'etat Css gro 
té, & s’en retourna à Bruxelles 27 
fait fa commiflon. ie EN 
RRELSS Le lendemain qui étoir le premiet de joje, 
faTanre Le Prince partit de ce lieu» PIE! cierejo 
1548, tant parce que ce devoitêtre La der 00 VI 
née de fon long & penible voya8? foire 
ce qu'il devoit avoir la joye de VON cine 
fon pere. Il alla dîner à ra PEUR ifdl 
village » mais où il y avoit un Mécieul 
Palais , qui pañoit pour un lieu © s 5 PA | 
près de la fameufe Foreft de Soignie gun, 
milles de Bruxelles, Là la Rein rec 1% 
Gouvernante des Païs-Bas » 1e FUE? eco 
avec la fleur des Dames de fa Co nes é 
pagnée des principaux Gentils-hoP® oi 
y étoit arrivée de bonneheure» P CEut avé fui 
préparatifs du dîné. Quand €ll£ it ele y 
que ie Prince fon neveu approch and A 
l'attendre avec toute fa fuite à 18 8 bté 2 
te du Palais. Le Prince de on avecie 
qu’elle étoit là defcendit de che? c 
ceux qui l’accompagnoient, de CF 
il courut au devant de la Rein© 


"s 
= 


= 
ce 
ES 


F é eu: ; , 
lpart ne embraffa mille fois ce cher ie. e jo f 
Bruxee LE Prince crût pouvoir arfitrrun 
ls, à Bruxelles, mais cette generet 


Rime. , LI. ParT. Liv. IV. À 355 
dv $€ de voir fon neveu & de jouir de /Ul> 
| Noit fait préparer un Feftin magnifique qui 
là jufqu’à la nuit; à peine furent-ils fortis 
Hible que le Bal commença» & dura juf- 
au Minuit ; le Bal fini on ft une courte 
RS Magnifique collation aprés quor OÙ “à 
p.Oucher, La Reine ayant pris CORRE A 
He s’en retourna à Bruxelles Ponte 
ke Khemin, Une heure après le point ; ) pr 
Qu fince partit auffi, &c fut sie x 
Brang aucune autre ocçañon > de 
de ae juges Réal 9 
loi, —° F'alais jufques à DT S> qui 
borBnée de DL Dies , les chemins étoient 
€Z d’un côté & d'autre de gens de lun 
ss la ne de France Eleo-= 
nor. Autre fexe. La Reine non 
av Qui étoit une autre Tante du Pri ee 
alle Sit pû ; à caufe d’une indifpofnier sans 
ù T au devant à Pure, avec la Reine e ae 
hors €lle alla avec les Dames & “us Le 
Came es de fa fuite jufques à un lieu fe 
Ang, Lrerofo , à deux milles de Es ne 
faire + 205 une plaine fort agréable » as 
Moi honneur à leur Entrevue » a a 
ft ,S0£rent tant d'affection rECIPrOUE » 


A Combat agreable des Gendarmes con- 


les Chevaulegers > il y eut un concours 


Ne bra de la eur de la 
bl euple, & de la fleur d 
Noble A Lei Ares ce petit divertiffe- 
licies k Reine fit prefenter au Prince ie £: 
ce que collation, & une fi grande abon Te 
fu lfraîchiffemens, qu'il y en cap non 
Sei Ment pour les gens de la fuite des 8 He 
“Bneurs ; mais encore pour les foldats > P* 


td 


Le 
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Sonen- La Reine fe retira enfuite à Bruxelles PL 
y als Paie 


tréeà _t: 
| Bruxel. se autre chemin ; & le Prince ic faire 
es. Chemin ordinaire, parce quilÿ Cr éroif 


L é 
LE entrée par la porte de Louvain, inc? 
Anpané ; non feulement 465, 
ë rons, & grands Seigneurs d€ 
nCOre de ceux qui fe trouverent él o fe: 


fité, que pour témoigner leur | 
l'Empereur, Ce Prince auf envOYE pro 
Où ilyavoitalors plus de 700. Princes Be. 
ou Gentils-hommes, à un mille j kr 4 
xelles pour le recevoir. Le Chance Ja À 
Brabant, avec le Confeil, le Prefide? ue 
Chambre avéc fes Affeffeurs ;- l6s eus! 
maîtres, Auditeurs, Confeillers Reno 
Penfonaires ; & Lieutenans le furen 1 po | 
à la porte de la ville. Ceux de l8 ve De, 
toient des Robes longues de velour col | 
moifi, doublées.de Satin de la mÊT oÏ 
leur, avec des Bonnets rondsde ee id 

& ceux de la Province comme 2% OP 
lers, Secrctaires, Notaires, 
Ciers portoient des courtes robes EU 
Cramoif, & des Bonnets de la mÊt cei 
aa Fous à cheval au nombre de 7 

re vinots fix. js d 
on tre Dès qu'ils appérgéren Le PHI0EE A 
premiere Cendirent tous de Cheval., Ce que 
porte, Philippe, & aprés avoir écouté Je Gr | 
ment que lui fit en peu de paroles lee que | 
Penfonaire;le Prince remonta àCh€V? M | 
firent auffi les autres aprés lui, & le 


Fe \ { $ 
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ls à a Nobleffe. Les Bourgeois étoientious, 
il LS > rangez en double haye par tout ie 
{9 VOit pañfer, pour faire plus, d'honneur 
Àéntrée, & arrêter la foule innombrable * 
to Peuple qui étoir accourüé à Bruxelles de 
tes les Provinces voifines. Le Prince en- 
. Majeftueufement, entre le Car: inal de 
fil Ente qu’il avoir à fa droie, le Prince 
“du Duc de Savoye qui éroit à fa gauche; 
Ont Lir un cheval d'Elpagne blanc, dont 
Ouffe & le Harnoïs éroit fort riche, 2t 
t habillé à l'Efpagnole ; avec un cie 
1 violet, en broderie d’ors Plifié fur des 
aa des de velours violet & de A 
Oitun chapeau haut d’une COUGÉE » 
‘à mavoit PS plié de quatre doigts de bord: 
Bt auf, bordé d’or > avec une pie 
ié Che Mprésiui on portoitl Etendart Rera & 
d A0 au milieu , ayant à fa droiter fe je | 
teu en qualiré de Lieutenant de 1 j'Es 
tr. êt à fa gauche PEvèque d Res nu - 
aum Marchoient les autres Grands &c Bar0 
À CTOÏS à trois. 
£a “premiére porte on 
Si re des. la. comes on ne voyoit de to Es 
Ve Z'QU'arés de Triomphe» Devifes ; & 
es à a loüange du Prince. Il fut reçeu à 
& Le fecondéporte, en pompe par le Doyen 
68 Chanoines de PEglife Cathcdrale de 
MéGuulle, prez du Cimetiere; portant 
& fiches Chapés d Brocard d’or & de ee 
À pt les quatre Orûres des méndians: rs 
tee déféendir dercheval ;: 8 en mr 
pps le Chancelier de POrdre dé la Toifon 
FR üi prefenta uné Croix adorer: CE co 


étoi 


marcha en bon A 1al 
us feconde 


258: La Vie De CHARLES Y ais 
fit àgenoux avec beaucoup de devotionre ja 
avec une Courte priere. Quand il eut peu 
ceremonie le Doyen le complimenté Eire: 
de paroles en Flamand, de la partdu Chao 1 
& l’Evêque d'Arras ; qui avoit evil voi 
terprête aux autres complimens quo’ ne | 
faits au Prince le fut encore en C£ ui-ch a 
fuite il entra dans l’Eglife precedé du CIerée 
& fuivi des autres Princes, du ardinat n$, 
Trente, du Duc d’Aibe, & deplufieurs Bad 
& fut fe mettre à genoux devant le Fe 
Autel, fur un Tapis & des Carreaux gr : 
lours, ayantà fa gauche le Cardinal de Cu 
te, à genoux auffü fur le Tapis & fur jon 
reau, mais plus bas d’une mareñe? #2 
ne fort melodieufement > {€ 
a piritus. D” qui 
ont + Cela fair » 8 le Clergé l'ayant Me che 
jufqu’à la porte delEglife» il remonte ers 
NE fuite, & continua fon Ch£ IPS 
€ Palais; il trouvoit par tout de no nphé 
fpectacles & d’autres Arcs de co il 
Comme il entroit dans la place au je 
fut reçû par un agreable concert de 1 Von 
autres iuftrumens de Mufique » ET ques 
avoit placez fur un échaffaut >» M nie. 
ment orné devantla porte des march® Les 
ee qui en faifoient la depe” me 
uficiens portoient de grandes Ds de 
Brocard d’or & de Soye, & des ponnél 
velours , avec des plumes de diverfes dde 
leurs. Il entra dans la place fous u° Tps 
Triomphe d’une admirable ftruéture ereuft 
lequel on voyoit les ftatües de EE Ne 
Charles V. & du Prince Philippe 19° ju 


D” 
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we deflus & vers le milieu de l’arcon vOÿOit 
1€ renomméede bois doré, avec fa Trom- 
| Pètte, ornée de perles &c de pierreries ; &au- 
lu Ur on lifoit ces paroles qui fembloient {ortir 
4 bouche. 
N omnem terram exivit Cæfaris fama, 
tin fines Orbis Terræ, mandatis ejus 
, _Obediunt. - 
re -dire, La reputation, de PEmpereur y GE 
Fandie dans toute La Terres G jusqu GE ne 
Pl onde on obéit à [es ordres. La Cour & la 
ce du Palais étoient remplies d’une fi gran 
4 foule, qu'il fat impoffible pendant plus de 
LE theure defaire faire placeau Prince Er, fa 
se Pour y pafler; mais quoi qu'il fit GE 
no Ut la place éroit illuminée, d'un figran 
quepre de Flambeaux qu’il y faifoirauffi CE 
je Plein jour. &s TR Accueil 
ter, Milieu de la Place Philippe mit PR À de fou 
Re parce qu’il apprit que les deux ee pere. 
À L arie & Éleonor,fes T'antesl attendoien 
de Porte du Palais. Il fut accueilli, par CES 
Lx Princefes qui l’embrafferent» le mirent 
perillieu d'elles, & le conduifirent àl’Em- 
Co ur fon pere , qui Pattendoit avec beau- 
php d’'impatience dans fon Dos 
peau PPe s’approchant de fon pere fe mitref- 
à Ueufement à genoux devant lui ; embral- 
a Ceux de l’Empereur> qui pour luitémoi- 
Tune tendrefle paternelle le releva en mé- 
ben CPS de fes propres mains » Perabrél 
des jtlongtemps, & le baifa plufieurs à 
jo. Cux côtez, verfant tant de pe ce 
su Qu'il ft pleurer les deux ReinesleErin- 
» & tous les Grands Seigneurs de la Cour- 
; Toute 
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6 La Vie px Cuar Les Vial 
Toutela nuit on fic tant de FEUX joe éxoir | 
& particuliers qu’il fembloit qué JW?! anti# 
toute enfeu, chacun des Bourgeo® 2 opt 
ché de fe diftinguer & de furpafien (O0 que 
gnon à imaginer quelque agreable re avoir 
ce. Au millieu de la place cu Palais"? route 
un grand feu en pyrammice q 14 
la nuit, il eft vray que le moi 
tifce qu’on fafle aujourd’huy » #* rermp 
que cent de ceux qu'on faifoir € "ainvels | 
R, tant on a raffiné fur ces fortes © 
tions. 


les Magiftrats de la ville. On ÿ ES e 
meffe folemnelle avec la mufiquens cedb. 
pereur pour rengré graces à Dieu te; 
avoit heureufement conduit le PEPE malt , 
un filong voyage. Enfui.eles Bourse PE 
& toute la Regence fe traufporter 
lais , & prefenterent refpectuel Aer 
Prince une grande & riche Coupe, pain : 
meil avec fon couvercle, fpefné ge pol 
un homme des plus forts la pouvoN fers 
Mais elle étoit beaucoup. plus CPE m8 
par l'excellence du travail, que pau e 
re, enrichie de figures» de Jettres ; 
phiques. Entreautres paroles ily à 
ci autour du couvercle; 0 
Imperator Cæfar Conftantinui? Pa 
ad Pontem Milvicem Tyra910» , 
ofE gravem cec. ferè annorum? 
Cürifti Ecclefiam in Libertaté® 
C'eft-à dire,” Erpereur Conftantin 3 


dis me Part. Liv. IV. 367 
débrvr, is Maxence prez du Pont Mob ; 
le cruel glile affligée de Fafus-Chrifr , apré 
FD e pefecus de trois cens ans, 
Près co enfionaire, (quieft une chargeà peu Divers” 
Ge Somme celle de Procureur ou d’Advo- HS 
| pass oral) Complimenta le Prince de la mens. 
Priantt à Bourguemaitres & de la ville ; le 154% 
Aÿec ref agréer le prefent qu’on lui portoit 
Parce © pet, non pas pourla valeur, mais. 
sq d ileftoit accompagné du cœurdetous 
& es lesfujets, qui Paffuroient, par Rà d’une 
: Pon ance profonde. L’Evêque d Arras re- 
Vec ï au nom du Prince » qu il acceptoit: 
qui Hoar , le-prefent ; & le cœur de ceux 
bien 1 faifoient. On ne fauroit dire com- 
Qn f] mpereur fut fatisfait d’avoir le Prince 
tour > auPrez de lui; car en peu detemps 
ann sune qu’il éroit: n'ayant alors que vingt 
ans a » il reconnut qu'il étoit grave 
: ge Se difcours, fubil dans fes réponfes »: 
dela fesrefolutions, prompt àcompren- , 
à qiure les plusembarraflées » prudent 
Portanse” avis dans les affaires les plus im- 
tours nes judicieux » & intelligent dans les 
détours dufccle: Auff dés lefecond 


jou 
il ee fon arrivée, il l’admit dans fon Con- 
fider en: fa 


bace 1? & le. fit même pre 


Del L 
co < Vray que pendant trois mois il fallut tlef 
drder à toutes les villes du païs qui le de-recû 
| Vo Client avec empreffements le plailir de soures 
j teur. q rince, que chacune £e :faifoit hon- les villes 
ion oimchez elles, te que l'Empereur 
té Sur Voulut pas refufer. Ainf il alloit tan- 


da : 
P Ke une ville &tantôt en une autre OT 
AT [IT, dinai= 


RSR 
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dinafrement- accompagné de la Reine ca | 
vernante; € par tout ce n’étoit que FeRse 
Bals ;. Cavalcades , prefens > & recepie 
magnifiques. Mais comme Anvers ét 
la-plus riche, la plus peuplées 
gnifique ville du pais » elle voulut 2% fer 
diftinguer en cette occafion» UTP ui 
toutes les autres dans la belle entrée a” ui 
_ fit'au commencement de feprembre: ufs 
cens Bourgeois à cheval habillez GATE 2 Ce 
bleu, avec un nombre infini de tE an mr 1 
même couleur fur la tefte des chevaur “ifles 
allerentau devant, à deux milles hors? gd 
precedez de fix en fix ce quatre Eftafiel out 
deux pages richement habillez. C'éroienf Of 
la plufpart des Recteurs; Magiftrats? rs de 
és de la ville , tant Regens que bof? Le 
bifles & Plus de quatre mille Bourg. 
ez & armés d’une même {0ItE D 
auffi au devant à pied. On érigea vins" mile 
. Arcside Triomphe, qui coûterent lb 
les piftoles, groffe fomme en CE rem pE urd” 
seent n'étoit pas fi commun van 
= nvers Comme la ville d'Anvers» étoit ale, 
542. qu’eft aujourd’hui celle d’Amfter dar? da 
dire qu’elle -pafloit pour la plus riche 
plus fleuriffante du pais, il y eut un plus D nt 
concours de monde qu’en aucun | 
ce que l’on s’afleuroit de voir 
des chofes plus rares qu'aux aut 
huit jours lePrince &la Reine-° 
te furent traitez. aux dépens de la ÿ 
toute Jeur fuite, & touslesjours on ler 
noit quelque nouveau diverti 


#52 ce 


” * 
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del ins, joûtes, Tournois > Bals, Jeux, & 
feu cieux Repas. Tous les foirs on faifoit des 
Le X d’Artifice d’une nouvelleinvention dans 
k places publiques, outre ceux des particu- 
ES, & pendant tout ce temps-là il ne fe 
pla entre les Bourgeois que de Bals & de 
Sins. La ville fit prefent au Prince d'une 
Dore de la grandeur d’une femme ; repre- 
lant VA bondance, qui embrafloitunegran- 
e Coupe d'argent dans laquelieily avoitdou- 
Roue Ducats. Aufñ fortit-il de cette ville 
S latisfait que d'aucune autre. ‘ 
PE ais Quelae grande que fat la joye de Tor 
en Mpereur de voir le Prince fon fils fi carefñlé geantes, 
ml lendre, cependant comme les plaifirs du 
fa Que font mêlez de quelque amertume il 
Cett &Voüer que Charles V. l'éprouva dans 
€ Occafion, comme il lavoit fouvent fait, 
Que fa joye fut interrompüe parles nouvel- 
îi , & qui laffligerent beau- 
Defordres & Dommages 
r . ragutavoit caufez fur la mer Mediter- 
Côt €; où il avoit non feulement infefté les 
au de Naples, d'Italie: & de plufieurs 
tres ieux ; mais interrompu entiere- 
se le commerce. On ne fera peut-être 
Que fâché, d'apprendre en cet endroit quel- 
Q*.Particularitez de la vie de ce fameux 
Orfèire. | 
a rer Raïs étoit Turc de naiffance, pas Dragut. 
intrentt de fa perfonne ; courageux» hardi 
depPide » infatigable. Il entra au fervice 
te] tberouffe , Roy d’Alger,en qualité de ma- 
8re & il eutle bon-heur d’être fi fort à fon 
? Qu'aprés lavoir mené pendant quatre 


Q 2 ans 


ee .4 


le 
de Qu'il reçût alors 


quel > des grands 


Prispar 
Doria, 


de la 
Uhaïne, 


» je Ÿ 
@nletire Prefque toute la ville courut PO ernie 
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ans avec luià Pirater, ille jugea digne 


chef d’Efcadre, de forte qu’en 1540» eclel | 


voyz en Courfe avec dix vaiffleaux> 4Y 


quels ayant fait defcente dans l’Ile 


a | 
de Core: 


_ < € À 
il la ravagea. André Doria ayant aPfi° ler 


Mefline , où il étoit avec vingt & une Lieu” 
depêcha contre lui Jeannetin Doria 107, it 
tenant & fon neyeu pendant qu’il OU’ 
& jour à l’entour de cette ile » pends c dé 
jours, le fuivant & demandant paf ge 
fes nouvelles fans en pouvoir apPT endte 
Finalement le fecond jour de Mal a ir de 
du jour il trouva ce Barbare en un end i 
cette Ifle, où ilayoit debarqué Île buis 
avoit fait, & étoit occupé à en faire où 
rage avec fes gens. Surpris en cét ERP Ame 
il étoit hors de deffenfe; il devintlui tin? 
tous fes vaifleaux, fes gens > 6t 107 e Gr 
la proye de Jeanhetin Doria, hots dos" 
leres, qui fetrouvant écarrées eurent ® ;] ff 
heur d’échaper par la fuite. Incontine es 
attacher Dragut à la chaîne, aV€C Gale 


Turcs & les Mores qui étoient fur 16 tie 


res , & l’on en tira 164. efclaves, 


>. 


que lon mit en liberté. Avec cena ge 


Jeannetin s’en retourna à Genes» P9 squf 
cevoir les loüanges & l'applaudiflent dy 
{a Patrie lui donna en cette OCC 1 cegue 
fut reçüavecunetrès-grande j0y€? D patio 
fon retour delivroitla ville de la confter soif 
univerfelle où le nom de ce Barbaï® 

mile, 


dans les chaînes ce Dragut qui à {on ar tou 
voyage de merayoitjetté l'épouvanteP gntié 


Li 


E III. Parvr, Lav. IV. -36$ 
ñtre autres perfonnes qui le furent Voir» fe 
trouva la femme de Jeannetin Doria ; AVEC 
Quelques autres Dames des plus confiderables 
le la ville, & comme il parloit fort bonIta-= 
ien, il trouva fi bien le fecret de leur plaire» 
Que cette Dame, pria inftamment fonépoux 
e le mettre enliberté; de forte qu'enmême 
temps, & en prefence de ces Dames il lui 
fic Ôter fa chaîne; il ne fut pas plûcôt tiré de 
ét eftat, qu’il fitundifcours deremercimenE 
à {à bien-faitrice , qui plut beaucoup: En- 
lite Jeannetin Doria l’envoyaau Prince An- 
té fon Oncle, quiétoit encore à Meffine, & 
@ après l'avoir vù le renvoya incontinentà 
P enes, avec ordre de le faire conduire à 
jÉmpereur, afin qu'il en difpofat comme il 
€ jugeroit à propos. Tant il eft vray que. 4 
Oftune, {je ne veux pas dire ja Providence 
rêtienne parce qu'il s’agit ici d’un Turc 
Quand elle a une fois refolu de favorifer 
Quelqu’un en preparede loin les moyens.Chat= 
£s V, aprés avoir vû ce Barbare» n€ vou 
Ant pas le laiffer entierement. € liberté » fut 
ür le point de l'envoyer dans une Citadelle 
Pour y être gardé jufqu’à à la mort : Mails 
Ayant {à qu’on lui avoit fait la grace de le ti= 
rer de la chaîne, & de le difpenfer de ramer» 
la priere de la Ducheffe Doria» époufe de 
eannetin, il ne voulut pas revoquer celte 
Brace, & le renvoya bien-tôt aprés à Genes 
au Lieutenant de Jeannetin qui y étoit alors» 
üi faifant favoir que puis que Dragu® étoit 
On prifonnier, il devoit difpofer de jui com 
Me il le trouveroit à propos : de forte qu il 
€ mit dans fa Capitane, où il left garder , 
Q 3 mais 


ER ct A 
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366 La Vire DE CHARLES Vent 
mais fans être enchaîné, ni obligé d pa à 
mer. j | 
DE Barberouffe qui avoit une fouveraine E 
na. pour Dragut, informé que les premier. 
berouffe, nouvelles qu'il avoit eu de lui, que l'EMPS 
_reur l’avoit fait étrangler étoient fauilés 
que étoit dans la Capitane de Doria» he 
Aie même enchaîné, commençaà craie | 
" ançon. D'abord Doria reffufa Louis fe 
. Êe qu’on lui faifoit pour la rançgor er” 
Drague, ne mb Les vouloir out, 
un Corfaire hardy» 4, 
see & entendant parfaitement la mar € 
B ne feroit pas plûtôt retourné au frire 
Barberouffe » qu'il feroit en efit Gi 
see de mal à la Chrétienté. 4 Sul- 
tans offre qu'on lui fit de deux mille ces 
entrehai valent autant de Ducats. ©5 f- 
ne,où ris J cannetin qui étoit alors à Mes 
me pafla 1 byver loin de fa femme” of” 
di amoureux d’une Dame veuve» €* n de 
* dnairement belle, qui avoit un f$ BE 
quinze ans, & qu’elle aimoit avec P? Re 
efclave à la Cour de Barberoufle » qui ei 
Moit fouverainement à caufe de fa a 
< au faifoit qu’il n’avoit pas voulu raie 
ES ancon avecfa mere qui foubaitoitf ir 
Wa. ele retirer. Cette femme p’oubl IC: 
US ES Jeannetin la courtifoit © es. 
ir de procurer la liberté à fon Che’ 
Auff eut-il cette complaifance pour Le 
qu’il fit dire à ceux qui follicitoientla libert® . 
Dragut, que fi on vouloit outre les a 
Sultans offerts, mettre en liberté un J4 
efclave nommé François Galaffi; il rehoe 


III, Par, Liv. IV. 367 

Toit Dragur. Barberoufle accepta l'offre, en- 
VOYa lés 2000. Sultans à Mefline avec lejeu- 
Ne efclave , Dragut fut envoyé à Alger» ét 
à veuve, Maitrefle de Doria, eut pour pre= 
fnt fon fils, & les 2000. Sultans. D'’au- 
tres difent que la fomme fut de 4000. 
Quitans, qui valent autant que des Ducats 

Or. 


Quoi qu'il en {oit, il eft certain ; que Ninon 
Qand'on en auroit demandé deux fois AM AE jque. 
tant, Barberoufle fouhaitoit fi fort d’avoir 

ragut qu’il lauroit donné. ne TRES 
8na publiquement la j0ÿE dÙ il avoit Se 
létour, & le remit dans {es premieres C at 
&es de Corfaire, * Celui-ci irrité contre 1€5 

hrétiens cherchoit l’occañon de fe vanget» 
de rétablir fa reputation aupres des ne 

& des Arabes, ce qui lui fut aifé ayant E 
lécret de fe faire aimer >par une liberalité 1 
Extraordinaire qu'il n’eut jamais Î avidité de 
Prendre rien pour lui en particulier du Butih 
en qualité de chef, fe contentant d’une por- 
Hon épale à celle de chacun des RO 

Oldats; apas:capable de gagner le CŒUr es 
Plus Barbares.  Aufli tous fouhaitoient d’en- 
trer à fon fervice.\ x il falloit aVOIr dés re- 
COmmandations pOur ÿ avoir une place. De 
orte que pouvant choifir » il ne prenoit que 
es plus braves & les plus intrepides; gens 
Qui ne connoiffant point le peril quand 
lalloit combattre pour la Gloire;  venotent 
à bout des entreprifes les plus difficiles, 


. Le na ren: cs 
sa qui lui acquit une tres- DRARCS CPU 
Ion, 


à ES . . Hèquiert 
Barberouffe.avoit travaillé à mettre bien del’auto- 


Q_4 Dragut Titée 
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1É à 
ra À V 
a Fee ee l'efbrit, E, CuHaA 
pra Free RL Lo e VA 
Ve: coura témoi la pre ose & il yavoi 
HR ge, &lui qu'il Se Smqutile 
FE FPE qui donna u imoir beaucoir 
arbero s dont lil avoit n Turban uné 
puition dk vint Fe avoit accotume de fai 
* qui S Drac Le LS pe cor 
nes , q acquit t étoit Fe ant que Ja 1° 
it; 3 + autan plus d’ plus florifian 
077 D ? 
Cure xs af PET D ja lue, 
se RNA effime qw Ar pour lui 
tiers fai RU parce AC oo! 
Miere it paroi ême zél, qu'il efperoif il 
ad d'éch De pour Fe fn l'autre 400 
| Co A , 2 
Plhs de An Ê Qu ut fut Fe 
üs glo redit au i lui pôt éaire quelqu 
se af as & ré de Sol acquerif çof£ 
a rifes Ans ss eo lee e rend 
re de TRE avoir penfé €» ancés 
NE d la ville sn ee die plufieurs 
Le ensure de : eee = rendié 
u 
PEL avoit ommode la Mer de Me né 
trè pagne attiré ur pour la : irerrané? 
ès-riche &t de Por grand navigation , cé 
. Mais ortugal; ne juif 
voyant: ce avoit re 9 
e étroit tro 
uvoi 
rules 


qu'a 
15 en 


Sol 
yman fl 
dt. ED 
rt 
content de cetfé nouvel 
ava9" 


e 

Jeacquifiti 
tio 
n de Dragut 
: prévoya 
ant e 
s denis 
fus 


tages 
È« n qu'il 
€ 
n pour roit De 
er pou 
r 1€ 


Li 
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Ur la Mediterranée, & ce grand Corfaire y 
Mena fon Efcadre, qui n’étoit que de douze 
eres, & fe rendit fi puiffant, qu'avec les 
SeOitS que la ville lui payoit en qualité de 
Egneur , il leva une Armée de trente bon- 
NS paleres, & fe fit appeller Prince d'Afri- 
4 Pour gagner l'affection de fes nouveaux 
Ujets, il prit la refolution de remplir cette ville 
utin qu’il feroit fur les Chrétiens ; ainfi 


?8 avoir égard à aucune Nation» il couroit 

Mer, faifoit du pis qu’il pouvoit fur les cô- 

v *» & prenoit tous les vaiffeaux qu il Bou 

L OI attrapers, hors ceux qui aVOIent des.paf- 

de 2'TS Pour negotier en Afrique; se sue 

te temps il rendit cette ville la plus Horifan” 
de toutes celles qui étoient fur ces CRE 

l'Ee il en vouloit fur tout aux vaifleaux de 
Mpereur, & de la côte de Genes » pans 

© Vanger de l’affront qu’on lui avoit re x 
Mettre à Ja chaîne, & de le faire ramer» Ci 

ie fouvent. 947 cherchoit l'oceafion de faire “. 


ss aire du bien 4 Ja 
Femme 44 AT) » on de f | 
LA : 
A U mois de Mai de cette année ( d'autres pos 
Ent que ce fut au mois d’Aouft de lapré- En" 0. 


i 7 
stente ) Dragut mit à la mer avec douze 
es côtes Ghré- 


Clay 
toi à 
Eu Encore fait plus de mal; fide Gragne- 
de d'ailleurs, il ny fût accouru en gran 

“BEnce un nombre confiderable de 8e 


SL 


Mort de 


# . 


ro La Vis pe.CuerLes V pe 
mez, qui l’ebligerent de fe rembarquer bo- 
là il alla vers la côte de Procida » où 

ra la Baniere blanche de la RedePE ge 
Quelques Chrétiens allerent à {0n po une 
racheterent tous les efclaves > exCEPT jui. 
très-belle fille qu'il voulut garder PO her” 
Quelques jours après, & pendant qui jus 
choit deçà & delà à pyrater, une s Ent 
grandes galeres de l'Efcadre Espagnole yes 
de Barcelone à Genes pour ÿ porter uel 
Officiers de guerre Efpagnols » A 
mille ducats pour Gonzague Gouvern® où” 
Milan, (elle portoit aufi Donna ee . dé 
fe de Don Indico Davalos, Gouve LE, m° 


qui s’en retourna à Afrique triomphar”. cer 
butin. Enfüite il travailla à faire Cor 
ville ; & la rendit l’azile de touÿ figé 
res, en telle forte que le feul nom d'ê de 
donnoit l’épouvante à toutes ce n5" 
empefchôit le commerce des Ohréti® cou? 
la Mediterranée , ce qui donnoit DE? gan 
de chagrin à Charles V.. Nous ve GO 
de livre fuivant les autres progrez CE 
faire. "it 6 rit 
Sur ce ites i i Cow 
s entrefaites il arriva U® pafade 


P > | 

IH. Empereur de la part de fon AM? 14007 
Rome; ui lui portoit la nouvelle ms emb 
du Pape Paul ITT. arrivée le 12: NOV gel 


de cette année: àpei di] achevé © qui 
peine avoit-il 2CP° ls» d 


re la lettre qu’ildit au Prince: on” fe dé 
Jui demandoit s’il y avoit que ae era 
nouveau, gw’il étoit mort à Rome #7 Fes 5 
gois , & Jui ayant donné la Jertre À gjobtt? 


Se IL: PART. Lrv. IV. 476 
YJOÙta, je fuis affèré, mon fils, que fi les'pareæ 
4 Pape ont: fait ouvrir fon corps pour l'embau- 
Ts où y aura trouvé trois fleurs de Lis gra- 
Vées fur fon cœur. Cela me fait fouvenir du' 
difcours , &de l’inftruétion que Charles V: 
Onna au:Prince Philippe fon fils; deux jours 
*Près qu’il futarrivé à Bruxelles. Quelques: 
UNS difent ; qu’il le fit en prefence du Duc 
'Albe & de Ruygomez :: ce’ qui pourroir 
être; : mais: s’ilen faut croire Sandoval s il Jui 
fe ce difcours:tefte à tefte ; quoi qu’il en 
Dit, il ef certain, comme l'experience l’& 
fit voir, que Philippe en fit fon profit en 

En Temps Ste Le HO 9€ 9 | 


LES 


fr ueoh “dé PE | péreur Charles: 
* Quint au Prince Philippe fon 


Les: 


[Vl'On cher Fils: Le cours de mavié Eu Princes 
n n'a été: que trop pleine de fatigues 1" fujets » 


Eur ‘d'été 
‘% s ameres , ‘4 


Princes étant femblables: au feu qui monte 


A, 


loûjours , ont accoûtumé #e concevoir de 
aftes deffeins , mais qu’ils font fujets à voir 
equer ceux où, ils croyent réuffir plus fa- 
RéMent, & que’lors qu’ils fe croyent mon 
se a plus haut-faite dela gloire, ils tom- 
RC dansiles plus grandes difgraces. Vous 
vi. OYEZ deux grands exemples en ce qui 
ent:de m’arriver, favoir l'entreprife d’AI- 
“ & les avantages que l'Eleéteur Maurice 

+ {es Alliez, viennentde remporter fur moy» 
- Q 6 aprés 


È. 


doùle: été rune école qui «n'a aux . 


| lex grace 
Uvent donné oécafon d'apprendre que Îles H1549 
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27» LA V1E DE CHARLES ;, ; & 
Hours L'un 
après tant de glorieufes victoires: 
l'autre a fervi à me faire connoître » T° ils 
Princes > quelques grands &t puiffans fan” 
“oient, ne doivent pas avoir tant dé ces e 
se eux-mêmes, & que la Providen® 
Dieu prefide fur leurs aétions; auf nee de 


fur celles des moindres hommes... s qué 
mes affaires & celles de l’Empire ? me pù 


jy fuis parvenu , étoit tel, que je © Gur 
avoirniexemples, ni inftruétions for Jefg éé 
les je püffe regler ma conduite» Le n0f 
obligé d’être moi-même mon rare on 
difciple, Ainf ce n’eft pas fans raif00 1008 l 
cher fils, que je vous ai expo da prés 
.  & f penible voyage pour vous 4707 à VOL 
de moy; parce que voulant:travaiilér ue jé 
rendre tel que moy ; les inftru ions ç Le’ 
Vous donnerai de bonne heure» GE 
ront pas, à ce que j’efpere> inutiles Ljjitér 
ee J'avoüe; aprés avoir confideré LL 
neo & les chañgemens: étranges FE 300 
à donner dUi arrivent dans toutes Îles affaires à rats” 
des ln de ; & encore plus dans celles des pr. 
, qu’il femble impoffible ; à la plus gra voi 
fon fils, Perience que l’on puifle avoir » 5 0 
Vous donner des regles , fur jefquel® U 
puifiez prendre des mefures ju e ni gné 


où je fuis de rendre fervice à Diel” ie do 
de ma confcience ; m’engagent ? Me 

à < 8 te] ins” ‘nd 
ner quelques inftruétions fur cert#l”” pri” 


.. HE Pari Lrv. IV. 373 
Principaux, priant ce Pere des lumieres, qui 
G qualité de Roy des Roys prefide fur le 
Ouvernement de tout le monde, qu’il veuil- 

fi Par fa fainte bonté & clemence vous afli- 
is lors que vous ferez appellé àcomman- 
Êt à tant de peuples» &c qu’en attendant, il 

; jette dans vôtre efprit & dans vôtre cœur 
& difpoñtions ; & les lumieres neceflaires 


Oür profiter des bonnes inftructions qui - 


pus feront données, & d’en favoir faire un 
On ufage, lors quenôtre Perecommun vous 
pellera à commander à des Royaumes; qui 
pnt plus vôtres que miens. Je. 
Nt vous affürer, que la protection de Dieu 

R Vous manquera Pas fi dans tous vos def- 
Sois Vous avez principalement en vüe le {er- 
e de Dieu, & qu'après avoir fait tout cE 
{ie fe peut aux affaires, vous remettlez e 
v Ccés & l’évenement de vos projets & de 
9% actions à fa volonté, pour en ordonner 
grime ille trouverabon; ce fera le moyen 
pe ne vous:pas trop affiger.des Manvais 
UCcés ,. & de ne pas vous réjoüir des bons 
lues à en devenir orgueilleux- 
he à premiere inftruction > Que j Fe 
pe > que fi vous voulez que Bieu vous 
Mit favorable , ‘il faut que vous ayez beau- 
SUP de zéle pour l’obfervation & la protec- 
10n de nôtre fainte Foy en touslieux, mais 
Patticulierement dans les Royaumes &c Erâts 
nt vous devez heriter ; que vous pourrez 
fquerir ou quitomberont fous vôtre puif- 

! qice de quelque maniere que ce foit : vous 
VEZ travailler à faire obferver là Juftice, 
 ? établir que des Juges habiles; ce 


. 


Je puis cepen- 


evous. don- La Foy 
& la 


uftices 
154% 


14 La Vi1E DE CHARLES V: eff 
tez &integres; Veiller fur EUX » À à ir 
pefcher par vôtre autorité qu il ne foi : 
pi àperfonne; &c que les récom 
ses Fe ët des puiffans n€ puiflent p? au 
pe fl à la caufe des foibles êt ss 

| S ë vous fouvenir fans ceife> quel euf 

je Oy & la juftice du Prince font I int 

Docs qui plaident en fa faveur us. 

jeu; & qui font defcendre fur lit, 

; nedictions du Ciel. de 
Concile,  : Comme après tant de travaux > êt tte 


andati } 


d’ 

rs eue > Éd de 24 
PES e follicitations de M4 PA ges, 
s &t de menaces que j'y 4 emp” Loue 
tous les Erâts de l'Empire; tant ° arho 7 : 

au Lutheriens ; je vous exhorte dé À 
autel huy,;-dans cetre fainte. œ 
faire tout ce qui dependra de vous > PF, dé 
conduire à la-perfection ; &êc dE ravaile oe 
concert avec le Roy des Romains votre ps 
a ae Roys, S les Minifire dead 
> à ce que chacu côté KA 8 
Médiateur & Dee Concil ch 


contribue à le faire réüflir » gl sh 
Ss Es & au bieri de PEglife: n 2€ poil où 4 
PS ous devez fur toutes: chofes avON ga à 

jours le cœur plein de-refpeét & de Vo Je 

tion pour le S. Siege, Le ef la bafe 08° 


fondement de la Religion Casholiqué” ré 


ü IT, PART. Liv. IV. 375 
€ laquelle les heretiques vomiffent tant de 
Glomnies. Charlemagne, & plufeurs Roys 
& rance fes fucceffeurs, ont fort bien re- 
t Bnu , combien-un Prince pieux & Chré- 
ln eft obligé de maintenir lautorité du S. 
lgc, puifque fans épargner ni fatiguess ni 
OYapes , ni dépenfes , ils font allez fi fou- 
jent à fon fecours avec de puiffantes Armées, 
Qs que les Barbaresle vouloient opprimer. 
Uy; mon fils, piquez-vous d’une fainte 
Dition de furpafler tout autre Prince, lors 
quil s’agira de proteger le S.Siege; “ou de lui 
Moigner de la veneration : &c quand il fe 
OUveroit des Papes; qui n’en uferoient pas 
Ho envers vous, comme j'en ai éprouvé de 
S 3 faites comme moy; qui me fuis plaint 
réf fauts dé la perfonne ; fans perdre le 
“le & le refpect dû au S. Siege, &c faites 
Ut vôtre poñlible pour étendre fon auto- 
Si . 
gent à ce qui regarde les affaires de ae pere 
qui Particulieres les Benefñces &t É 1549 
| dre nt decollation Royale, & où vousav 
9it de nommer, vous devez fur tour pren- 
in Loin: & tenir la main, àfaire que ces pla- 
5 foient remplies par de bons füujets » fa- 
S> expérimentez, de bonnevie &t MŒurss 
Que chacun ait les qualitez convenables à É 
Qualité du Beneñice auquel il fera nommé» 
qu'il puiffe en remplir touteslesfonétions- 
Por. ME c’eft ici une affaire de grande im- 
tance ,; vous ne devez nommer perfonne 
de Tecommandation de qui que ce f0it> fans 
Us être bien informé de lui, autrement» 
eu feroit mal fervi vôtre confcience en 
ste TM feroit 


tit 


‘ 
af 


Paix, 


Pa 


ne fe difpenfent pas de la refidence 


3196 La Vie DE, CuarLes V mal 
feroit chargées les peuples En feroienr ss 
contens ; & il en pourroit arriver plu du 
fcandales à l'Eglife, & plufieurs affaires 
gereufes à l'Etât. Sur toutes chofes de Hé 
vez avoir foin que ceux qui ont CUFE es dé 
grandes raifons. À nf 
Mais puis que J. Chrift ne nous à net! 
commandé dans fon Evangile fi expré Æ po9 
que la paix, que l’on ne peui sa 
{eulement bon Prince, mais non P# gqué, 
bon Chrêtien , fans l'avoir à CŒUT nous” 
celui qui a donné fa propre vie por noi 
nous ordonne fi fouvent de l'aime"? Sole 
declare qu’il aime fur tout ce 
étant d’ailleurs impoffible que les PRÉ Die” 
les peuples puiffent fans elle er ur” 
comme il faut, & que la guerre € ns. : fs’ 
de tant de malheurs; vous devez’ se a 
accoûtumer de bonne heure vôtre Pis soul 
penfées pacifiques, & éviter avec ere” 
ce qui pourroit vous porter à la ge pit 
moins qu’elle ne foit fi neceflaire» ne Ca 
& le monde voyent, que vous 4Y°. eo 
traint de la faire fans le pouvoir € se 
avez d'autant plus de raifon de} ne 
nos Royaumes & nos Etâts étant; obli 
par les grandes charges » que je “4 il 
de mettre fur mes peuples » f87° ë t sé 
m’auroit pas été poffible de foûten 
guerres ; & comme elles ne finiront Ré 
core, felon toute apparence» ; 
ples feront par confequent charger Tr " 


en plus, quand vous monterez ur qu 
jus ous 


eu” 


vous ne ferez jamais aimé de voÿ 
leur donnant la paix, 


Lip IL Parr. Eve IVS 2 3770 
| plus er. tte guerre que j’ay entreprife, bien Engage: 
2S Pour la deffenfe de la Religion que pour ®°"** 
+ Propre intereft , j'ay été obligé afin de 
; Pas ruïner entiérement mon peuple, d’en- 
pet non feulement beaucoup de vafes d’or, 
gent, & de pierreries, mais plufeurs 
| me & Seigneuries dans les Royaumes de 

dore es,de Sicile, & d'Efpagne, ce qui m'a 
le beaucoup de chagrin, parce que non 
tent nos peuples, mais encore nos en- 
or concluent de-là que nos revenus ê& 
A trefors font épuifez : outre qu'il n eft pas 
tre à Boire, ni de la majefté d’un Prince d’é- 
LE ligé à faire un tel commerce. Ainf je 
cher Mo oure de travailler avec foin à cher- \ 
certe” moyens de degager ; ce que la ne- 
Vous & 7 2 forcé de mettre en gage » Ce qui 
$ fera beaucoup d'honneur ; & d'éviter 
es je Paix continuelle > de tomber dans 
Que NCOnveniens qui me font arrivez» puis 
Tec Je ne puis faire moy-même ce queje vous 
“ormande, | ; 
tR oi que vous deviez vivre en bonne 1in- AT 
Ve, SCNCE avec les autres Princes, vous dE ee 
dina € faire particuliérement avec leRoy Fer- fin cos 
Pi hd mon frere & vôtre oncle, & avec le fin. 
Ve Ace Maximilien vôtre coufin & mon ne- 
on. Une fuit pas même de vivre en bon- 
Be Orrefpondance fimplement avec ces deux 
en «> il faut avoir une entiere confiance 
donn *5 comme je fuis aflüré qu’ils vous en 
te Sont toute forte de fujet, je vous exor- 
de de faire de même envers eux. Vous ne 
&  Z Pas feulement en ufer de la forte; par- 


Que la Religion Chrétienne-l’ordonne, &e 
que 


. Denierss 
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pe * oblig 
que la liaifon d’un même fang VOUS Ye one 

mais pour l’intereft reciproque de mt 

fervation. J’ay fait tout ce queJ ay PU ai 
faire declarer mon frere Roy des RO, 
j'en fuis venu à bout, par la ben ef 
de Dieu; & je l'ai fait afin de vous Me Ô- 
l’un & l’autre, à foûtenir & à deffend! 
tre Maifon. Après ma mort, Fer pire» 
viendra puiffant par le moyen de | -Maï- 
vous le ferez encore davantage ÿ1 tal a 07° 
tre de tant de Royaumes & d'Etats se and 
te que perfonne n’ofera vous inquiété® es fo!” 
on faura que vous ferez foûtenu P2 2",Gr 
ces d’un fi puiflant oncle ; ni attaqué ares. 
oncle ; quand on le verra appuyé d€° troie 
C'eft le grand fruit que produfà fi 499 
union, amitié, &'confance » d'un Buy 


oncle avec un fi puiffant neveu. pir en 


Ferdinand mon frere aura foin'de {€ Cof”. 


paix l’Allemagne, de hâter l'affaire e Tu 
cile, & de faire durer la Treve av ane 
& ;’efpere d’obtenir des Etâts d Al rh der 
Où j'irai bien-toft , une bonne Et Tu 
gent pour nous deffendre, encasd" enne 4 
ou le Roy de France , ou autres ni off 
nous attaquer, voyant qu'il Eft ! ne 
que jen puifle tirer de mes ROÿ? pts 
Etâts, pour en fecourir l'Allemagne? EC 
qu'on vint à l’attaquer, ce qui je of % 
impoffible à vous-même quand Vies croi 
terez furle Trône, parce que VOUS mou’ de 
verez ruinez; de forte que pour Langue 
vous je dois travailler, ce que Je SEAT sen 
rai pas de faire, à maintenir 1 P F rene”, 
que nos peuples ayent le temps CE g 


€ 
ad 


C- 


w 


# 


tee III. P ART. Liv. IV. 379 

Re Poneftir, jufques à cequel’Allemagne 

Me deffendre par elle même. : 

0 froit de l’intereft de la Chrétienté, de Turcs 
Voir faire la guerre au Turc, afin de ï 
le Pêcher de s’agrandir à nos dépens, mais 
ir VENU trop puifant; par le refus queles 
fo SS Princes ont fait de fe Liguer avec moy; 
Dou € je Paurois fouhaité ; & comme + D 
tune 2 aujourd’hui lui faire la guerre, fa : 
deu St tous les Princes Chrétiens ; & RS 
de.  defperance de le vaincre, il faut Se 
tons Cité vertu, Ne pouvant LOnVeRESs 
dure 2865 à lui faire la guerre» il faut fair 
ke. Autant qu’il fe pourra la Treve quej ay 

2e lui vi itement derom- 
de." VEClui, & éviter adroite de 
Rte lui, à moins qu’il ne vous y O 1 3 
ù fuel Cas ;il ne faut épargner HAE ER 
te L'lBues pour fécourir Ferdinand mon fre= 
ns Quand même vous auriez la Freue 
e. ls Royaumes de Naples où de Si- 


autre létroite confiance que vous ss 
ya ©nir avec le Roy Ferdinand mon frere 1549 
On € Oncle, vous ferez bien de ie en 

Bite amitié avec tousles Electeurs del EE 

tre Parce que ne faifant avec D a e 

La fa rinces qu'un même corps > 1! nef 

We fUlement convenable, mais d’une necef- 
Lolo Üe, à çaufe des Païs-Bas, &c du 

tre < de Milan, d’en ufer dela forteenvers 

ne Oncle » les Electeurs, &c les autres 

me de l'Empire. Cela fera que vous 

Me, “2 tirer de grandsavantages del A 

de nas quoi difficillement pourriez-vo 


Ver les Païs-Bas & la Duché de ne 


À 


1 


{(Suiffes, 


Le Pape, 


330 La VIE DE CHarLEs Veoqé 
Aurefte vous ne devez pas faire P inces ? 
de faire largement des prefens aux ; é f 
de qui vous pouvez efperer des ee : 
par ce moyen, il vous en reviendra Ce 5 VOUS 
tages à vous même, & en même ten rdi- 
Rppuyérez L'Ange, & le credit de 
nand vôtre Oncle. 6 oif 
Quant au Suiffes il eft bon dé Les A ee 
pour amis, mais non pas pour M une 
fur tout aujourd’huy qu'ils ont embr® n me” 
Religion differente. C’eft une Nati0 nnent 
cenaire, & les Hiftoriens nous apps veu 


vent Tour! r AVEC 
lent; ainfi il eft necelfaire d agit q and 
confpection avec eux comme j'aÿ fait» © ail 


bas 
4 
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été promis par cette Ligue. :  ed'AU: 
Br ce de regarde le Pape gauo done 
fujet d’être mal fatisfait de lui ; dE É Lu | 
pour acquerir fon amitié je me fois À of, | 
ter à marier ma fille Marguerite aV€ eve ue | 
Farnefe fon petit neveu, qui tou£ UN gr 
Pape qu'il étoit, n’étoit pourtant di 1 PP | 
le Gentil-homme , & cependant * jeté 
laiffé de traverfer mes deffeins ne fujet du 
gne, & de me donner du chagrin 47 Co” 


hcil III. Par'T. Liv. IV. 38: 
the auquel il a finalement confentiaprés 
Qi, PPpoñrions ; & uniquement parce 
e : €l'&æpû éviter. Cela n’empêche pas 
(ou L ne vousprie, mon cherfils ; que 
Dour Vôtre vie vous ne regardiez pas à ce que 
lp; °nt.faire les Papes, mais feulement à 
0 ignité de vicaires de Jefus-Chrift où ils 
lité Slevez ; de leur rendre en cette qua- 
€ refpect extraordinaire qu’ils meritent» 
qu É ouffrir plûtôt qu’ils vous faffent du tort 
rer € leur en faire. Je vous prie auffi d’en- 
ji une bonne amitié avec la Duchefle 
fnsenerite ma fille, d’avoir foin de fes en- 
GEL OU l'amour de la mere & entre fes 
Melle du Duc Odavio » ‘&t de confidérer 
Mée gft mon fang, que je l’ai toujours air 
am que vous eftes obligé auffi par 
au de fils que vous me portez de l'aimer. plaifance - 
te, il. ce qui regarde les affaires de Plaifan- 1549. 
Pile €ft certain que j’ay eu beaucoup de dé- 
äpe de la mort du Duc de Caftro fils du 
Qn => Quoi qu’il ait été lui même la caufe de 
alheur 3 cependant à caufe de la part 
Pris en cette affaire Don FerranteGon- 
0e en qualité de mon Miniftre, je fuis 
la e de foûtenir ce qu'ila fait, parcequ’ilne 
P ES repris que pour le bien de mes affaires, 
15e de toute l Italie ; &c particuliere- 
Won CPEmpire. J’ay cherché les expediens 
N Pourroit prendre pour contenter en 


ES 
PET) a Léman 
S SE = TE d & = | 


St x 
he affaire,  & PEmpire & la maifon du 


e L? je n’en ai pû trouver d’autre que 
( o tendre Plaifance; mais puis que nous 
iuta Mmes Maîtres je fuis d'avis de la garder 


Quant 


| 


Wen un autre temps, 
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Concla- Quant à lElection des Papes > je vousp {e 
ve dire, quequoiquemes Miniftres à ROM, 

foient quelques- fois fervis de mon autor 

pour en recommander quelques-un5», Ad jen 

après la mort de Leon en faveur d'A 2 je 
cependant je vous aflüre, mon fils, Con 

nai jamais eu deffein d’interefler M£ ce 

fcience pour ou contre qui que ce oi Pire 

ue j'ay confideré que cette haute 2 fe 

étoit d’une trop grande confequence Pa il 

. falut des fidelles, ainfi j’ay toûjours CE dont 

falloit laiffer le foin du Conclave à P! k lle » 

le Pape eft le Vicaire, & je vous €0 me, 

mon cher fils, d'en ufer toùjours 46, cf 

d'autant plus que le Pape d’aujourd'hu 

déja en decrepitude. nfér avec 

Die Nous avons trois differens à demêl den 
RE Le S. Siege, ou avecle Pape, qui del y 
de nôtre part beaucoup de précautioP? ele 
drefle, & de fermeté. Le premier reg, de 
Royaume de Naples, parce qu'eftant "gr 
lEglife la Cour de Rome s'imaginé rdef 

endroit; fur le moindre pretexte; d'en ACC qui 
ou d’en refufer l’Inveftiture comme pie 
plait, comme Clement VII. me LE far 

fait voir, quoi que les tentatives qu? onfu” 
tes pour cela, n’ayent réufli qu'à 1 É en” 

fion. Par cette même raifon elle prete”. ja 

core d’affoiblir lautorité temporel © en 

Couronne dans ce Royaume: & d'a le- 

ter la Spirituelle: cequi rend auffi 1e “fiers 

* fiaftiques.&' fur tout les Nonces du P Pance 

& orgueilleux. Le 2. regarde la Pui tie} 

abfolüe du Roy dans la Sicile fur le SPL R 0- 

ce qui paroit infupportable à la Cour 7 me 


IL PART. Liv. IV. 383 
€ de havoir aucuneautorité dans un Royau- 
te, “tholique. Le 3. concerne la Pragma- 
yat de Caftille, que Rome ne fouffre qu'a 
se Chagrin, Il faut mon fils, vous préparer 
{y Voir fouvent des differens avec les Fes 
N CS trois chefs, lors que vous en: See 
QC, ce qui m’eft fouvent arrivé auffi; 
Pendant je n’ay pas laiflé de conferver Fe 
pértblemenc mes droits: ee PoEe . _ 
Que je doi me fils U=° 
re de rer it Rome aime encens IUT 
tlui en ner. RAR tofs Veni- 
k Tichez den entretenir en ee ps ne 
pence avec les Princes d'Italie» ë& Re 
ik Par des careffes & des honétetez là] Se 
&alWils ont de la profperité de la Due 
triche. I] faut fur tout , quand EE re 
fr für le Trône, garder beaucoup. ere 
Savec les Venitiens qui font bon ï 
and ils veulent, mais fi ne 
ver Vation de leurs Etâts, qu'ils ep & 
ie eux perfonages en une ne pe e 
Li Etenr le parti qui leur paroit lep us de 
à EUX , fans s'informer d’autre HRrs pe 
te Orte d’obferver ponctuellement É ne 
ù Que j’ay faits aveceuxau fujet FEA ae à 
Ms. de Naples & de Sicile, & du RER 
À ilan , tant pour ce qui regarde la Navigar 
en & le Commerce; que les Frontieres: & 
à Me il y a apparence qu’ils postes igu 
| yntavoir des differens avecle Roy Fer Sr 
tee ncle, au fujer des Limites, ta 
RjOurs de vous en rendre le Mediateur pou 
accorder. 


RE à Florence; 
Le Duc de Florence ne peut qu'être dE Perners 2 


$ Mantoüe 


CLLIES 


ps ; © ans : 


$tf LA VIE DE CHARLES V. . 
que Je 
rie» 


vos amis par reconnoiffance depuis 
ne ai donné une fi confidérable Seign£ 
se. un temps où cette famille étoit errant, 
autant plus que j’ay deffein de garder! 1 
de Siene en mon pouvoir pour la ui rendre 
quelque jour,commeileft jufte. Aprés tOU" 
Par raifon d'Eftât ou autrement ce Duc fr 
toüjours bon ami dela maifond’Aûtricherée 
nobitant fes Alliances avec la France % 
il fera bon , de vôtre côté, de répondre ? 
fon amitié. Avec le Duc de Ferraré il si | 
temporifer , parce qu’à caufe du Fie ie 
en France il femble qu'il ait de Pinclinatio® 
pour elle: il eft vray qu’en confideration s 
la bonne juftice que je lui ai rendue dâ S 
affaires de Modene, Regge, & #0 ere. 
a témoigné favorifer mes interefts dans a 
les differens que j’ay eu avec Clement ne 
quoi qu'il fût fon Feudataire. Le Duc + 
Mantoüe eftant vaffal de l'Empire» gai 
{es Etâts contigus à ceux du Roy Ferdinà A 
vôtre Oncle d’un côté, & prefque entourr, 
du Duchéde Milan delautre, ne peutqu # 
tre de vos amis , ainf il faut être dEÿ fers 
d'autant plus qu’eftant maître du Marge L 
de Montferrat, s’il arrive que vous ae 
la gucrre en Italie, comme cela n€ mand” {8 
ra pas à caufe des Pretentions des Frans 15 
fur le Milanez , le Montferrat eft un es 
fort commode pour les Troupess &t € pe 
m'en a entiérement l'obligation ; puis. 
danslesdifferensfurvenusau fujetde c€ pe 
$ 


j’ay decidé en fa faveur, & lui en 4 don 
devez P 


5 
(e® 
“ 


l'inveftiture; c’eft ce que vous n€ 
oublier, 1 L2 


A } 


HI, Par. Liv, IV: : 385$ 
= Republique de Genes ne peut man- Gent 
der d’être toûjours à vôtre devotion, tant 
gcc que j'y aides amis qui m'ont beaucoup 
Abligation ; que parce que cette Republique 
| de Pouvant fe maintenir par {on pais qui eft 
— Petite eftendüe & fterile>» ni autrement 
UE par le commerce» & n'en pouvant faire 
* Confiderable que dans vos Etâts & Royau- 
' SS; ils feront toûjours obligez d Ge 
| 15 avec d'autant plus de raifon qu’ils{ont 
pa fatisfaits des François» 6 Jes tee 
PR Outre que la Republique eftant Fie &e 
Lire elle ne s’éloignera jamais de {es 
Ets. 
QE ne vous ai encore rien dit du Duc ‘de Duc dé 
ep oye > ce n'eft pas que je laye oublié > Savoÿe 
fan auf confiderable, & auf allié avec 
a Squ'il left, Ce Prince a le malheur d’a- 
ta Ir été chaffé de fon Païs par les François 
te deça que delà les Monts. Ils s’en san 
peus maîtres, fur ce qu'il a reffufé le pair 
qe l'Armée Françoife dans fes Ecâts> ce 
‘is A fait , tant parce que ce n'étoit pe (97 
Vas de le permettre» que parce de 
na uloit ni me tromper; ni faire du pre 
be De Parenté, Le Prince Emanüel Phi n 
| € fon filé à eu recours à moy » & je fuis 
par Que payé de l'avoir pris en ma protection 
les bons fervices qu’il m’a rendus &c qu'il 
&e nd encore; aprés Ma mort vous devez 
Un £ TT content d’avoir à votre fervice 
Das £ grand Capitaine, qui ne vous fervira 
lei Sulement de l’épée mais defes bons con 
Gun: J ay refolu de n’entendre jamaisié 2 
Traité, à moins que la France n'aitreitir 
sers, IT, R tüé 


, 


386 La Vire DE CuarLes Ve ; 
tuéà ce Duc tous fes Etâts, & fje ne puis. 
en venir à bout j’efpere que vous Je ferez" 
Les François pretendent de garder Je. PIér 
mont, afin detroubler parleur inquietuden? 
turelle le repos de toute l'Italie, mais c'e À 
caufe de cela même qu'il faut les en cpañfens 
Outre qu’il n’y a rien de plus jufte que é 
foûtenir les Droits de ce Duc. Faites “3 
forte queles Penfons accordées au Duc 


Prince fon fils leur foient exactement P?), 


intereft de n’y pas manquer, jufque : dE 
qu’ils foient rétablis dans leurs Étâts: ja 
confiderer, mon fils, quela Savoyÿe 4 
mont font le feul rempart qu’il y ai conte 
la furie des François qui muguettent! üjor 
Italie. Et 
RARE Pour ce qui regardela France» depuisage 


en bonne Intelligence avec le feu OPA 
çois I. & j’ay tâché de m'accorder AV es 
par des Treves & des fufpenfions i ere 
afin de l’obliger à lier une étroite ê BR qe 
amitié avec moi, qui avoit refolu de D E- 
gucr avec lui contre Solyman &e les “iner 
riens, ce qui auroit été le moyen de me le 
& l’un &lésautres, au grand avantage, ja 
Chrêtienté & de l’Eglife; mais je N aité 
mais pù y reüflir quoi que je Paye 19 k | 
avec pafion » & que j'en aye facil" cuË 
-moïens. Ce Prince n’a jamais ga Ÿ Fe 
Traité de paix ni de Treve que j'aye fi tant 
lui, comme toutlé monde fçait sh Fau'i 


ML 


il à TIL. PART. Lrv. IW:.? ‘387 
AS pouvoit pes me faire la guerre, où 
d m S à ce qu’il eùc preparé les moyens 
dm tromper, n'ayant jamais ufé que de 
Qui portion & de perfidie. Henry fon fils» 
Veut f. © faccedé, montre ouvertement qu'il 

üivre les traces de fon pere. Mais ce 


Mi me confole eft , que fi la conduite du 


Pe 

Ge envers moia été deteftable à: toute la 
ontés ccile du fils ne le fera pas 
FONS envers vous, & envers moy pour le 
Pal Qu'il me refte à vivre» Car je ne croi 
en TU il loit d'humeur à demeurer long-temps 
IePaix: mais nous devons aufli nous confo- 
ce que fi le pere n’a rien gagné à foule- 
Docurope & l’Afe contre moy » le fils 
Ainf Fi pas plus d'avantagf® sue ue 
ons ° bon de veiller toujours iu 


n 
Ver P 
L'he: 


ol Ë és tous vos efforts pour ne manñ- 
di Huas à vôtre parole. Rien n eft plus 
lat à Fe an Prince, & rien n’eft plus ES 
Le a Chrêtien que de la rompre. Quet- 
May, rage que vous y puifiez'trouver 
Quoi Z jamais la moindre penfée de fuivre n 
dina Que ce foit la maxime du feu Roy Fer- 
Me oon Ayeul; duquel on 2 publié, au 
feno: ice de fa glorieufe memoire; qù il ne 
Pts. jamais aucun Traité» qu il n’eût au- 
ve ant cherché les moyens de le rompre» 
& il trompoit fa propre Confcience 
Ru a. PPlifloit la tefte d’inquietudes. ?Je 
G ce It, monfils, que vous vous conduifiez 
der a de telle forte, que dans toutle Cours 
Ç as Regne vous vous puiffiez vanter» 

ME moy dans le mien, de n'avoir jamais 


R 2 Mans. 


Parole 
1549» 


Angle? 


{êrre. 


+ 
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manqué de parole à perfonne » de n'aV07 
jamais été le premier à rompre ni Traité D 
reve; ni Promefle, ni Serment. ; voUS 
avez envie de faire la guerre à laFrance ne 
quelque conjonéture favorable ; perdez. 
plûtôt que de rompre la paix ou la JEU $ 
vous aurez toûjours affez d’occafion de VOL 
fatisfaire en cela, parce que les Franço® cs 
ment trop la guerre pour vivre longtemps © 
aix. à ft 
Tâchez pendant vôtre Regne d'entre” 
une bonne union avec les Anglois» fe 40 
proverbe qui court fur ce fujet» que 4 ni ant 
auroit la guerre contre toute la Ter? Lf € 
avoir La paix avec l Angleterre. V9 AE 
que j’ay en. dernier lieu fait un Traité Fe 
Henry VIII. Pered'Edoüard,aujou à io 
gnant, que vous devez exactement ë fe 
lablement obferver, non feulement* Con! 
du Commerce de vos fujets qui en ss pi 
de grands avantages, mais encore pour 
pefprit 
François, qui ont fans cefle des dif ont 
avec les Anglois, en forte qu'ils n€ AC 
famais une bonne Alliance enfemble> ñ 2 la 
des pretentions que les Anglois ON! Fa 
Normandie, qu’ils muguettent toijour? ? de 
que les François voyent avec peau ne 
chagrin Calais , quieftune des clefs dela FF? 
ceentre les mains des Anglois: de forte 4 
ne pouvant y avoir d’amitié durable entrée. 
deux Nations, il vous fera facile d'entf me 
fir une bonne & avantageufe Aliance encE 


les derniers. Et comme il y 2 de Pappars di 
que le Roy Edoüard, qui nef aujo run 


| 


- é 
Wu XII. ParT. Liv. IV. 389 . 
| Fa Enfant, reveillera quelque Jour °? de 

pe LA qui femble aujourd hui oubliée SOS 
Ro Ons que les François avoient promis ® 
LPsre ; & quin’ontpoint été payées ; quar 
arrivera, vous devez vous conduire fe- 
e leftät où feront alors vos affaires. Mais 
à QUelquenature que {oitl’Alliancequevous 
£Z avec Angleterre, gardez-Vous de ja- 
LS faire quoi que ce foit qui puiffe prejudi- 
RQ directement , ni indiggétement 4 nôtre 

; ee 

ofe à vous dire au fu- Ro 
ve. U Roy d’Ecofle , parce que le plus que marc, 
lie S Pouvez efperer de ce côté-là o br 
É avec lui quelque Traité pour. 
Ommerce & dela Navigation» à Q° 


v 
D le trouverez difpoé. Quant au Roy 
à dEmMarc , vous pouvez bien entrete / 


té avec lui, non pour l'intereft de de 
te. > Mais pour procurer quelque avan dr 
fs AU peu de Catholiques qui refus À 
| de Etats, aujourd’huy que fon Roysse 2 
bon nu prefque tout Lutheriens 
de. © AVoir toüjours pour cela, un ie 
à Coppenhaghen. En un mor FO UE 4 
er q le reposdes Païs-Bas vous _ 
Que Voir aucun different avec ce FTIICE 3 
| ptite caufer la guerre... 
ch: Vous eft extrémement important; 
t ils,de confiderer avec foin que lesRoÿarr 
Peut. les Etâts que je veus laitférai, pe 
ind: treque vous ne croyez» à caufe ses 
bof Poñitions, font en grand nombre>C La 
Cloi Z de différentes Nations & Langues 
“enez les uns des autres par de vaftes mers» 
au ë 


9 


douver* 
mon Era 
| 


. 390 La VIE pe CHARLES Ve à 
&x que par terre on n’y peut aller que Pa & 
France, ce quin’en peutque rendre le GO 
vernement difficile, eftant impofhble de 
vous foyiez préfent par tout, Lefeul 162%" 
que vous pourrez apporter à cela> CE £ 
faire tout ce qui fera poffble pour ÿ érable 
de bons Gouverneurs & Vice-Rois> pu 
Vous ayiez auparavant éprouvé le zele ©, a 
fidelité inviolable; car un bon & fidelle Ge 
verneur eft le bras droit du Prince ; au D? 
que n’eftant Pate il peut faire beaucoup de 
tort à {es affaires, ainfi onne fçauroitia ë 
ufer de trop de précaution là-deffus: ae 

s die” 
que quoi que j’aye pris toutes les precautioné 
poffbles ; tant à nommer qu'à érablir es 

Etâts, afin de choïfir les perfonnes fon 

n 


nature de chaque païs dant 4 
que pais » cepen nr finon 


Minif- 
et it.” Vous aurez cependant un grand 4V4? 


non feulement dans mes Etâts hereditair®; 
Maïs auffi dans l'Empire, je me fuis DE Le 
accablé d’affaires , de la plus grande 17 f es 
tance ; que jamais Prince ait EU. ar 
pour la plufpart difficiles ; embroüillées 
qui m'ont obligé d&me pourvoir d'un ? LE 


C2 
+ 


bre infini d'Officiers & de Miniftres * en 

comme ces affaires font toûjours allée 4 

augmentant depuis déja 30. ans & Pen 
rs 

116 


les ont rendu l'experience de plufieu 


ni UT. ParT. Liv. 1: 394 
2° Eux grande & parfaite. Vous aurez donc 
5e fils cet avantage , que lors quil plaira 
Dieu de vous faire monter fur le Trône»: 
Qus recevrez. de moy>avec les Royaumes &r 
We tâts que je vous laifferai, un nombre 
mon de bons Officiers & Miniftres, expe- 
IMentez en toute forte d’affaires, entre lef- 
“els Vous pourrez choifir felon vôtre incli- 

âtion, & vôtre bon jugement ; Ce qui af- 

. Sürement n’eft pas peu confiderable, tantpour 
9Us que pour les Peuples» aufñ celame don- 
R Autant de Joye que de vous laiffer mes 

Oyaumes & mes Etâts. . 2 se 
Ouchant le Gouvernement des Indes. Les 
| Comme je trouve ce pais-la d’une grande con- Indes. 

- Mquence à caufe du profit qui en revient,qui 

fut encore devenir plus grand » j'ay toujours 
fn beaucoup de foin & j’efpere que vous “ 
rez de même, n’eftant pas chargé des af- 
Aires de PEmpire comme moi; de vous bien 
former de eftât des affaires de ce pais-là » 
de faire en forté que tout s'ypAbe la 
Bloire de Dieu, & pour vôtre bien. Il faut 
ljours fe fervir des moyensles plus propres 
(nir ce païs dans une exacte obeïffance » 

Comme il eft bien jufte: mais fur toutes cho- 
fes il faut tenir la main à ce que la juftice y 
Oit bien adminiftréé, parce que Par là on 
Peut tenir en crainte ces peuples tout fauva- 

Res qu’ils font ; & faire refpecter ceux qe 
nt le Gouvernement en main» Ce qu € 

Une abfolüe neceffité; car fi on perd une 
OS le refpect à ces perfonnes là tout cft per- 
U. Et comme le grand éloignement ôte le 


Oyen d’y apporter duremedeil faudroit faire 
| R des 
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des depenfes infinies pour recouvrer cequ 
auroit une fois perdu, D'ailleurs comme c cf 
un pais de Conquête, fans avoir égard à ceux 
qui pourroient avoir des prétentions » il fera 
bon d'y exercer toute l'autorité, le pouvoir 
la fouveraineté, que l’on pratique d’or dinalté 
ins ans les pais conquis. 
$ *. Quoi que j'aye pris tous les foins polfbles 
Pour tenir en bride les Indiens , ce qui ige 
étre aufli vôtre plus grand foin , comme 
roûjours été le mien ; je n’ay pas laiffé de chée 
cher plufeurs moyens, fairplufeurs deflei#? 
pris beaucoup de refolutions; mais € 
J'y ai établi un confeil tout compolé de ge 
de merite, qui n’a autre chofe à faire» du 
de pourvoir à ce qui eft neceflaire pour 4 
Gouvernement de ce païs-1à, En dernier He 
ayant été informé des defordres qui y écolen 
furvenus, j’ai envoyé dans la nouvelle EfP# 
gue cn qualité de Vice-Roy, Don Anton . 
di Mendoza, dontÿ’ay experimenté la fageffe 
tant dans les affaires de la Guerre que dans 
celles de mon Confeil, afindé luidonner PIE 
d'autorité dans fon emploi, & vous qui VE 
nez d'Efpagne pouvez être mieux infor É 
que moi, de la maniere dont les chofes * 
font pafiées. Enfin mon cher fils, quoi 9 
J aÿe été engagé à tant de guerres qui ontd® 
yore mes peuples jufqu’aux entrailles JTE 
épuifé tous mestrefors, je n’ay pas laiffé, fans 
avoir égard aux grandes dépenfes qu’il failoit 
faire de m’ouvrir le chemin à cette gran” 
conquefte, qui aété benite de Dieu, qui C0” 
noiffoit mes intentions, qui étoient princiP®” 
lement de porter PEvangile dans ces pa15” 8e 


u’of 


- 
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d Par tout ailleurs ; & vous ferez ainfi bent , 
der. U fans doute , fi vous avez un pareil 
eg" Aujourd’hui, mon fils, la porte er 
rene erte, le chemin frayé, & la machine 
de. < ? il eft de vôtre devoir, aufli bien que 
ee VOtre intereft de la faire joüer. Jefpere 

refte , que vous pourrez établir de telle 

{its vôtre domination en ce nouveau mon« 
Can lue Vous en {çaurrez tirer des richefles 
ere Ples de vous rendre formidable à tous vos 
€is , qui ne voudront pas vivre en pal 
Vec vous en Europe, & par les foins que 
“ Prendrez de faire bien regler le Gas 
Dos nt en ce pais-là, vous en retirerez se 
ta ‘run, ce qui avec le temps CORRE SE 
ay Outes vos peines. Je devois aller plus 

nt für un article auffi important que celui= 
[” Mais je fuis trop perfuadé de vôtre 7€” 
e vôtre bon fens pour vous en Gire 
ge. L ae 
Ce Pafle maintenant à une des plus Ut a 
mobles chofes que je pourrois vous T “3 re 
sS r, & qui regarde la RRRAUCE os 
hay zelé pour fon Prince, auque l DE 

dr © des fuccefleurs, afin d'éviter les defor=« 

SS & les malheurs ordinaires aux change 

CDs de Gouvernement. Je ne parle pas de 

partisfaction particuliere que j'en recevrals 

due Que vous ayant déja dit que le peuple” 
Vous vroit de la joye, vous pourrez juger 

pi, même quelle fera la mienne. JORcÉ 
Be CE non feulement convenable + pair 
tes sent necefaire, fur tout pour les a ue 
Bt CS Païs-Bas, où il poutroit en arriver d€ 

Ads Inconveniens » que vous penfiez tout 
: Se de de 


à 
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.de bon à vous remarier avec Un parti qu 
vous convienne, autant que faire fe pourf?? 
puis qu’il s’agit du bien public de l'EfAL 

a ee d’une Maifon qui 2 reçü (42 
FE SRE effets extraordinaires êt mis 
Fe a benediétion de Dieu, cequE ses 

efperer, que cette même bDenedictioP 


Re à vos donner des enfans- GE 
e devezencore, pour me témoigner 6h pe 


? 
Vamour & le refpect qu’un fils doit ? 
5 pere. ; me 
ts ne NAS point gêner vôtre inclinee 
ane tion à l'égard du choix de la perfonne q 
varre,  Vousvoudrez époufer. Je fouhaite feulemen 
que vous ayiez principalement en vûé le Fe 
pese Dieu, & le bien de l’Etit> auf bise 
que Pavantage de toute la Chrétienté. A 
RE negotier un mariage AVEC ? : ns 
u Roy de France, & s’affürer que les Tr 
ez que l’on fera avec lui; feroient 1? te 
blement obfervez, & particulieremer Le 
le Duc de Savoye feroit rétabli dans COU ne 
Etâts, & que l’on en donnît des agürancs 
fuffifantes ; je croy que ce feroit ce qu? Ve 
conviendroit le mieux. Que fi le Roue 
sance ne vouloit pas donner fa lle, À ol 
roit negotier vôtre mariage AVEC Ja F? fn 
fe d'Albret, à la charge que l’on mertr0), 
à tous les differens & prétentions qu Fee 
pourroit avoir fur le Royaume de Nan 
ce qui feroit un grand avantage. Mais ! de 
droit traiter cette affaire avec beaucouP s Me 
bileté & de prudence > parce que, e R° 
France, quia cette Princeffe dans fa Ma Na- 


& . # 
& qui a une pafion demelurée PONT are | 


x 
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* €; n’y confentiroit pas volontiers » fans 

ce oUVEr quelque avantage pour lui-même ; 

pui feroit difficile ànegotier, parce que la 
\ ANCe eft entel eftât qu’il ne faut rii lui rien 


"ô 
Re > Ni lui rien donner. On pourroit pour- 
ES aire quelque chofe en faveur d’une telle ? 


l Poufe que cette Princefle; qui eft fort bel- 
nie qui a de noblesinclinations> & des ma- 
Tes Royales. 
Je ne voi pas d'autre parti dans l'Europe Avec a 
& VOus convienne, ou du moins qui puifte COUR 
We utile à vôtre Maifon, & à l’Etät, en 
OUs donnant des enfans> ni fervir à réunir 
68 familles divifées , & en tirer les avantar 
|. qui doivent être le principal motif du 
Ro ec des Princes. Il y a bien les filles du 
27 des Romains mon frere » au MOINS Pai- 
€ vôtre coufine germaine ; &t la fille de 
rChiducheffe Doüairiere de France > Mais 
ie ce ne font point là des mariages Pro® 
LES ni à aggrandir un Etât , ni à terminer 
. ne cocon , ni à accorder des familles 
amies » ils ne peuvent P°é pañfer pour 
ntageux, à moins que dans une extréme 
neceité ; ainf il faut tâcher de faire un ma- 
188€ pour les raifons que j’aÿ dites. Cepen- 
Ant, mon fils, je vous Jaiffe lentiere liber- 
€ choifir telle perfonne qu’il vous plaira 
lon Vôtre inclination, fi vous n’en trouvez 
‘a Qui puiffe fe faire par raifon d'EtÂt, &je 
dou Dieu qu’il vous infpire là-deffus ce que 
18 devez faire. 
ain Our ce qui regarde | 
p êe & Infante , après y avoir MEUréMENE Le ve, 
Snfé, je, n'ai pà trouver de parti plus con- 555, 
as 14 0 le 


- 


| 
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venable pour elle, pour moy, pour vous» 
pour route nôtre Maifon, que celui de l'A 
chiduc Maximilien vôtre coufin &t mo? pe 
veu. On a bien crû que je la voulois marée 
avec l’Infant de Portugal mon coufin» 
lPâge ne le permet pas, &jene puis manq 
à ce que j’ai promis de lui donner m ÿ 
_ de fille vôtre fœur, dont l’âge eft proporr 
tionné au fien, En un mot, je fouhaite 
de marier ma fille Marguerite avec MO? 
veu Maximilien , ce qui fera fans doute f0f 
agreable au Roy Ferdinand fon pere &ÆEe : 
frere, & fera beaucoup de plaifir à PIc " 
& aux Païs-Bas ; d’ailleurs je ferai biensts 
d’avoir égard en cela à la recommandatio" 
que m'en fit avant que de mourir P'Imperr 
trice mon époufe d’heureufe memoire’ ] 
vous dirai de plus, que par le Teftamen? ge 
je fs, la derniere fois que je me fuis M sr 
mer, & que j’ay confirmé lors que fers 
en,campagne contre les Lutheriens» j'ay D 
glé la dot que doivent avoir chacune dé” LE 


! 


__ deux fœurs. . TE ETES 

se Quant à Particle de mon teftament AU of 
garde la fucceffion des Pais-Bas, apres Les 

bien penfé, j'ai trouvé qu’il valoit meute 
incorporer avec les autres Etâts hereditail, 
afin de rendre vôtre puiffance plus pat en 


Gt n « Pr + 
& vôtre Monarchie plus formidab Gi 
i 


”. 


ayois autrement difpofé croyant q 
mieux pour vous de vous foulager dt po 
du Gouvernement de tant d’Etàts ". 
ayant été mieux informé de vôtre bOn$ Le 
& prudente conduite, même dans votre po, 
grande jeuneffe à j'ay crû faire es AE 


f M A 
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ÉMoire, à vos bonnes qualitez » &t à nos 
Pis hereditaires fi je les divifois : d'autant à 
Ne qu'ayant moy-même conquis la Guel- 
nm & l'ayant incorporée aux Païs-Bas , il 
ted a falloit pas feparer des autres Etâts he- 
‘Utaires, Jen avois encoreuneautreraifons 
fn que Dieu vous pourra donner des en- 
c Ssice que je prie avec humilité fa miferi- 
. de de faire, & que cela vous donnera 
0 Yen de donner à quelques-uns les Païs-Bas 
ne," Proprieté, ou en qualité de Gouver- 
ÉUrs, felon que leftit de vos affaires le re- 
setre > car il y a certaines chofes qui font 
e Antageufes en un temps € préjudiciables 
Un autre, C’eft ce.qui M oblige; mon 
LT. bien-aimé fils, de vous reïterer l'avis 
Ê $ je vous ai donné de penfer cout de bon à 
ati remarier, &quand je faurai votre incli- 
lon là-deffus, je contribuerai de tout mOn 


* AVoir à vous fatisfaire. : : 

Our ce ne ma feconde fille vôtre frconte 
av Ur; j’ay refolu de la marier en fon cg 
dec le Prince de Portugal > comme Je = 
Adit, qui eft à peu près de fon â3c. Nous 
hq Mes déja convenu avecle Royfon pere de 
SO que je dois donner à ma fille & autres 
que Mfances , & je lui veux tenir la parole: 
je lui ai donnée, avec d'autant plus de 
lent» que je voi que c’eft un avantage pour 
de PiBne ; que le Roy de Cafille, &e celui’ 
ep CUgal entretiennent une bonne union: 
Se le, tant à caufe du voifinage, de | ss 
A & de la langue de ces deux peup css 
on. 2UIe dessaffaires des Indes. - Si Jamais 

© & Cu raifon dele faire, c'eft aujourd " 


l 


D. 
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que le Roy de Portugal mon beau-frere» me 
temoigne nonfeulement de l'affection» M 
beaucoup de confideration & de refpet 
qu’au fujet des differens furvenus à l’occafon 
des limites, il a toüjours témoigné de Pine 
+ natOn à confentir que ces affaires fuffent 1® 
glées à la fatisfaction des Caftillans : outfé 
que lInfant Don Loüis & le Cardina non 
rien oublié, pour me témoigner l'affeétio® 
& le refpeét qu’ils ont pour moy ë& Le : 
ma Maifon; ainf je vous prie; mon cherf e 
d’en avoir de lareconnoiffance, &ten cas PE 
je vienne à mourir avant que ce mariage 2 
accompli, que vous teniez la main ace 
foit confommé dès que vous ferez nf 

Ë fur le Trône. 

Sœurs. , Les deux Reines mes fœurs &vos Ta9 ie 
veuves, l’une du Roy de France & j'autré &) 
celui de Hongrie, m’ont toûjours rémoign 
la plus grande amitié qu’on puiffe avoir PO 
un frere, & je ne doute pas qu’elles É nt 
ayent autant pour vous. Je fay qu’elles ? re 
fouvent fait des vœux particuliers PO? 2 
fanté & pour vôtre profperité, gm'ontÊ 
vent aufi parlé & écrit de vous VC D 
coup de tendreffe; ainfi vous devez el ne 
beaucoup pour elles, & les regardant co V0” 
vos bonnes T'antes, non feulement Les f? de 
rifer, mais aller au devant des occafions 


les proteger, & d'appuyer leurs droits: 
LaCour, : I me refte un Ale ut lequel je 1 re 

dirai que peu de chofe, quelque confider? “ 

qu’il foit, parce que vôtre prudence”. x 


m 
dion 
que 


croîtra tous les jours, vous infpirera 
ce que vous devez faire que les intvru 
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LT € je pourrois vous donner. La diverli 
| di ombre des Etârs fur lefquels vous devez 
“ner ; vous obligé; mon fils; à avoir vÔ- 
Cour compofée de perfonnes de differens 
ss langues, & humeurs; comme font» par 
pemple : les Efpagnols; Napolitains, Sici- 
ns, Milanois, Flamands» êt POUr Marque 
bo l'eftime, & de la bonne union que vous 
Oulez entretenir avec le Roy F erdinand 
ge Oncle , de quelques Allemans d’entre fes 
cIcts ; j’ajoûte même de François) ER ca$ 
Que v avec une Princefle de , 
Ste nation. Il eft vray que Cette grande di- 
er fté de Courtifans peut caufer, fans ne 
S jâloufies , des envies > &t des tee = 
S ACes, qui ne manquent jamais en te es OC 
Afons, comme je le fçai bien par experien- 
d'E Mais fi vôtre Cour n’eft compoiée A 
à Pagnols ; VOUS VOUS attirerez l’ave Se 
€ LOus vos autres Etâts & ROYAUME Se 
Ts 1 Vous ne pouviez trouver chez a Fi 
pts aufff capables de vous EC Lers 
Pagnols, & cette conduite qui ne P le 
pe de grande confequence » fera avec + 
Ps d’une mouche un elephant; Parce q 
Quand une fois les gens d'une nation fe met- 
“Ont dans la tefte que vous les méprifez >» 6c 
| Que VOus n’avez pas de confiance cn EUX» 
9Mme dans les autres» ils deviendront me- 
jontens, & feront que les moindres charges 


l =, 
qu Paroîtront infupportables » CE 4 de 


ant fouvent la fource de plufieurs rise 
“ lefolutions capables de troubler l'Etat: 


: , 
; ' « appeller Courtis 
tn imconvenient» je veux ben de pens 
S3 d'avoir une Cour compos "8 


D. 


Efalthe, 


— 
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de differentes nations, quoi que CE foient LA 
voPbropres fujets, femble pourtant necé te 
re pour Putilité qu'on empeuttirer. UnPri 
ce qui eft maître d’un grand Royaumé 


encore plus quand il a pluñeurs Etâts | Pin 


informe 


confequence, que l’on ne doit pas negh de 
un enfant de trois ans peut avec le temP* 
venirun Geant; &ilfembleimpoñibled}. 10 
ques mefures qu'un Prince puifle pre? dans 
qu’il foit informé de tout ce qui fe pañle ar 
fes Etâts. Mais fi vous avez dans vôtre C0" ; 
des perfonnes de chacun de vos Etâts » vo 
pourrez être informé jour par jour de tou bc 
qui s’y pañfera ; en vous en entretenant? 
ire levé, & à vôtre couché, tantoft avé 
uns & tantoft avec les autres; Car leurs ps 
rens & leurs amis ne manqueront pa$ dors 
écrire les nouvelles de tout ce qui {€ pe reg. 
dans leur païs. Par ce moyen vous $ e 
peut-être informé de plufeurs chofés Les: 
vos Miniftres & les Gouverneurs € 
Etâts auront oubliées, ou qu'ilsauronf Ÿ. 
lu vous cacher pour quelque intereft PA. ja 
lier. Jè me fuis bien trouvé d’en ul de 
forte, & j’efpere qu’il en fera de même 
vous. da 
Finalement, mon cher fils, je ne vous dt 
commanderai point la confervation de Le 
ce que j'ay reçù de mon pere, de mon A TAE 
le, & de ma mere d’heureufe memoire 5 
de tout ce que j'ai conquis & joint # pas 


X 


ds h UT. Par. Liv. IV. , 40% 

Von. editaires, parce que je fuis affuré que 
Polr } travaillerez, tant par inclination > que 
Om "€ propre intereft: mais je vous TE” 
Pat ande de maintenir ce que j'ay aliené» 
EPA je Pay fait par une neccflité indif- 


mon fils, que vous 


> “ 
entens par là 
ble À & dans toutes fes 


fer: 

dre “LEZ inviolablement» fes 
fur ooftances la on & le Traité que J'a1 
ule vec les Chevaliers de Malte» & nee 
Que nt cela, mais je vous exhorte» ° 
pile occafion que cette Île foir MENFATE 
ds ; €; ou que les Turcs ÿ Envoyer. 
V ex UE pour l’affieger 5 que vous ide 
"0 à Es plus grands fecours que &. 
tien gites le pourra permettre & de 


Ptrgner pour fa deffenfe. Je füis afluré 


Qe 
Ken ? envoyerez des fecours fort confi- 


nu ion , que l'ile 

‘ » 1 vous faites reflexion >» € 

We entre les mains des Chevaliers» ef 

kr Part imprenable; & qui ne VOUS CO 
> Pour le falut de la Sicile. à 
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Contenant les Années 
1549. 1950. 1551. & 1557 


ARGUMENT- 

le 

E Prince de Salerne part néon Os 
Cour de Charles V. retourne 4 P Îl 
Comment il y eff rec. Sa Magti ceniér T'Y 
va à l'audience du Vice- Roy, accompagrs , Mi: 
ne fuite pompeufe. Comment il eff re grue 
Ses deffeins, comment découverts pi 
Roy diffimule fon mécontentement: Char far 


Pré à III. Par. Liv. V. 403 
Paru à e la maniere en laquelle le Prince avoit 
Fins & Naples, en a du chagrin. Le Prince 
p., de Ja femme eft grofe ; à quel deffei. 


 AMions inutiles qu'il prend. Omervoye 
ge pour affifier aux couches de la Prin- 
l'E On décowvre que le Prince vouloit joer 
leu Ê ereur, Combien cela le ft mépriler du 
de e. Son aëtion ef? blâmee de tout le mon- 
; Où travaille à fe vanger delui. Le Fifc 
RE des droits n0m PAJez Charles 
” Jüre Ja guerre at fameux Corfaire Dra- 
Ler 7 l'envoye une Armée navale pour ALES 
ve ville d'Afrique. On l'affiege. Plufieurs 
Ras EEE On la met au pillage. BOIRE 
0 Elpaguole pour la garder. Munitions 
de , OS ans. Solyman extrémement indigne 
Fa Prife de certe place. 1len fait faire de 
le des Plaintes à Charles V* Demande qu er 
gs Jo renduë, Réponfe de P'Empereur aJes 
Que Jules I LI, eft élevé au Pontificat. 
Qui Jait grand plaifr “s Charles; Co ponr= 
Ta Jules lui envoye une Bulle très-honné- 
que pdt Jevere de j'Empereur contre Ceux 
h érvient pro effion d'autre Religion que de 
Me Uholique, Marguerite Ducheffe de Par- 
. à Rome pour defendre les droits du 
dr Epoux. Réponfe qu'elle ft au Pape: 
à "es fait refolution d'affembler une Diete 
“sboure. La mort de Granvelle fon Fa- 
dans le 


Von pr: 
1e laffige beaucoup. Al fait entrer ° ï 
tmnimi[iere 
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minifiere le fils de ce Favori. Charles ef #7 
. grand’ peine de ce qwil doit faire. Les Eleétenis 
de Brandebourg &5 de Saxe preflent Ja liberte 
du Landgrave. Ils refufent de fe trouver 
Diete On travaille à faire évader le L0 3 
grave. On en découvre le deffein » ü il d} 
Plus étroitement gardé qu'auparavant. Gr 
de audace des Lutheviens emvers VEMPEr 
Ses deffeins contre eux. Il prétend faire élre 
Roi des Romains Jon fils Philippe. Son fre 
Ferdinand sy oppole. Philippe part pour * . 
retourner en Efpagne. Comment il Jut Tofe 
Trente par les Peres du Concile. 50 VOYAGE" 
Les François tâchent de le farprendre pur mé 
pour le faire prifonnier. Charles Y/. tromp dpe 
les Lutheriens.  Congedie la Diete. Sol 
euôye a[fieger Malte, afin d'en faire 4% cha 
ge contre la ville d'Afrique. 1] Je etire PE 
teufement. André Doria fe met en mer cor 
de Corfaire Dragut. Il l'affiege dans nf 2 
mais il échape. — La ville d'Afrique rafeJee 


ques aux foñdemens. Charles va à Aus | 


Sollicitations d'OËfave Farnefe pour Ja r° jf. 
tution de Plaifance. Ne pouvant vien obtele 
de r Empereur il x recours au Pape. _R# nu 
qu'il lui fit. I demande du fecours 44 Ra 
France. Charles decouvre cette neg0l”,. 
© en avertit le Pape.  Reffentiment qu! 
conçoit contre Ottavio @7' contre e KO 


France,  Raïfons qu'ils alleguent pr 


| 
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Méfcation Le Pape arme. Îl envoye ur, 
once au Roi de France. Réponfe qu'il lu 
VUE. Parme affiegée par les troupes de l'Em- 
Perenr., La guerre contre ce Duc continué 
émontrances du Cardinal Farnefe au Pape 
faveur dy Duc. Le Pape fait refolution 


 lexoncer à Ja guerre. Maurice Eletleur - 
VE Saxe veut fe declarer contre l'Erépereur. 
lande perplegité où il Je trouve. Railons 
ne obliger de prendre les armes contre Char= 
D Raifons contraires. Obfervations 
Pticulariter. remarquables Ja-deffus. 1 Je 
ermine à fe declarer contre lui. I] ait de 
Dvd Préparatifs. Invite les Princes 4 Je 
pr avec lui, Manifefte de Maurice © de 
# Alex, contre L'Empereur. Maurice our 
pe Campagne & prend Ausbourg- Charles 
rayé fe retire à Infpruck. On Jollicite Man 
fe de le pourfuivre. Ce qu'il répond Ja-def- 
#, Les Peyes du Concile de Trente s'enfuyent 
Pipitamment. Moyens que Maurice © fes 
E 1ex, employent pour Jurprendre Charles . 
_ se de l'Empereur > avec plufieurs particula- 
1e Jean Frederic ef? mis en hberté, I 
nu ivre In fortune de l'Empereur. Incon- 
Parce de la fortune des Princes. Generofité 
: ï le Republique de Venile envers l'Empereur 
a fes difgraces. Combien leurs offres lui 
ta agréables. Plaintes du peuple contre 
Ari 


ce > fes Alliex. Grandes ÉÉ 


ML 


Prince 
de Sa= 
Jerne, 
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Fe l'Empereur. I] donne divers ordres Fe 
lever des troupes, Mauvais exemple 00 
leëleur de Brandebourg. On vent negotiel. 

. Paix entre l'Empereur ; 'Elk£teur ME Jles 
© Jes Alliex. On la conchud © à qe ve 
conditions. On met en bberté le Langres 
de Heffe. Phéfieurs obfervations Jur ce De l 
On tâche de faire entrer l'Eleéteur de à fe 
debourg dans ce Traité de paix. il le réf 4 

contre 


Maurice fait licue avec l'Empereur , 
LL 8 f ontre Jui» 


bert. Maurice gagne la Bataille © 
mais il y ef tué. 
LA Le 4 
D Ejà depuis la fin de l’année pañée-l Le 
pereur qui avoit retenu preique pe an 
prifonnier dans fa Cour pendant plus Et 
le Prince de Salerne, voyant les fedinon à 
Naples appaifées, & qu’il n’avoit P N is-lè 
craindre du pouvoir qu’il avoit en CE Epez 
Jui donna permiffion ‘de s’en retour Opré 
Jui , avec ordre exprès pourtant, de fa Phoue 
bouche, de ne fe plus mêler des 
bliques dé Naples, & d’obéir au VS le 
Le Prince ne fut pas plûtôc arrivé à ant 
où il alla par le chemin de Rome» d'eau 
indifpenfablement obligé de rendre V} dre 
Vice-Roy»; pour ne pas paroître ŒE er 
de lui, quoi que ce fût fon chemin 8 ee 
par Naples pour aller chez lui à Sale eurs 
en prit un autre, fe detourn& de Pe ter 
milles ; & demeura quelques jours à à af 
pour y donner les ordres nece are eñt: 
faires de fes vaflaux » & du Gouvér DEC 
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see ainf en quelque maniere fa fierté na- 
il Partit enfuite de Salerne avec un Corte- 11 u. à 
8e € 300. perfonnes auffi bien mifes qu’il fe Napiss 
Pouvoir. Comme il approchoit de Naples ,le 
“4 de fon arrivée s’eitant déja répandu , plus 
S00o. Gentils-hommes ouprincipaux Bour- 
ÉOis à cheval , feparez en plufeurs bri- 
SES & un nombre infini de gens à pied 
Le TU 8e de l’autre Sexe, fortirent pour lui 
aller au devant, ce qui donna béaucoup'de 
Agrin au Vice-Roy; qui ne laïffa pourtant 
4 de Le cacher. J1 fut reçû avec un applau- 
lement prefque égal à celui qu’on lui fit 
| TS qu’en qualité de Syndic de la ville il ac- 
SOMpagna Charles V. quand il fit fon entrée 
4 Naples, Quoi qu’il füt eñtré dans la ville 
Fe le matin, dans une faifon où les jours font 
Ortgrands , car c’étoir au commencement de 
in ; Ja foule étoit fi grande dans les rües 
il ne put arriver qu’à quatre heures aprés 
Midy dañs la maifon de Donna Francefca San 
R Puérine, fœur du Prince de:Bifignano> où il 
Ut loger, Il eft vray que depuis la porte par 
il il entra jufques au Palais de cette Dame; 
Ya deux bons milles de chemin, &t que 
5 rües éroient pleines de monde, tant ce 
fince étoitaimé. Ildemeura trois joursdans 
palais de cette Princeffe fous pretexte de 
b fepofer, recevant vifite des plus confidera- 
*s Bourgeois de la ville, & même depref- 
AE toute la Noblefe. 26 
€ quatriéme jour de fon arrivée il fut ftrend 
“ndre vifite au Vice-Roy, avec un faite & vite au 
RE pompeincroyable, car il affedta de fe RE 
FRE “faire 1540, 


‘gos La Vie pe Cnarzes V. & 
faire accompagner par un Cortege rs Ë 
nombreux. Îl avoit d’ailleurs à fa fuite 497" 
È Gentils-hommes , ou Bourgeois » qui ne 
* nioient fibienleurschevaux qu’ils les faifoier 
“ plätôt danfer que marcher dans les rues. ? 
avoit trois raifons d'en ufer de la forts 
une entre autres qui n’a peut-être jam” 5 
defemblable: Car dèsle Palais où nous 
dit qu’il étoit logé, & qu'il avoit choifi PA, 
ce qu'il étoit fort éloigné, jufques à celui 3h 
Vice-Roy il y a deux mille de chemin Fe 
auroit pù faire commodement même ge 
divertiffant ,en deuxheures de temp$: cepee 
dant il y employa trois jours. Tous 15 oic 
il étoit magnifiquement logé » & CE FA 
_ par tout que Mufique , fanfare de romp Se 
& Feftins fomptueux , ce qui ne CP pli- 
pas peu à fa ruine. La 2. chofe qui ob 
geoit.à en ufer de la forte, étoit fa ne 
fon orgueil, & le defir qu'il avoit de \ it 
loué, applaudi, :& encenfé. Enfin il vol ge 
par là donner du chagrin au Vice-ROY ? 
lui faire voir, que tout cequ'il avoit fait po 
le decrediter & le perdre: n'avoit fers ee 
lui acquerir plus de gloire, & à Jui fair Ê 
gner deplus en plus l’eftime jé 


eu 


8 & l'amitié? eue 

de peuple de Naples ,que des étranger Dur- 
es amis & partifans avoient fait venir 
R des pais d’alentour. ja 

+ Com Au troifiéme jour eftant arrivé dans J Des 

nent rer 1 : : 1 

nee du Palais Royal, & mis pied à te TETE 

ce-Roy. gardes qui étoient à la porte n€ rente on 
chofe que lui prefenter lesarmes > com Cats | 
a accoütumé de faire aux Refidens & À fut 
dés Princes & des villes, Le Vice- PCSI 


L 
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Hot c au as de ] efcalier 5 & lui donna la 
bare omme il avoit accoïtumé de faire 
ne ARE & comme la civiliré veut que 
: Sr pers chez foy. Ils furent enfemble dans 
ds f audience pendant une demi heures 
pra des Sieges égaux. Les afliftans qui 
le, nt les affaires qu ils avoient eu enfem- 
Voir Sen toûjours les yeux fur eux pour 
Marat mment tout fe pañeroit, Mais ONTEr . 
Que pe que Tolede fçût mieux difimuler 
Vi autre, & qu'il fit toujours paroître un 
le. 8e doux, qui marquoitun cœur tranquil- 
il PAaoi que ce ne fût rien moins que cela: 
PR demanda des nouvelles de la fanté de 
fo Mpereur, & de fon voyage» en des termes 
thon QAQIPEE ; . 
ce loneftes, Quandileût pris congé» le Vi 
ire l'accompagna jufqu'à Ja porte comme 
bai + accoütumé , & le Prince fe mit ef 
rince s'en retourna au Palais de Ja 
Rare Te de Sanfeverino,& partitlelendemain 
Luc: Pour Salerno, pour faire voir qu il fe 
ioit peu quele Vice-Roy luirenditfà vilite. 
Rolede ne manqua pas d'envoyer à l’Em- 
“és une relation exacte , de tout CE Qui L’Empe- 
br 53 paffé dans certe fuperbe rodomontade. du reur mai 
foi Salerne, car c’eft ainfi qu’il la quali- gear 
d'ap IS fà lettre. Charles V. fut étonné 
i prendre ce qui s’étoit pañlé mais comme 
NN Oit que le Vice- Roy n’aimoit pas le 
Bros. ? il crût que la pañion lui avoit fait 
V bn les objets ; cependant quand il eut 
Me le autre lettre du Châtelain de S. El 
Qi Ju: qui n’étoit pas ami du Vice-Roy: 6 
toi", €n difoir encore plus que lui e 
qu'avec beaucoup de moderation > 1 
, S 


Dr, "ITI ne 


4 
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ne put s'empêcher de changer d'avis: ë& d 
dire en lifant la lettre ve quiere l'Ombre 21 
: Huerca? C’eft-à-dire cethomme cherche-t-il le 
Gibet ? & celalefichatellementqu'ilned0" 
ta plus quele Prince n’eût fait paroître cout € à 
faite, poui fe moquer de lui, & des ordre? 
qu’il lui avoit expreflément donné » com 
me nous l’avons dit, d’obeïrau Vice-ROY? 
de ne fe mêler plus des affaires de Naples 1 
quoi Charles V. prétendoit , comme ELA 
expliqua depuis, d’avoir tacitement pan” 
ni ce Prince de Naples, croyant qu'ilne vos 
droit plus demeurer en un lieu, Où il se 
eu part aux premiers Emplois, &oùine 
autoit plus aucun: & cependant il ayoir en 
trepris ce que l'Empereur lui même nait 
roit fans doute pas voulu faire. Quoidu il sd 
foit Charles V. prit cela pour un gran, 
affront, & dès lors il ajoûta plus de FOY 4e 
ce que le Vice-Roy lui écrivoit au et 


ce Prince. : fit 
Rosele Il arriva encore une autre chofé ges fit. 
* beaucoup de tort à ce Prince. C’efl quel 
courir lebruitque la Princeffe Donn? rés 


la Villamarina fon époufe étoit grofes PE ns 
avoir Êté mariée pendant quinze ans jl 
qu'on en.eût vü aucune apparence € en- 
faut favoir, que le Prince mourant fans 
fans, la ville & lErât de Salerne » 0 Mate 
comme il arriva enfuite, être réuni à Ja Los 
ronne, de forte que le Prince fe vOYa2 deja 
enfans regardoit fa Principauté comm . 
efchüe au pouvoir de Charles V. Le Vice-RET 
ayant oùÿ parler de cette groflefle envor ee 
Courriemexprès à l'Empereur pouf lenav”. 
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tem & lui écrivit , qu’attendu Dr 
'ia] ent du Prince contre fa Majefté mpe= 
Ale; il y avoit tout lieu de foupçonner ; qu’il 

Y eût quelque tromperie cachée fous cette 
SO. Ainfi le reffentiment que l'Empe- 
suc avoit déja contrele Prince, & l'intereft 
QUil avoit dans cetre affaire »  l’obligerenc 
donner ordre au Vice-Roy de faire là-def- 
S toutes les diligences convenables & in- 
S'Mations neceflaires, à caufe de l'importance 
l'affaire, qui ne devoit pas être negligée» 


ajoûta qu’il en laiffoit la conduite à fon 


le 6 
ne entierecon 
es lequel il prenoit u 


Le Vice-Roy né demandoit pas mieux 


" Ainfi quand il lui eût fait declare 
Ki € euh ee comme une chofe dont 
Je pouvoit plus douter, le Vice-Roy ayant 
tis qu’on la croyoit à la fin de fon fixiéme 
OS, il y envoya deux Confeillers de grande 


Rbité, fidelité, & zele pour l'Empereur; 


els qu’ils ne fe feroient pas laiflez cor- 
d pre par le Prince. C’étoient sn 
poste Efpagnol , & Scipion d ARE a= 
a auxquels on joignit une Sage-fem- 

Proc °Mmée Luica Ta] » très-habils dans fa 
feftion , avec ordre d’aflifter aux couches 
de veiller fur ce qui fe feroit. Ces deux 
leurs & cette femme demeurerent deux 
at 1 dans le Palais du Prince de Salerne; en 
Endant l’heure de l'accouchement; au bout 


le duels le Prince declara aux deux Confeil- 


ts : : à 
Voudee ils pouvoient s’en retourner q 


uandils 
loient , que l’on avoit reconnu que fà 
S 2 femme 


Diligen< 
1e ces &c | 


Voir cette occafñon de fe vanger du Prin- fuccezs 
rlagrof- 1549. 


\ 
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femme n’étoit pas grofle, &c que fon ventr 
ne s’étoitenflé, qu’à caufe de la retenti 
fes mois, &c que dès qu’ils lui éroient vent c 
Yenfure avoit ceflé. Cependant il ny 
perfonne qui ne crûr, quele Princene croÿ ni 
pas que l’on uferoit de tant de précaution? L 
Voulüt par cette groflefe feinte fuppoier de 
enfant à l'Empereur; deforte que quand£o® 
fut découvert, quelques-uns men firent 9 
rire, mais la plufpart perdirent » même ? 
Cour, tout ce qui leur reftoit d’eftime 
bonne opinion de lui. a 
&n cher-- Cependant le Vice-Roy plus irrité que je 
Re en mais, voyant qu’il fe pouvoit vanger Cour 
nemanqua pas de le faire. Par le mOYET eng 
Efpagnol nommé Michel Gomez» prefide ë 
dela Chambre des Cofnptes, qui avoif se 
Maître d'Hôtel du Prince, & qui av0i je de 
porté de chez lui beaucoup de Papiers" its 
couvritquele Fifc Royalavoit plufieurs ds tabl 
fur la Doüane de Salerne, dont la cons 
n’avoit pas été payée il y avoit déja 59° & Je: 
& que le Prince s’étoit approprieZ5. an 
Fifc pretendit en être payé) avec Van 5 
de l’intereft, que l’on fit monter à une mure 
me qui excedoit la valeur de la Princif (eus 
L'affaire fe plaida au Collateral; L 
on fit tant d'autres affaires au Prince? de fe 
fut obligé d'abandonner le Royaumes res 
retirer en France. Nous en dirons !€$ fui e 
rudenc 


en fon lieu. C’eft une grande MP rain 

jules que de vouloir s’en prendre à fon QUE 
‘18 pTÉ” « \ Ain: 

parex © à fes Miniftres. ires 


fairela Quelques grandes &e innombrables ad 
gucrre à que Charles V. eût alors fur les bras * de 


Dragut, 


“ 
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Etant de Gouvernemensdifferens il nelaifla 

fur la fin de l’année paflée de faire la re- 

Dution, & de preparer les moyens de ren- | 
re à la Chrétienté un des plus confidèrables ? 
SrVices qu’il lui eût encore rendu ; favoir 
abbaiffer & de ruiner les forces audacieufes 

U Corfaire Dragut; tant parce qu’il croyoit 

être obligé par la puiflance où Dieu l’avoit 

t eres, des follicita- 


“CVÉ, qu'à caufe des pri 1 
tons, & des patates ee jui faifoient cOntE= 
Mellement les peuples contre ce Barbare; 
LA bien que les marchands d’Efpagne » dé 
aples ; de Sicile & de Sardaigne» à caufe 
Fa Dommages qu’il leur caufoit tous les 
JOurs. Pour abbatre entierement cet arbre 
n Portoit de fi méchans fruits il crût qu il 
loit en couper les racines» c'eft-à-dire lux 
never la ville d'Afrique; & il envo les 
 Æpêches & ordres neceflaires pour lexecu- 
_ Ondece deffein. Il nomma Por Comman- 
| 55 fur mer dans cette Entreprife D. Gio- 
qrni di Vega, Vice-Roy de Sicile avec les . 
aleres du Royaume: André Doria avec 
Celles de Naples, Don Garcia de Toledefut 
ait General fur terre aprés le débarquement. 
€ rendes-vous de ces Generaux fut à Mefi- 
1 auffi bien que celui des Galeres au nom 
He de foiyante, en y comprenant l’Efcadre 
rie Digne commandée par D. Pietro d’Ar- 
na. +0 
| Aprés avoirterminé quelques differens es 
Qus entre les Chefs pour le pas» ilfutrelo 
ce Que fans perdre du temps » On courroit à 
te Entreprife felon l'Ordre del Empereur, 


Üs trouverent un vent favorable à leurs 
S 3 inten- 
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intentions. L'Armée Navale Chrétienne pa” 
rût le24 Juin àla vüede Moraftro; QUE d’autres 
appellent ; Monaftere ; qui eft prefque vis 
_. dela ville d'Afrique & qui lui fervoit de 
LT RleRs Ce lieu fut pris &t faccagé au PU 
_Micraflaut, où furent tüez vingt Maures". 
la garnifon, & autantou plus furent faits PP 
{onniers, qui meritoient bien d’être ainf tar 
tez pour leur lâcheté à fe deffendre » De 
leur imprudence de s'être querellez entré 
eux dès que les Chrétiens parurent» 2° fui” 
de leur Reddition, & avant que de fe pattré 
de telle forte qu'ayant pris les armes » ils 
tücrent entre eux » & he donnerent P? 
peine aux Chrétiens de tirer un feul couP 
eux. Ceux-ci s'étant approchez de ja ville 
en un lieu où ils étoient à couvert du cano? 
des ennemis, debarquerent les gens de guer” 
re. Incontinent D. Gartia fit drefler jes bat 
teries, & pour avoir plütôt fait, les me 
y travaillerentauffi bien que les foldatss PL 
gré les Efcarmouchesque faifoient continue 
lement les Arabes pour empêcher les ravi? 5 
On voulut en ufer de la forte parce 1 : 
croioit que Dragut étoit dans la place” È 6 
quoi ils furent trompez, caf à peine 
Corfaire avoit-il vû les vaifleaux Chrétien 
RÉ il courût au païs d’alentour POUT 2 Ja 
ver des troupes & venir au fecours d 
place. C 
pie & Les Batteries eftant en eftät d'agir O1 t 
faccagée, fiegea la ville par mer & par Terre Dr6, 
55%. avoit laiflé de fi bons Commandans dans 
place, de fi bons ordres pour fa deffence 
qui lui réüffirent fi bien ; qu’il fembl és 
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* 

(5 Chrétiens dèvoient perdre efperance de 
enirà bout de leur entreprife. voyant la vi- 
Ueur & larefftance que faifoient les Arabes 
* les Mores, qui failoient continuellement 
SSforties de jour & denuit» &c toüjours aVCC 

Quelque avantage ; quoi qu'ils y perdiffent 
U monde, Enfin aprés deux mois de Sieges 

On fit a refolutiondedonner un afeut gene- 
41; les Chrétiens y perdirent beaucoup. de 

Monde ; mais ils furent victorieux , ét.empOr- 

erent la place, qui fut mifeau pillage; ileft 

Vrai que le butin ne fut pas trouve aufli con- 

Aderable que les foldats lavoient efpere 2 
une villeriche &abondante ; parce que les 


LS 


archands'dès qu'ils avoient vu les ennemis 


a mer, tranfporterent leurs meilleurs effets 


ans les montagnes voifines les plus inac- 
Ceffibles. Six cens Chrétiens y perdirent Ja 
ie, & entre autres dix-fept Chevaliers de 
alte, I] y fur tüé plus de 800: Mores où 
fabes & grand nombre de leurs meilleurs 
ciers, les autres au nombre de 8000. fu- 
 Tent faits efclaves. On mit en liberté cent 
. Qixante dix efclaves Chrétiens. Pour ne PES 
Entierement dépeupler las le on y laifié 
Quelques gens de fervice défun & de l’autre 
txe. On laifla aufi une bonne garnifon de 


1200, Efpagnols dansla ville,commandezpar 


+ Antonio Queva > AVEC quantité d’Artilleries 
des munitions de guerre & de bouche 
Pour trois ans. On repara avec .fOuré Ja 
iligence poffible la brefche qui avoit été 


ee aux murailles ,» &à la fin de Sep- 


embre, toute l’armée s’en retourna à Mef= 


ine, 


S 4 Dragut 


ss 
nl - 
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Plaintes  Dragut aprés avoir perdu cette place é 


Re Soly- 1,,: TT $ 
man 7 lui avoit fait concevoir de fi grandes efpera? 
leres » 


ces; fe retira avec feulement fix 82 Turcs 
U 


x4: Galiotes à Zerbi avec le refte des 
qui avoient fui, car les Chrétiens priren 
€oré fept de fes Galeres qui étoient au P 
ffrique ou dans la Plage. Par un c16 
Amis il ft favoir à Solyman tout ce qu 
pañlé , lui dépeignant cetre action COM 


une des plus barbares &c perfides qué à 
& lui repré 


ren 
i s'éroit 


Chrétiens euffent jamais faites, 
fentant qu’il y alloir de fa gloire d’en deman" 
der reparation aupiûtôt, & d’en faire la ven 
* geance, s’il ne la pouvoit obtenir. Solyma 


CAT 
ne manqua pas d’en être extrémement A 
ut, Jlenécri 


à la premiere nouvelle qu’ilen e 
vitavec colere à Ferdinand Roy des Romain? 
& en même temps auffi à Charles V. {€ Rs 
gnant à l’un & à l’autre, de ce que nonobit “ 
leur promefle & leur ferment, ils avoien 
rompu la treve qu’on avoit faiteen ongrse 
avec toutes les formalitez requifes » (PE 
Avoient eux même recherchée. ï#ta 
. Non content de cela, il en écrivit DE 
Æeconde à CharlésW. p'eine de hauteur ©. 
menaces, par liquelle il lui faifoit favol? 
il eht à donner Ordre à fes Minifires CU 
dre ince]amment la Ville d'Afrique à Drag? 184 
en toit Seigneur [ous [a protection: Qwà J An 
de cela, 0m repareroit ce fort par une jufre va 
firent 


| 


geance. L’Empereur & Ferdinand lui © ;;} 
une réponfe à peu près femblable >. LE 
avoient platot queSolyman fujet de Je plaindre À 
day de la rupture de la Tréve, va les infulses LE 

… le butin que Dragut avoit fait fur les ceies Fa HA 
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NS» de Sicile, @ autres païs appartenans à 
#3 Phereur, Qu'ils ne l'avoient pourtant pas fait 
ant que [ans rompre #1 paix, ni Treve ile 
Permis de courir fus aux Corfaires, dont Dra- 
SE S'étoit declaré chef fur la Mediterranée , 
k es chaffer ; outre que ce m'étoit pas [on affaires 
* Que r ayant rien à voir fur Afrique sn fur le 
Pas des Mores, il n’avoit aucun fujef de pren- 
ba. Pt afrout la prifeqw'on avoit faite de cette 
Mais paflons des chofes profanes aux fa- Jules tp 
ES. L'Empereur eut un fouverain plailir Fe 
d'apprendre que Jean Marie di Monte, Ro-  * 
ain , qu’on a pelloit le Cardinal des. Vitals 
ÉVoit été éleyé au Pontificat fous le nom de. 
‘üles III. Le 15. Fevrier de cette année. S2 
10ÿe venoit de ce qu’il fe fouvenoit qu ayant 
n° Envoyé en qualité de Legat à /afere par 
Paul III ir le Concile à Trente> 
ï HI, pour ouvrir le Co 
Avoit enfuite trouvé fort étrange > que CE 
dre l’eût transferé à Boulogne, & qu'il eut 
9nné cette Commiflion à un autre Legat; 
MU avoit: même pris cela pour un fi grand 
l font, qu’il n’avoir ceflé depuisde folliciter 
S Confiftoire à donner fatisfaétion à PEm- 
| Pereur en remettantie Concile à Trente, en 
oi il ne trompa pas: car à peine ce Pape 
ge ail couronné le 22. du même mois, qu’il 
E Part de fon élection & de fon avenement 
ontificat à l'Empereur par une Bullefort 
nefte, lui faifant favoir qu’il avoit refo- 
& £ "envoyer auplûtôt le Concile à Trente» 
\ GOuvrir l’année fainte , le jour de Saint 
po thias ; qui étoit celui de la naiffance, de 
““Mpereur, favoir le24. Fevrier>ne Jayanc . 
S 5 pu. 


hon 
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pûfaireà Nôel, felon la coûtume, parce à a 
_ les Cardinaux étoient alors dans Je Conclave 
L'Empereur tira de fort heureux prefages " 
ces'deux avis du Pape, leurs Intention® | 
trouvant conformes à procurer le bien de” 
Chrêtienté, Ainfiau même momentilnOl® & 
pour l’Ambaffade d’obedience vers fa 2 de 
té D. Louïs d’Avila grand Commandet” au 
Caftille, & lui ordonna de parti 
; plutôt. far 
“rar: Pour mieux animer le zele du Pape €? je 
veur.du Concile, il voulut lui faire vor fit 
fien pour l’Eglife, par la publication qu ce 
faire d’un Edit fevere, par lequel ila olit nt- 
lui dé l’Interim, qu’il avoit fait auparse n° 
Cét Edit portoit de rigoureufes peines me 
tre tous ceux qui feroient profeffion pe 
Religion que de la Catholique & Orthod or 
I porta encore fon zele bien plus OM? çér 
pour tenir la main à l’obfervation T° yp- 
Edit, il établit plufieurs Tribunaux FO nt 
prochans de ceux de l’Inquifition> © ; rité 
des Juges rigides pour punir aV€C fre 
tous ceux qui auroient Îa hardiefle 46 ou- 
trevenir à cer Edit; & même n€ s'en Ni 
lant pas rapporter à la feverité des jura 
ordonna lui même les peines qu’on 1e ind 
_voitinfiger. Cét Edit, qui fit un fort us 
plaifir à la Cour de Rome > qui n€ mê fott 
pas de loïer le zele de l'Empereur 
"+ mal reçû des Lutheriens ; qui en firent Que 
coup de bruit, quoi qu’il ne repar “ 
les Païs- Bas: Mais c’étoicau fonds éta 
Marque. Véritable Inquifition. ; de 


s , fule 
rite . € 
el Marguerite Ductieffe de Parme? Charlé 
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arles V, comme nous l'avons dit en tant 
€ lieux de cette Hiftoire, n’ayant pü obter 
sas Jufques-là le rétabliflement.d’Oétave fon 
Poux dans fa Duché» n’eût pas plûtôt ap- 
Pris Election du nouveau Pape , qu’elle 
Courût à Rome fous pretexte de l’année fain= . 
&; pour folliciter fa Sainteté à lui en faire 
k reftitution.… Elle reprefenta que 'Empe- 
“eur -fon pere l’ayant mariée avec Octave 
arnefe Duc de Parme, c’étoit une injufti- 
Ce de depouïller fon mari de cette Duché » 
de la reduire elle à l’eftat d’une fimple 
Dame, pour quelques pointilles &c differense 
Le ape lui répondit qu’il vouloir bien ren 
te la Duché de Parme; qui étoit.en fon pou= 
Voir, à fon Epoux > mais que FOUr celle. de 
Plifince qu’il falloit s’adrefler à l'Empereur 
Qui en étoit le maître; à quoi Le Ducheffe 
Tépondit, gw°0n #’avoit qu'à lui rendre Parme 
que ce feroit puis aprés Jo affaire de fe faire 
'éudre Plaifance. Si Les. Dieté 
* Cependant l'Empereur avoit toüjours les a. 
Jeux & la penfée, fur tout ce pourrOit bourg: 
Contribüer à la gloire & à 12 facisfaction du 
tince Philippe fon fils; çar non content de 
Ui avoir fait faire tant d'honneur dans les 
Païs-Bas, où il l'avoit fait reconnoitre pour. 
tigneur avec tant de magnificence, il vou- 
Ut encore le faire paroître » & admirer dans 
fout PEmpire. Pour cet effet il ordonna»plu” é 
10t qu’il n’avoit refolu, la convocation d'une 
iete genetale. à Ausbourg >;  POUr e 26. 
uillet de certe année. Charles V. Sy ache- 
Mina avec le Prince Philippe dés le mois de 
Mai, tant pour sua le temps. de mettre en 
> 6 


aftât 


D 


* 
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r dans 


#ort de Pendant que PEmpereur étoit à 


Gran- 
yelle, 


. te d’un aufli long miniftere qu’avo 


e 

Perple- 
Xité de 
Penfées, 


eftit lés affaires qu’il vouloit faire traite le 

la Diete , que pour celles qui regardoient 

Concile de Trente: 
Ausbourg 


Granvelle fon premier Miniftre fut attaqu” 
d’une fievre maligne, qui le mena le cinq”. 
me jour devant-Dieu, pour y rendre co 
2 it ete 
fien : caril mourût le r3. Aouft » du0' es 
les’uns difent que ce fût plücôt, &r les auff jl 
plus tard , felon la coûtume des Auteurs » 
£ft certain que la perte de ce Miniftre re 
&. une fenfible afiction à l'Empereur > © fe 
quand il apprit qu’il venoit de mourir » ] d5 
tourna vers fon fils , “&'lui dit > mous 4 My 
Perdu Vous > mb} un bon lit de repos. Dé à 
puis quelques années ce Miniftre travailloit F 
mettre bien fon fils Antoine dans l'EfPr gs 
Mpereur ; l’ayant roûjours gardé aup es 
celui, pour le rendre capable de lui Ê it 
der dans le Miniftere , & comme i ae 
deftiné à le faire Cardinal, afin de lui aq 4 
plus d'autorité ; il lui avoir fairembra se es 
tât Ecclefaftique ,  & lui avoit fait donrre 
FEvéché d'Arras. Aufilepere n'eût pars 
£Ot fermé les yeux, que Charles V. don2 Pr 
fils la place que fon pere laiffoit vuide on 
es dans les autres chère fils 
devint cn nn va 
pere. era 
Charles V. partant de Bruxelles pour 
Diete, fe trouva agité de pluñeurs pente 
differentes ; car d’un côté il favoit #0! Did 
que les Allemands fouhaitoient avec paie, 


bibeez TI. Parrr. Liv. V. HE 
toit etté du Landgrave Philippe» ê& qu'il fe- 
lepardé de mauvais œil par les Princes 
wi rémpire , s’il laifoit ce Prince prifonier 
landres mais d’un autre côté il craignoït 
“ nuire à fes affaires & à fes deffeins - 
Fille mettoit en liberté. Après avoir affez 
Combattu à] fe determina» à le laïfler prifo- 
Miér à Malines, &r emmener aVC€ lui fous 
Onne efcorte Jean Frederic » qui fouffroit 
le Prifon avec autant de force d’efprit ; que 
© Landorave la fouffroit avec chagrin; 6 
ef ce qui faifoit que l'Empereur ne vouloit 
48 Ouïr parler de le mettre €? liberté» quoi 
il n'ignorât pas les bruits qui Courroient 
fa toutes parts » que jamais perfoune #'av0tt 
fait plus de peur à Charles V. que Landgraves 
CHE brifonnier qu'il étoit; tant ileft vrai; qu u” 
à Puce entrée dans l'oreille d’urs Lion € 
Apable de le porter à fe la dechirer avec {es 
liffes , pour l’en chaffer , &t que quelque- 
Le la moindre fumée peut incommoder un 
Bus. 
’ 
de ne les enfans du Landgrave l'ÉIeËE de fran 
-* Drandebourg; qui étoit fon beau 21% debourg 
Celui de Saxe qui éroit fon gendre » COMME & de 
Nous layvons dit ailleurs ; {ollicitoient fa 5e 
erté; & ils avoient crû lun 8 l’autre, qu'au 
Premier voyage que PEmpereur feroit en Al- 
EMagne, il y meneroit avec Jui le Landgra- 
Ve & Jean Frederic, & que jà il les-mettroit 
See deux-enliberré : mais 1ls en perdirent 
: €fperance lors qu’ils apprirent que YEmpE” 
eur étoit arrivé à Ausbourg » &t qu il avoit 
ayant donc 


aiflé le Landgrave à Malines :: 2ÿ# 
 onfuité enfemble fur ce qu'ils devoient fai- 
ss Fa ns Te» 


Re. in 


| 
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re, ils refolurent de ne pas aller à la Dietenl 
l’un ni autre, quoi qu'ils euflen: éié for fol 
licitez par des lettres particulieres de PEMPE 
reur de 5y trouver, parce qu'il 5ÿ devoit 
traiter. d’affaires de grande confequen® 


tandis qu'Elle tenoit en prifon dans 


Putation. ri 
Infain- : : Charles V. n’en demeurapas là C2 de 
ponfes, Envoya des Gentils-hommes, pour (6 
les faire revenir de leur obftinarion» 
promefles generales , vagues -&t qui ne à 
cluoient rien :: ainf ils demeurerent ferme 
refufer > leür déclarant qu'ils étoient, PIÉ 0 
lun & l'autre, à faire paroîcre leur dei? oi 
au fervice de PEmpéreur toutes les fois qË f 
lui plairoit de leur donner fatisfaétion rie 
demande, & les refpectueufes follic 
qu'ils lui faïfoient pour la liberté du plie 
grave: mais refufant toûjours il leur HE eu 
quers .gwil les croyoit trop affeétionner 44 fr dh 
ce public de l'Empire ; pour y vouloir PO je 
® préjudice par des interefts particuliers. ue 1° 
berté du Landgrave viendroit en for Hem mu 
que Jes fils la pouvoient faciliter par (724 l'é- 
conduite ; non feulement envers lui 3 mais Ca 
gard de la Religion Catholique, de laquelle nf 
Mogens fai/0ient connoitre grands ennemis. Jepe qu 
US ils ne voulurentpas aller à la Diete> a || 
le Land, Centant d’y envoyer leurs Députez. °° wi k 
grave, = Le Landgrave Philippe voyant donc dy 


itat ions 
d- 


re ne monue , 


ne IL PART, Liv. V. 423 
8 avoit plus rien à efperer pour faliberté, fin 
futé comme il écoir, fe mit à machinerquel- 
Me Mine fourde & fecrete pour s'évader, &t ily 
ASit déja G bienréuff , qu’il fut fur le point de 
penir à bout de fon deffein. Voici comment. 
Comme il étoit naturellement hiberal, gene- 
EUX ; êt magnifique » il en donna encore 
Plus de marques depuis qu’il avoit formé le 
Efein de s'évader. Il:commença à regaler 
| pnifiquement tous ceux qui le voyoient » 
Lit rendre de plus en plus ami & familier 
du Câpitaine qui le gardoit, jouant & fe di- 
Yertiflant avec lui, & par ce moyen il ren- 
Qi fa prifon plus douce » & obtenoit plus 
d liberté que les ordres de VEmpereur ne 
Pérmettoient. qu’on lui en donnät > juiqu à 
| & Ûrer qu’il avoit tant de plaitir d’être fon 
uifonier qu'il ne penfoit plus à fa li- 
érté. 
. Cependant il avoit communiqué fon def- Suite 
in à un de fes neveux, qui le venoit 
1] Voir fouvent, avec lequel il difpofa tout ce 
- il falloit faire au dehors pour faciliter fon 
Vafon. Le neveu Come ce deffein 
fUX amis les plus particuliers fon oncle, 
& quoi qu’il ne füt âgé que de 22. ans ; ê& 
QWil fÜtbâtard, on ne laifla pas d'ajouter foi 
Ace qu’il difoit, enforte que pour un certain 
Our marqué pour fa fortie de la prifon, on 
Voie mis de bons-chevaux de pofte en plu- 
. Æurs lieux depuis Malines jufques à Caffel 
vec bonne efcorte. Le jour deftiné à l'en- 
féprife étant venu le Landgrave fit femblant 
| d'aller > où les Papes & les Empereurs 
nt obligez d’aller en perfonne » de forte 
rue AU qu'ayant 


CR. 


L 
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qu'ayant laiflé fa compagnie dans fa chambre 
il defcendit avec fon neveu bâtard » paf ua 
efcalier derobé , qui aboutiffoit à la COUr $ 
l'appartement où évoit la garde Efpagnole 
@ lb & RIRE étoient devenus fes 
ne ralité , ainfi il efperoit fe tirer 

re fans peine , & qu'ayant pañlé plus VF 

il monteroit fur les chevaux qu’on Jui ten0/ 
Fu prefts & fe fauveroit. | ra 
Metdé Mais fon malheur voulut qu'il rente. 

&plus Je Capitaine des Gardes au millieu de f'efc 
reflgrré, lier » qui furpris de trouver le Landgré"" 
= ce jeune homme en ce lieu, où il n'avoir P? 
accoütumé de pañler, &ne fachant quel P? f 

voit tre le deffein du Prifonier ; l'arrêta P° 
le bras, & fe mit à crier » #4 #0) je 
e 


HP Le Landgrave fut for: étonné ü 
marche de cet Officier, & 10n neve let 
ntré 
q ; oblis 
: faits æ | 
yo & L 


de {forte ue il S ouf ure 
(a € ÿ è 


ras 


Coup à l'Empereur, qui en fut incontl 21E 


Land Par un courrier, & il ordonna eur 
ADOPTAVE fût traité avec plus de rie” 
JHAUPATAYANES & de ne lui laifler plus Yes 
me perfonne ; cette feverité fur caufe LR ONS 
Judef amis tramerenc enfuite ce que ous Aie 
Luthe. -CY-APTès. les 
rs 12 
riens. À l'ouverture de la Diete d'Ausbourés is 
” = hd - - 0 gr 2 1 


ee 
L \ 


re . 
Cêt Edit, & même contre l'Interim, de- 


Clar 
ant qu’ils ne vouloient P 


s nes reconnût bien d’où venoit cette har- 
€ des Lutheriens, qui témMOIgnoient 


f 

veu de refpect pour lui» ët fe repentit d’a- 
icencié la plüpart de {es troupe? if- 
decà & delà celles qui Jui reftoient. 
Æ-il certain, que tandis que Charles V. 
Étoir €s troupes fur pied &c à fes coteZ » il 
the raint comme un Lion, mais quand les 
js Uens le virent defarmé ; d'agneaux 
“0ns étoient auparavant ils devinrent des 
Un. Pendant que Charles devint d’un lion 


a 
re CAU » comme nous le verrons Cÿ- | 


by PEndant il avoit fait venir à Ausbourg Do 
& ee Ferdinand Roy des Romains> POUT es. 
ENT €r avec lui quelques affaires de Jeur 1550% 
(ro On qu’ils avoient enfemble >» & qu'i 
qui it pouvoir terminer dans la Diete, quoi 
ne fût guere poffible à un Empereur 
mé d'en venirabout. Charles fort clair- 
Ÿ ie dans fes interefts, fe mit dans l’efprits 
Bab Br pour fon frere une Monarchie fem- 
ppele lafenne. Pour cét effet il vouloit 
em er les temps paflez où l’on a vû regner 
tn Mble & en même temps deux Empe” 
& dans 


t 

Celui > & dans l'Empire des Grecs : 

cr E es Romains, & pretendoit faire nor 

Ru a Pereur Ferdinand fon frere; ét qu'is 
Meroient enfemble l'Empire. Il elpe- 

: 1" Toit 


D. 


Ferdi- 
nand 5’ 
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roit en obtenir le confentement des Ele d 
à la pluralité des voix, & la confirmation " 
Pape : enfüite dequoi il avoit fait de 
faire élire fon fils Philippe ROY CHA 
ARR Pen ayant reconnu très-dignér ser 
Yes-Capable par fa prudence ; de gouv 
Mpire. > Fer 
Ces propoñtions ayant été faites 4 Pr | 


oppofe, nand il confentit volontiers à la pren jeté 


qui étoit d’être fait Empereur p£r ide 
conjointement avec fon frere, pOur luiéf 
à porter ie fardeau de l'Empire M4 ant 
Vouloit pas ouïr parler de la fecondes, © 
qu'il pretendoit que fon fils Maximit® soit 
élû Roy des Rômains. Charles V-2 1eg” 
pour fes raifons , qu'ayant l’un &t autre 
se > &t l’un ou l’autre devant être Cr ein 
de Romains , il étoit jufte de prefere cire 

€ l'aîné, qu’autrement ce feroit ui 
affront.. Ferdinand: répondoit à cela? fer 


n pie! 
pagne, parce que les Eledteurs ne VON nf 
pas; fans doute, rompre la Bulle d’or en F cel 
Roy des Romains un étranger, & 1 E 09 
-Atrivoit on ne manqueroit pas de difé Deus 
Vavoit violée, & qu’il en naîtroit P A CtiON 
conteftations fur l'invalidité degl 6 
Enfin il conclud pour gagner ddremp 21e 
éviter toutes Gonteftations avec on 09? 1 
qu’il ne vouloit prendre aucune 16/2 qui 
fans avoir Maximilien fon fils auprés ; fo 
ainfi Charles V. fut obligé de ren vo CE té | 


fils en Efpagne , & de lui ordonn EF our 


- 
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her au lütô j 
rnement plütôt pour en reprendre le Gou- 
QE & de rapeller fon coufin Maxi- 
cû e Allemagne. Quoi que l'Empereur 
ntel ou une fort grande joye devoir 
ais Ba. S, & de le faire voir dans tous les 
te, 25: F erdinand ne laiffa pas de connoî- 
{5 18e il avoit été mortifié de voir évanoüir 
Que CR ; car au fond la principale raifon 
Ra Lo arles V. avoit eu de faire faire Ce VOYA" 
: lire de fils Philippe  étoiït le defféin de le 
Ae je réer Roy des Romains» €n la maniere 
HUE Viens de le dire; cequiayantmanque? 
qu’il pouvoir qu’en avoir du chagrin, quoi 
Cacher se habile à moderer  & fouvent à 
à diffimuler fes pañions, 
ényo Jour même du départ de Philippe, on Déir 
| M. un courrier exprès à Maximilien Er 
& Be {on époufe , qui leur portoit orûre 1550: 
de Fe Sons pour Barcelonne, & 
Bhilis arquer fur la flotte qui accompagnoit 
BE à Charles V. ne voulut pas MEME 
(Chofe £ Is attendit l’affemblée de la Diete» 
4 co 1 digne d’être vüëé) car il le fit partir 
dep; mencement de Juin, & Jui ordonna 
té yo lavoir par tout où il pañferoit , qu'i 
de Quloit ni complimens > ni entrées, afin 
durs Pas retarder fon voyage» hors les hon- 
Cle à Fe il vouloit recevoir des Peres du Con- 
Xcepri rente. De favoir pourquoi il fit cette 
MAUR? Cet ceque je n’ay jamais trouvé 
ous eur Auteur; ily 2 pourtant beau- 
lot apparence que ce fut pour avoir 


Ccafñ 
be fion de fe faire connoître avec POM” 


Wie Peres. Je croi qu'il n€ fera pas 


des curieux. 


de faire ici gn faveur 
une 


Recep- 
tion 
qu'on 
luifaità 
‘Trente, 
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une petite defcription de la reception e 
fut faite en cette occafon. €” 
Le Cardinal Crefcentio des. Marcel fa 
mier Prefident du Concile » 
Madrucci Evêque de Trente fecon jerent 
ent, & tous deux Legats à /atert : 
une demi lieüe hors de da ville au dev, ts À 
Philippe ; fuivis de tous les autres Pie rois 
cheval deux à deux en fort bon ordre 4 she” 
portoienf, tant les Cardinaux ; qué S je RO 
vêques, & les Evêques, le Surplis pet 
chet ouvert, & le Chapeau à cordons part 
dans. Crefcentio lui fit compliment à n01 
du Concile fans defcendre de cheVA LilipPé 
plus que Madrucci , que le Prince 4 


embrafla l’un & l’autre autant qu il es 


voit, étant à cheval les uns &r !€ re) 
ous les autres Prélats mirent pied De eva 
baiferent la main du Prince, lui étant À Ypof” 
Philippe offrit par compliment la P AE ra Es 
neur à Crefcentio , mais il n€ Pace era 
11 fe mit donc au millieu des deu* ju 
naux;,qui l’accompagnerent dans la vil ëque” 
ques à la porte du Palais du Cardin? Prin 
où il fût loger, Le lendemain malle ri0? 


ce fut rendre vifite au Cardinal Cres de 1 


qui fut le réçevoir à quelques pas 7 gran 


porte de fa Maifon É 
; accompagn 
nombre de Prélats. La vilite n€ dur? ir de 


ne demi-heure ;' après quoi Philippe Card 
la ville à cheval au millieu des deu* 5 p# 
naux, qui l’accompagnerent à trois EP OÏ! 
de-là, dans une petite lle, où Madf09® bois” 
fait préparer un magnifique Palais E perde 
fomptueufement meublé ; c 


Roi Philippe , les deux Cardinaux » & M 
Prin nee de Piémont , qui étoit à la fuite du 
ür de ; Mangerent en une même table, & 
Scig 5 fieges égaux. Les autres Grands» 
tb] Neurs & Prélats mangerent en une autre 
tepa, de quatre doigts plus baffle. Après le 
Ft les Cardinaux & les Prelats s'étant re- 
8 Fe il y eut Bal, qui fut donné par la bel- 
œur, & la niece du Cardinal Madrucci. . 
S Endemain le Cardinal Crefcentio fut ren- 
Vifite au Prince, à qui il recommanda 
S interefts du Concile. Le foir mêmeil 
F:Ss > accompagné de beaucoup de Prélats 
€ Nobleffe, un mille hors de la ville, & 
COntinua fon voyage jufques à Genes fans 
Voir d'autre compliment. re 
8 Se Pape envoya fon neveu à Genes pour se 
fr P iter de fa part, &c enfuire il s’embarqua tichenc 
l fcadre de Doria. En ce même tempséenlenr 
rançois declarerent la guerre fur mer ; FRAPPE. 
ta € Prieur de Capoüe, Amiral de F Rice 
parer PPTIS que le Prince Doria étoit pre 
vos de Genes avec fon Efcadre> ou il y 
se plufieurs grands Seigneurs crüt faire un 
qu’ Confiderable que de tenter une capture 
av 1 croyoit aifée, parce que fes Efpions lui 
to ent rapporté, que la Flotte étoir beau- i 
UP inferieure en vaifleaux à la Françoife. 
pal artie donc de Marfeille avec vingt-trois 
Qres> refolu d'attaquer vigoureufement 
l cu & fût le rencontrer non loin de Fou- 
fe il faifoit le voyage avec feulement dix- 
Pas Saleres » & mal pourvues ; ne croyant 
ROUE Pon pensât à attaquer, ni que le 
7 voulût rompre la paix: mais quand 
VI 


P IT. ParT. Liv. V. 429 


D. 
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vit approcher le Prieur, il ne douta p* {au 
w’eût un mauvais deflein , ainfi il 1e m x 

vi des FT 


: El donne 


congé à 
la Diete, 


ps ner des troupes, ce qu 
s'ils l’euffent trop aigri; ayant refo'r re en 


large & fut inutilement pourfuivt 
çois > qui s’en allerent enfuite à 
Doria ayant renforcé fa flotte dep 
tres vaifleaux , continua fon vOy48°? 


juñeurs 


+. 


prit Maximilien , la Princefle fon € me 
& leur fuite, & les conduifit heureufe 


à Genes. : {ES 
à afferml Le 


Cependant Charles travailla 


Toulon 


r1Va fans empefchement à Barcelonnes fes 


affaires en Allemagne par deux moy ein 
premier en confirmant de nouveatl se re € 


] 
ab. 
fi” 


& ordonnant qu’il fût obfervé. L%: Lien: 


promettant & afiürant les Etâts> du il de 


droit la main à ce que toutes les 4 Fe ncile? 
Religion fuffent terminées par le L 
efans e 

] 


donnant fa parole que tant les Proté 
les Catholiques y auroient une entiere ] 
uoi Chaï 


té de dire leurs fentimens. En q 


tout habile qu’il étoit, fe laiffa tr ompé de 


Albert de Brandebourg, & Maurice 


€ 
f“ 


e5? 


Saxe , qui étoient les principaux q pro” 
5 


Proteftans , feignirent d’être conten 
meffes que l'Empereur leur faifoit » © Lens 
s’endormant fur leur bonne foy> 


2 


: à 
eux, sils ne pouvoient l’obliger à MÉ enl 


liberté le Landgrave, de le furpren de irons 
fort. 


declarant la guerre, comme nous }€ 2 
êt 


i1nCF git 
ol 
il auro! ntré 


ci-après ; ainfi ils firent femblant ic plus 


é . h ,: ? 4 
ontens. Charles voyant qu’il or congé 


rien à faire ni à craindre, refolut 
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duelque temps à Auëbourg , où il fut atta- 
fé de fa goute ordinaire , & d’autres 
ACOmmoditez , quoi qu’il eftimÂât que air 
+ Ce païs-là étoit meilleur que tout autre. 

épendant Solyman, voulant vangerl’af- 
fOnt que Charles V. avoit fait à Dragut en 
! Enlevanc la ville d'Afrique, &c le peu de 
% qu’il avoit fait de fes follicitations pour 
0 Obtenirla reftitution, fit deffein de pren- 
dre Malte , & de la donner à Dragut en 
ÉChanpe de la villed’Afrique, ne doutant pas 
que Comme il avoit donné cette [leaux Che- 
Yäliers en La place de celle de Rhodes, il ne 
VOulût la conferver à quelque prix que cefüt; 
Aütant plus que c’eft laclef dela Sicile. Pour 
“effet il envoya au mois de Juin 1551. Si- 
pan fon Bacha de mer avec foixante dix Ga- 
Tésbien armées, & 40. Galtotes ,lequelayant 
PaRéle Canal deCorfou,& côtoyantcette mer, 
&Ütà la vüe de Maite,& s’eftant approché)la 
Ait terriblement pendant plufieurs jours. Mais 
evaliers qui étoient en bon nombre 
40 la place pour la deffendre , aprés lui 
j'oir coulé à fond quelques vaifleaux, & mis 
es) Autres en defordre avec perte de plus de 
* Cens Turcs, l’obligerent à abandonner 
tcufement cette Entreprife. 
gidré Doria & Jeannerin fon neveu, re- Drague 
ds de faire tous leurs efforts pour perdre se 
re 2But, aprésla prife d'Afrique, le pourfuivi- 
nt Pun d’un côté & l’autre de l’autre. An- 
na :€ rencontra enfin dans le detroit du Ca- 
ae de Zerbi où il goudronnoit fon Efcadre, 
plant en fix Galeres êc 14. Galiotes, © 
éficgca là: Mais pendant que Dragut s at- 
: : ten- 


Malte 
atraquée, 


LA 


1 


— 


t'Afriqe L’Empere 
pereur fut fort chagrin d'appr ul 


1551 


Flotte dans la mer, & s’échapa » 


» La Vus de CHARLES Ve sois 
roi de fe battre contre Doria » Le 
heures de temps il fit couper quelques braffées 
ie cn & fit couler par CE moy. 
tam anal dans la mer , & s'enfuit P EEE 

ment de nuit, fans que Doria 5 en “6 | 


cût. | 
Par cette ouverture, il tran 
au fl 


Eu EARE ce Barbare ne fût forcé Cuoi 
il ndre à lui, ou de mourir de faim; €09S 
Ésf bien trompé le lendemain 41 " 
de DÉRAeTRS s’en étoit enfuÿ” se 
Os fuyoit il eut lebon-heur Gé Le in 
ee RE de Sicile ,qui venoit ans nd 
Re un rifque pour avoir part aun f 80 
Barbare 1 elle devint elle même à F° #6eir 
gneur » lequelen fit un prefentau gran0 ve 
ex qui lui donna à Commander à pe al 
qu it commandée Sinam > avee ordre d 
VE ire le degât fur les côtes des Tue 
mpereur; mais n'ayant pù rien faire 
confiderable fur celles de Naples &t à sie, 
1 aTienete 
ev? 


étonnement & confufion de Dor> %4efe 


e fi fâcheufes ue 
de 1111020 
fi grofle eur iTS Rene ES ai cab 
4 U 
PA à entretenir que trois ARS en CA 
il envoya ordre à Doria, de faire n0 ais 
oies fE murailles de la vi €? E 
outes le j 
s maifons jufques aux jen 


fept Galeres de Doria. 
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Men UT. PART. Liv. V. 43% 
cho “rs emporter leCanon, ét touteautre 
sp. du'on pourroit prendre. Ce quitrompa. 
A COUP non feulement les Juifs, mais auf 
À hrétiens Portugais & Éfpagnols , qui 
Yant que cette ville étoit tombée au pou- 
Fa de l'Empereur ; s’y étoient allez éta- 
Q E Croyant y faire bien leurs affaires ; mais 
à tre les depenfes qu'ils avoient faites ces 
à alheureux furent expofez à un pillage plus 
Mi el; que s'ils euffent été pris par les enne- 
SdePEmpereur, les foldats n’ayant point 
à tenie, : Charles 
mo; 2 Charlesétoit allé à Infpruck depuis le V. va d 
frs de Novembre ; dans la refolution d’ÿ Infpruck. 
ver Quelques mois; à caufe du voifinage de 
la Les 80 qu’il étoità portée pour donner de 
Prene eur & du courage au Concile dans a 
| Pour , "5 Commencemens, & de plus aulli, 
h Mettre ordre aux chofes necefaires pour 
de Serre de Parme contre Henry IL. Roy 
VOA lance, Jequelavoit pris fous fa protection 
Me ève Farnefe qui en étoit Seigneur; COM 
Ous le verrons mieux ci-aprés. Je me 
les enterai de dire ici, que quoi que Char- 
: M Eût point dit aux Ambaffadeurs de le 
S> Ceux qui y avoient quelqueinrereft ; 
Sye © CEux de Danemarcdes Électeurs de 
> dé Brandebourg, & du Landgrave de 
ne Jaifferent pas de le faire, auffi bien 
Über autres qui avoient intereft à {olliciterfa 
Ware » & particuliérement celui de Dane- 
Late, ML AVOit été envoyé exprès pOur TPE. 
l'Empereur , qui s noie confiderer 
t&. 4 "Ment que.de la prifoM, : ou de laliber-; 
y andorave dependoit la tranquillité : 
FE, IUT, T . de 
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433 La VIE DE CHARLES V. | 
de l'Allemagne; & que de grands malheuts 
en pouvoient arriver. Les autres Envoyé 
firentde même, & cherchoient toutes Jeso® 
cafions de lui en parler, que arles V: 4 
His fon côté tant qu'il pouvoit pa 
il ne pouvoit les éviter il repondoit à co 
qui lui en parloient qu’il vouloit bien mette 
en liberté le Landgrave, maisqu'i ne Cr 
pas encore EMPS. Il fit connoitre En aqŸ s 
vouloit traiter des conditions defali ertéae 
VElcéteur Maurice, & que pour get 
ui écriroit de le venir trouver à np 
Fi on reconnût bien-tôtaprès qu'ilné 
pe qu’à gagner dutemps, carnon le ji-cÿ 
il mécrivit point à Maurice, mais, ® is 
ayant cherché une occañon de gi écrire 

ie lui parla niprez ni loin exo 

Farnelee æ je laifferai pour un moment les BAPE 
res er Pur venir à celles d'I2HS yes 
sie Le eaucoup de liaifon avec elles. ja d 
age qu'Ottavio Farnefe eut été rétabli dans 
Las, Duché de Parme pas le Pape Jul de (a 
commenca à folliciter l'Empereu” fon be 


pere, de lui reftituer Plaifance; PO? er 
fet il allä en perfonne à Ausbour£? VE pur 
EL d'humbles prieres de 
Ë effe Marguerite fon époufe » fl ei 
harlés V. L’Empereurluifitun bon 100 er, 
& plus d'honneur qu’il n’auroit ofé ef GE 
mais quand il fallut venir à la reftitutiore (2 
Plaifance ; ilne vit aucun jour à sé | 
& il eut occañonjde reconnoître Ja VE ici | 
ce que difoient les’ Ambaffadeufs qui - | 
toient la Hberté du Landgrave que le Drsur 
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tæve ne feroit pas plus heureux àréulfir dans l'af- 
faire de Plailance , qu'eux dans celle du Land- 
£rave, Enfin après l'avoir amufé pendant un 
. Mois par de vaines promeflés, & des paroles 
Ambigues, il le renvoya avec cette reponfe 
€n Italien , vous n'avez qu'à Vous en retour- 
er à Parme, où vous recevrez dans peu de 
de dettres qui vous fatisfairont ma fille 
7 FR 


Quand il fut de retour à Parme, il apprit Ta S 

ue Don Ferrante Gonzague Gouverneur dep. * 
ilan , faifoit travailier avec grandediligen- 
SE & un plusgrand nombre de gensqu’àl Or- 
dinaire aux forcifications de Plaifance, d’où 
! conclud que l'Empereur n’avoitaucun def- 
ein de lui rendre cette place; même par les 
Vis qu’il reçût qu'on y levoit des Troupes » 
ll eut füujer de croire qu’on tramoit quelque 
Chofe contrelui, pour lui enlever Parme, 

Oin de lui reftituer Plaifance. Et comme il. 

Voyoit bien que feul il n’étoit pas en eftâr de 
€ deffendre, il alla à Rome: prier inftam- 
Ment Le Pape d'entreprendre fadeffFenfe ,con- 
tte l'Empereur &.fes Miniftres, qui felon 
toutes les apparences cherchoient l'occafion 
€ lui enlever Parme, le priant de vouloir 
FOnfiderer ques’il perdoit cette ville, lEgli- 
€ Perdroit {on droit de fief ; comme elle 
%Voit perdu celui de Plaifance. Le Papen'i- 
8&NOroit pas cette raifon, & il fayoit bien qu’il 
 Ÿ lloit encore de fon honneur de le mainte= 
_ rdans la poffeffion de ce Duché dont il lui 
 Voit donné l’Inveltiture, & declaré qu elle 
Soit fief de l'Eglife. Mais il confideroit auffi 
Qu'il étoit accablé de dettes tant à caufe des 
Rs ler gta 
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; s déper D 
se dépenfes ee CuarLes V. 
voit que des de avoit été Es V- 
pü Éviter andes CRT Sbligé def 
Er AE .dans ce C ne qu'il n'a” 
ts SRE EN mencement 
Éoaile FÉES ât d'entrepre ds né 54 / 
Mt s en prefe r, ilnefit noTe ja guerfe f 
oûtumé de DRE d'Ottà que faufler LES 
as aire les tatène comme Of! 
J roient S> our 
gwil fit d t» & lui di P Dé . 
ne dire pour 3 w'ils 
LA  . 
SHEbIe ». 10e 
of. que ce 


eil le 


- co7j0 
Au ACTur 
de nor ss rene PES 
de PE EESRER RATES 14 
autre HART . ardinal re 
nee Hire rnefe fon 
PR ee ape » il € pouvant ch 
blca l'a Princes qe lui Du 2 ot. prier du 
fait ! audience de étans di eut recoÙ $ à 
pod demande 2e Saintet RE allez enfen” 
 Reapores ce à répondit N &luien? an 
,de Pb de Sa il jugeroit ÿe FA 74 il 
nent un ho inäl foñ ge epuc 
mime en mo CHGOVE Le 
ce vers F0 ace 
avoit 


parole 


fufer: 


D”. 
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Qu'il fouhaitoit, tant par l'inclination qu'il 
* AVoit à faire plaifir à ce Prince, que parce” 
qu’il trouvoit loccafion de faire la guerre à 
Charles V. I] fut donc convenu que le, Duc 
ttavio fe mettroit fousla protection du Roy, 
ce France, aprés quoi On lui envoyeroit in= 
Ceffamment une garnifon de François pour 
effendre Parme. | 
I ne fut pas poffible de negotier cette af-L’Empes 
ralrc avec tant de fecret) qu’elle ne vint cereren 
. Même jour à la connoiflance des Efpions deppe, 
Charles V. à Paris, qui ne manquerent pas 
| de l’en avertir. Dés qu'il en eut reçu avis il 
| écrivitau Pape, wife fentoit obligé delui faire 4.71 >3 
Voir que le Duc Ottavio éroit Jur le point de Li- 
Vrer [a ville de Parme aux François, @* que fi cela 
&rrivoit, ou verroit un grand feu s’allumer er 
alie, Que [a Sainteté.y devoit donner ordre de 
borne heure, on lui laiffer le foin d'y porter. die 
Vemede à quoiil ne manqueroit Pas. Le Pape; foit 
qu’il ne fe fouvint pas de la parole qu avoit 
Onnée au Duc,r ou qu'il crût que lapermif- 
10n qu’il lui avoit donnée n’empêchoit pas 
Qu'il ne fût obligé de ne rien conclurre fans 
1€ lui avoirauparavant communiqué > OUT il 
D'eût donné cette permifhon qu'en termes 
Vagues & équivoques;s fit réponfe à | Empe- 
leur, gw’il ne pouvorereire que le Duc em vint 
° \ , 
une fi grande extrémité à fon infçu: &t comme 
Ce Pape étoit naturellement fujet à oublier » 
Même les affaires les plus importantes» il ne 
Penfa plus à celle-cy; jufques à ce qu il fût 
averti que le Roy de France & le Duc Otta-. 
Vio ayoient eu l’adrefle de taire entrer dans 
| arme une Garnifon de deux mille François, 
| dE qui 


438 La Vie DE CHARLES V4 
qui devoient être entretenus &c commander 
par le Roy de France. Jules en fut fenfible 
ment affigé, non feulement à caufe du° 5 
Duc ne lui avoit point communiqué cette?) 
RE mais aufli à caufe qu’il craignoit GIEA 
: pans de l'Empereur, parce que AY 
üré qu’il ne pouvoit croire que le Duc € 
treprît celaà foninfçû, il auroitlieu de fou” 
gonner qu'il étoitd’intelligence avec Jui pour 
le tromper, ce qui avoit dautant plu 
rence, que d'ordinaire dans les Cou n 
ne beaucoupaux foupcons dans des affaire 
des occañons femblables. sit 
nn Le Pape naturellement negligent ët je 
Gravip, Se? Craignant de tomber en peu tem 7e 
dans une difgrace pareille à celle où 1% 
Clement VIE. pour avoir voulu s'en pre” ft 
à l'Empereur, & lui manquer de paré 
en même temps deux chofes pour fa j? she fi 
tion. Premiérementilécrivit des lettres fur 


‘ ; f 
nantes pleines de menaces de guerre © SA 
communication au Roy de France can fon 
Ottavio pour avoir mis une telle ar jui 


fi loin qu’il ordonna à fon Legat à Paris? fi 
quitter inceffamment laCour de F rance? à, 
le Roy reffufoit de rappeller la Garnifo®, 
De plus il fit partir en toute diligence D ut 
dino, Prelat qui a été depuis Cardin2}> Poe 
aller en Allemagne témoigner à Em ereu” 
combien ildefaprouvoit l’action du Duc Sie 
V10 qui avoit appellé les François en Jta! ét 
fans lui en avoir rien communiqué» êc Prés | 
# Mhjefté Imperiale, de vouloir joe ces | 


D” 
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forces % celles de l’Eglife pour châtier l'in- 
Slence du Duc, & chaflerles François d’i- 
ie. 

Dandino fût fi bien tourner certe affaire > méponts 
Que PEmpereur fut perfuadé que le Pape étoit envoyée 
innocent, Ainfi il accepta fon offre de faire au Far 

à guerre enfemble contre le Duc: pour re- 
Mettre Parme au pouvoir de lEglife » & la 
tirer des mains des François fes enriemis» 
qu'il ne vouloiten AUCUNE maniere avoir POUF. 
Voifins, parce qu'étant d’un naturelbouïllant 
© inquiet , ils ne pouvoient que troubler le 
tepos du Milanez. Le Pape ayant donné un 
ample pouvoir à Dandino de faire un Traité 
avec l'Empereur fur cette affaire , il fut con, 
Clu entre eux. En confequence de ce Traité» 

* Charles V. donna ordre à Gonzague Gou- 
Verneur de Milan de faire les preparatifs ne= 
Ceffires pour cette guerre: &c le Pape por 
faire les fiens n’attendoit plus que laRe onfe 
du Roy & du Duc, qui fut telle. A7 avoit 
accordé ay Duc cequ'illui avoit demandé croyant 
qWil feroir plaifir à fe Sainteté Gr que ‘ce [eroir 
4 bien pour l'Eglife > PUIS 44e déja par lefecours 

QUil donnoit au Duc 0 rompoit les deffeins de 

Empereur qui vouloit s'emparer de Parme. Que 
Pour lui 3] avoit fait d'autre Traitéavec le Duc 
que de lui donner ure Garni[0n » qu'il entretien. 
droir ) fes dépens >» . afin qu'il pût defendre Je 
| Ville, cela garder pour lui même, @ qéainfi 
| avoir fujes d'être fort frbris de fe voir. 

LE mal recompenfé » en menacé par fa Sainteré 3 
dans le temps qu'il s'attendoit avec impatience 

Wen recevoir des Temercimmens. Le Roy ajou- 

toit encore à cela dans fa lettre» que le Pac 

de à 


4 Qt: 


DS on es Apt 


AT Le Ducde fon côté fit la réponfe a fe 
du Duc, Ce 707 Jeulement il w’avoit ev aucune 9 " 
7 


# 
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Ottavio l’avoit affüré , qu'il avoit © 
du Pape la permiffion d’en ufer 
{orte. 1 
te. 
d'offénfèr Ja Sainteté dans la demarche gw? He, 
aîte, mais qw'au contraire ; il avoit ATP fi 
une chofe qui lui feroit agréable ; puis gi 7 14 
voit d'autre deffein ;en recourant au K0) de Ft27 
ce ; que de conferuer fa ville contre les def % 
manifefies, € les pieges que lui rendaient pue 
tement les Miniftres de l'Empereur. D'ailler, 
que fa Saintetédevoit fe fouvenir ; que Jui 4) a 
demandé du fecours : dans un fi pre anÉ Gr 


elle lui avoit répondu qu'ellene lien pouvoi Île 
fe 


4 
/ 


2er; Gqwenfuite lui ayant demandé Jf Joue ne. 


‘#rouveroit pas bon qu'il et recours a que oi 
tre Prince ; elle lui avoir répondu qu'il purs 
faire tout ce qu'il jugeroit à propos po fes ce il 
rÉg: sd” qu’en confequence de cette perriffior, pe 
s’étoit mis [ous la protection de La Frante* qu #f 

f Ja Sainteté ne devoit pas en être fächée CRT 
qu'il eff permis à tout foldat qui ne repoit 32 j- 
Paye de Jon Prince naturel ; @* qui a € la ff fr 
iffion de chercher un ‘autre Maître ?. de 

#reitre à la ‘folde de: quiconque il lui plaire Le 


Le Pa a ré 2e 
Te def La réponfe du Duc étoit encore CO 4. ce 


roues, 


par lesremontrances u Pape 

fujet les EAN ENS Cardinal ane 
les Cardinaux François, mais le Pape per fl je 
toûjours à nier d’avoirjamais donné une re 
permiffion: Mais que faire contreun Pape 1 
nie? L’obligerau ferment,8&r en quelle manie F1 
appeller en jugement & où ? Mais SE Air 
roidifloit le Pape ; & l’empêchoit égard 


| | 
D. PTS Vir:5, 7 48 
C'étoit noi que ce foit qu’on lui reprefenrats 
té qu'ila parole qu’ilavoit donnée & le Trai- 
donc :] voitfait contre le Duc; engagement 
PEm ne fe pouvoit tirer, fans donner liew 
Mains pereur de croire qu il eût donné les 
FS la conduite du Duc. Il donna donc . 
| es pour leverfix mille hommes de pied, 
RE cens chevaux êt deles faire marcher à 
de SR où £ devoit faire la jonétion ‘des 
Pas ne de l'Empereur avec celles du Pape. 
s Da que.ces Troupes étoient en marche» 
dns Fa de fe pouvoir mieux -difculper 
avoit UC la Chrêétienté , & montrer qu’ 
\ tre, Le tout fon poffible pour éviter laguer- 
ie a en Pofteen France Afcanio della 
! oise on neveu , jeune homme de grand 
ter Le D: &x, le fit pañler à, Parme, Pour exhor- 
pe. ucà remettrela ville entre {es MANS» 
tino voir en efchange le Duché deGame=  ” , 
| Penfo qui lui feroit plus aflüré, ayec une 
Le p.21 de quinze mille écustous les ansque 
“€ Pape promettoit de lui payer pour c£ que 
loir que celui de 
pas d'autre 


me CAP rat moins.va 
KE lui difant qu’il n'y avoit 
Yen de contenter l'Empereur. | 
Que € Ducrépondies lapropolton ie Réporié * 
Po s François étant déja dans Parmeilne Poe Bè— 
Uvoit pas lesen chaffer> parce ue feferoi ao 
aire une trahifon au Roy de F PA |: 
de ce Roy.de range Mais - 
peRdan pour l'amour du Papeil étoit 
Ft *e faire tout ce que le Roy trouveroit 
VF ous alla à Paris avec cette réponfe, 
onde an il en parla à Henry I. il lui ré- 
Duc d qu’il feroit tout ce. que voudroit le 
"C, As étoient convenu enfemble de faire 


T3 une 


Wiege de 


arme, 


aa» La VIE DE CHARLES. recr 
ms femblable réponfe, cequi vouloitd ; 


i ten fair € 
bon François qu’ils ne vouloient HE” our 


&e qu’on leur demandoit. Afcanio té plus 
ayant rapporté cesréponfes ; on HET Le Roÿ 
que ce ne fût un RS 
ayant appris les préparatifs q 
CHobues our M pBEbEr qu’on DA en” 
jât la guerre, écrivit au Pape, nr a 
voyé prier le Duc de vouloir er e quil 
à Paris, pour conferer avec lui I yesde 
faudroit faire pour fatisfaire aux dE grrar 
fa Sainteté;, cépendantil feignit 
qué degrandes incommoditez: &t P° 
ce qui lui faifoit le plus de peine € “ 
pouvoir faire le voyage de Paris>Pe Faudroit 
rer avecle Roy de Francefur ce qu? en€ 
faire Lee le Pape; MAS" je 
encore qu’un artifice. rss T10P,. 
Le Pine cependant fit General GA eo À 
pes pour le Siege de Parme 74 Lieuré 
Monte fon neveu: & pour fon #,, ëmE 
Alexandre Vitelli, mais qui dEVOI erranté 
commandez l’un & l’autre par OO E ed£ 
Gonzague qui avoit été fait Gers etant 
VEglife, afin de faire voir, que F? as ET 
fief de PEglife, le Pape feul ér non ET arÿl j 
pereuravoitintereft à cetteguerre-. gs 
ayant fçû cette prife d’Armes fit Ee qu 
des plaintesau Pape, dece que PERS x, OP 
travailloit à difpofer les affaires à une Piffoie 
attaquoit le Duc à force ouverte. cas s GET 
pas pourtant d’avoir follicité plui a terjet” 
tils-hommes & bons Capitaines de Garnifo® 
ter dans Parme, de forte que oi 
effantforte, le Roy & Je Duceroÿ 


ependant ee 
ui {e fifi ne 


d'or n 
Loir fe 


__É 
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A ÿ avoit rien à craindre pour la Place. Gon- 
Zague entreprit le fiege avec les Troupes Im- 
Aétisles, renforcées de celles du Pape » de 
eux mille hommes de pied Efpagnols; & des 
Vieilles Troupes qui étoienten Piémont. S'é- 
tant approché de Parme il commença par fe 
Féndre Maître de Borfello, lieu qui-apparte- 
noit au Cardinal d'Efte, mais qu’il jugeaus 
être neceffairedanscetteguerre, àcaufe qu’il 
. A Litüé fur le bord du Po à fept milles de 
Parme, ducôréde Caftel maggiore) T'errede 
Cremone ,- par où tous les vivres devoient 
Venir. dans le Camp Imperial. À cetteguerre 
Etrouvaavecle Gouverneur Gonzague» Dors. 
Alvaro di Sande Meftre de Camp Éfpagaol» 
Par le genie, -& la valeur duquel on ft plu- 
“fleurs Chofesconfiderables. Dès que PArmee 
“fut devant Parme, on commença par faire le 
depêt, ruiner & brûler les bleds ëc les Vi- 
| Bnes, (il faut remarquer que c'étoit au MOIS 
e Mai. ‘) On prit enfüite plufeurs lieux du 
armefan, & entre autres Colormo» Terrede 
Can François Sanfeverino; à qui le Ducla- 
Voit êtée, L’ayant mis en prifon fous 2 0 dl 
te qu'il étoit partifan de l'Empereur. | 
Le Pape non content d'attaquer le Ducpar AE 
les Armes temporelles: {€ voulut encorefer- je + 
_ Vrdes Spirituelles» déclarant qu’il avoit En- guerrée 
|Coüru une fevere excommunication. Henry "° 
| Lenvoÿa Charles de Coffé Seigneur de Brif- 
“RC au fecours du Ducavecunebonne Armée: 
nou les Fmperiaux & les Troupes du Pape 
ttaguerent avec tant de furie en même EMPE 
arme & la Mirandole: mirent tellement 
Le païs à feu & à fng, que Briffac n° 3 
IR NE AN tentes 


_ 


nd dé” 
gât. Pour plus grande füreté dans cettep he 
re le Roy de France fit pafler en Jralie par. 
Suiffe Pierre Strozzi, avec un PO me 
£ Infanterie , & un autre de Cavalerie ut 
Mandé par Horace Duc de Caltro> à ole 


il prit plufieurs places, & y fit un 81% 


avoit déja donné en mariage Diane © 
naturelle : ainf les François étant renfort L 
donnerent des affaires à Gonzague » À 
voulant pas laiffer perdre le Piémont 5 
de Savoye , fi proche parent de l mper 
pour conferver Parme, leva le fiege Eu 
sis Se à la deffenfe du Piémont. ( dé 
sance . DUT ces entrefaites le Pape ma con. 
fairesau 4VOIt fait publier une rude excommunicA de 
Pape. COntre tous ceux qui oféroient protepe ? jo 
tenir, ou donner du fecours au Duc one 
en quelque maniere que ce fût > Où MERE 
l'argent ; ou par léfarmes, ou par des E - 
feils. Le Roy de France voyant que ae f 
theme tomboit fur lui & fur fes fujers» Pis 
mortifier le Pape , deffendit à tous 15 ÿ de 
fous de rigoureufes peines , d’envoye? Ro 
Porter de l'argent de France en Cour Æ og 
Me, fous quelque prétexte que ce füc Son 
s< Zi & Horace en même temps voyant ? re? 
avoit tellement ruiné le Duché de 107 pen 
‘qu'on ‘ne reconnôifloit plus CE pais > g du 
rent dans le Boulonnois & autres (617 wrÉ 


Pape, ou ils n’épargnerent que les foule” fe. 


ie ; &brülererx & faccagerent coutleré" te 
celui : 


ependant le Cardinal Farnefe & 
Tournon fürent trouver le Pape: € 


+ 


” 
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| dre le refpeét qui lui eft dû, lui firent le dif- 


; 
| “ii {uivant. Ce 
aint Pere, fi la prefente guerre qu'on 4 € 
eprife contre A UP es . produifoit 
ee d'autre effet ,; que de donner fujet aux Lu- 
eriens d'_AÏemagie Ÿ de rire fcandaleu[ement » 
& Voir Je Vicaire de Fefus-Chriff c le Pere 
“un detruire @ rusrer fes enfans * fes Ji se 
Jets, la chofe ne feroit pas fort corfiderable. 
ais vôtre Sainteté doit confiderers que les He= 
Fques pullulent beaucoup avjourd buy en Fram- 
Ce où lg Docrine du féelerat © Chef de Sete 
Valviy, qui de Geneve Jouffie le venin de {on be- “ 
'éfie dans la France fa patrie » 4 Pris déja beaw- 
… 4b de racines: @ Dies frait s’il ne lui fert pas 
‘de beaucoup è réf dans Jon deffein 5 de our 
Te vôtre Sainteté traite Ji mal le fils ainé de 
Eglife ? Faites reflexions Saint. Pere; Ni Cle- 
| PTIT. 2 obfiurci La gloire de la plépart des 
ions de fon Pontificats pour avoir fait perdre : 
| + Ecj; e le Royaume d Angleterre » Par la COMB= 
Pai[ance qu'il eut de prendre le parti ae lEmpe- 
eur contre Henry VIII. Quel chagrin 7e Jeroit- 
Olpas à vôtre Saintetés S'il arTiVOI GUETRE 
Talbeur -femblable em France: 4% fond. quelle 
"ne opinion peuvent avoir de votre zéle les 
deuples deyles dguines du Parmelér G° du 
Boulonnois 2 be 
Ce difcours ne manqua pas de faire beau- Re 
Oup d’impreffion fur l’efprit du Pape, natu- LT 
“llement timide ; comme nous avons dit ; 
£ °€ lui faire craindre quelque melpets ; de 
°rte qu’il pria fur tout le Cardinal de Eour- 
* On , qui étoit François ; de vouloir aflürer 
Roy Très-Chrérien de fon amitié spi à 
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& de lui faire favoir qu'il n’avoit jan ps 
deffein , ni aucune penfée de rien faire co 
tre lui > mais feulement contre € ion 
donna de plus à ce Cardinal la comminio 
de negotier la paix, jufques àluidirecesp”, 
pres paroles, qwil ne demandoit autre CHOSE 
de fauver l'honneur du Roy G le fier © of 
mieux faciliter la paix, qui fe pierre 
après, il rappella fes troupes. LeROY®, ne 
côté ‘leva la deffenfe qu'il avoit faité# Ve 
point envoyer-de l’argent à Rome pouf 

: -pedition des Beneñces ; c’étoit l'art ont 
“ _-regardoitcommele plusconfiderable>° Our” 


roit arriver beaucoup de mal ain il 
y remedier au plütôt. D'ailleurs le: ep une 


es gea beaucoup. Mas 
Ress : Revenons aux affaires d’Allemagn£ paf 
Maurice rice Eleéteur de Saxe averti par les Mberté 
Ses deurs ; qui follicitoient à Infpruc fe 
Vvr du Landgrave ,que c’étoiglfolie que den qui 
davantage aux promefles de PEmpere ” crôt 
ne fervoient qu’à faire perdre du tEmMP “aifés 
qu’il y alloit de fon honneur; de n€ fe 1 Ÿ. 
pas plus long-temps duper par Charte 

dans une affaire decetteimportance* | ;role 

- près quatre ans defollicirations &t € efets 

-inutiles il étoit temps d’en venir que de re” 
 favoit que pour guerir ane playe 9 ed 


US 


meg MT. Par. Liv. Ve, 47 
di + ordinaires font inutiles, il y falloit 
veus oyer le fer & le feu: Plufieurs admi- 
k S'éne la patience de Maurice: de-voir que: 
de nt declaré fi ouvertement le deffenfeur: 
la liberté de fon Beau-pere > il eût tant: 

rlé & tant agi, fans que cela eût fervi 
Au le faire reflerrer davantage dans fa pri- 
be & qu'il ne laifloit pas de fouffrir en pa- 
“Ehce tant d’affronts & de refus qu’on lui 
jet faits. Maisenfin ayant perdi patience» 
ne refolût àten venir à un moyen-auffi ex= 
Me que celui d’une guerre > qui fût capar 


ble de forcer l'Empereur à mettre en: liberté 
xecuter f2: 


pe Brave. Mais avant que d'e 
gne tlon > En Prince fage il pefe toutes es 
| piéquences de cette affaire > fi jamais 
LT fut irrefolu & en une grande per- 
türe , ce fut lui dans cette conjonc- 
. Se côté il ns _ Dee pra RUE 
Péteur Le il faifoit proie ion d’av er 
‘Un ur, @c qui lui tenotent fort au Cœur ; Ca 
\rHQNE grand bien-fait que celui de lui avoir 
las un lectorat, @& un Eftèt rel que ce” 
Co € Saxe, meritoit pour le moins une r€- 
nnoïiffance érernelle. Ikne doutoit Pas que 
; n le monde, jufqu'aux Nations les plus 
fiq Dares sine le traitaffent d’ingrat & deper- 
Be. S'il prenoit les armes contre un fi grand 
en aiteur, furtout en -un LEMPS où le four 
xt de des-obligations ‘qu'il lui avoï étoit 
Fi Il éonfideroit: d’ailleurs que la for- 
tombes armes étant inconftante il sas Te 
: cr #& une difgrace Rene . e 
10 An Frederic: n'étant | 
ET de & que net diffant 


| SE el 


ne ere nina 
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puiffant que lui, s’iléroit misau andelts 
pire il fe verroit abandonné de ceux? re 
me qui fe liguoient avec lui pour Lo cs fé 
prife. Il voyoit encore qu'il feroit Pa Das 
d’imprudence, fi l'évenement ne lui ét re | 
favorable, & que fi cela arrivoit chacuP J al 
teroit la pierre contre lui, pour avoir # fé 
{à conferver fes avantages ; & s'êvre dieu 
échaper des mains fa bonne fortune sn ou 
de s’y mdintenir: C’en étoit déja t10P Len 
ne lé pas mettre en grande perplexité 2 out: 
étât de ne favoirà quoi ferefoudre; ae de 
il difficile qu’il trouvât quelque mn Fi fe 
ms fon efprit en repos j-deflus> 2 
2: Te 

Raïifons ne . ne d'ingratitude- 6 de life Les 
CONETA- png qui ont accoutum : 12 user” 
res. Hiftoires trouveront aflez dequ0t 

car ce n’eft pas une chofe fi furprenan ja 

de voir les gens tourner le dos à 4€” Con 

bles confiderations, & prendre les 271 ss fem 

tre leurs bien-faiteurs. On fçait que es de 

mes font capables par quelques carefles” 


faire tomber les h jus 145 an 
s hommes les P file en de 


jours à fon côté, qu’il voyoit in res 
ment pleurer la prifon fi longue de 408 À fou- 
&c qui ne trouvoit aucun autre noyen "ceffe | 
lager fa douleur , que de folliciter. ans © oit 
fon époux à travailler à fa liberté » e fo 
de tenter Pimpoffble pour la confo x pe: 


1 : + 


ET 
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.perience fait voir que les larmes des fem- 
&S peuvent tout fur ceux qui les aiment: 
me de quoi nous fourniffent beaucoup 
cer Mples ; non feulement les Hiftoires an- 
Anes, mais auffi les modernes > pour ne 


# parler des Romans. 
 Ælufieurs Hiftoriens eftiment que ce fut Rafons 
Pat des motifs d'honneur que Maurice en- pre 
SPrit cette affaire. Il croyoit que fon hon- neur. 

es ÿ étoit engagé » puis prie avoir FE 

ob: € peine & faitagir tant de re Der cs 
_ anecr le Landgrave fon beau-pere; S'il Fa 

PR” dire mälgré lui > à s’accommoder avec 

Mpereur, par un Traits forc defavanta- 
eux , Croyant rendre en cela un grand fervi- 
he à PEmpereur, il voyoit pour toute recom- 
ne de ce fervice fon beau-pere arraché 
dy Mains pour être conduiten prifon > (car 


Moins an avoir céc égard pour lui 
devoit-on à rap 


ec et 
* Chercher quelque autre prétexte) 

à * Autre nr de l’arrefter des ee 

dr *°5 Yeux & en la compagnie de fon g 


* Qui venoit dele mener He ] NT À 


Ne 
vu Pour Jui demander pardon : RÉ 
Par TUOi fut-il arrêté ? fous prétexte ra 
Ole mal expliquée où malentenduë. ‘Ainu 
VE ice étoit obligé par honneur & pour 
pé Fereft: de la focieré civile > €n cela trom-. 
ba. ? de travailler à mettre en liberté fon 
pris Pere, & de tout rifquer pour cela» 44 


mé Se à 
ême de fon fang. Letcon 


id Voüe que ce font-là de fortes confidera- raire slt” 
s quand on y penfe férieufements PT prouvé, 


x : 
(dant les Hiftoriens les plus He = Gide 


fortes 


ti 
de; ne croyent pass que ce foient 
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fortes raifons qui ont porté Maurice à 
rer la guerre à l'Empereur. n n€ 
en queftion s’il aimoit fa-femmeé» 
bien {uppofer cét amour plus grand qu 
toit: mais une affection encore PUS 


& plus nouvelle ne fut pourcant Po, gne? 


puiffante en 1547. en la perfonn 
époufe du même Maurice , pour 87 


de prendre les armes pour l'EMPEE ce 


tre le Landgrave beau-pere de Mau 
pere de fon époufe Agnez » ni C 
Frederic fon coufn propre > & d 
famille. Et comment peut-on réB4? , 


me une bonne politique » de plonger d 


_ pour avoir le gloire de les.en retirer ? 7 


écpe 


ent, 
mer irrit F oche PAT 
ée un beau-pere © un PT ec 


en foy-même fubmergé? Le principe, age" 
e cette entreprife ne fut pas au arole? 


ment de Maurice d’avoir donné 


-Car l'Electeur de Brandebourg & EP 
avoient la reputation de Pavoir Ve oit PA. 
ue lui, outre que le Landgravé pe fat fort. 


i mal-traité dans fa prifon, quo! qu 


uatre ans, on pouvoit bien €n 
ur deux autres. Il paroît donc qu 


LEE Ê toit pas une raifon fufffante à Maur 4 
x prendre les armes contre un Î gran 
iteur, & qu'il en faut chercher #° 
que voici. ; 
Maurice étoit très-bien informe? 
» conduite dans cetteguerre d'Aller#g" 
generalement condannée ; 8F 4" Fe 
fort defavantageufement de jui ; 2OP 


efferré, & qu'ayant eu patience. P°, 
avoir Le ae 


ga 
coté 


ne" 


in de mettre en liberté le Landgravee poi ; 


pie” 
‘#4 
qu£ fi 
golf 
arlo' 
feulé 
pe 


dd 
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Gbarete. à les Cours mais jufques dans les’ 
te Come. que les peuples de lune & de l’au- 
Voien RE , & fur tout les Lutheriens » 

Que Se fort mauvaife opinion de lui» 
boy rs on difoit en tous lieux, re 
Toy SR aire à fon ambition particulière » 4 
de fes à qué le bien public. Que pout venir à bout 
Conf efeins il avoit miferablement Jacrifié or 
Pere car Frederic dy le Lanadgrave fon beau-: 
d'une in avoit tant travaillé à Pétabliffement 
de here reformmation de PEglife. Quepour 
4 lables motifs dambition il mecligeoit les 
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af Pautre, ge que par Je conduite iléroitle 
#0 6 
ne & OUT en Jour BUS Proteftans. 
Rois encore pis; car la plûpart des Suites 
suric er & Calviniftes foupçonnoit que 
Eur, D étoit d'intelligence avec PEmpe- 
: Pour exftirper la Religion Proteftantes 
les jours à 
rofondes 
d on lui fai- 
fût plus ZÉ- 


Vice. à auroit donné fon fang pour 
ces Que donc obligé d'effacer ces taches 
&; n OMNIES generales par quelque moyen» 
Public ÿ enavoit point d'autre pour Ôter 24 
| ge PAR mauvailes imprefions contre lui» 
JS SA quelque refolution vigourenr L 
: MQquer TRE cerqui ne fe pouvoit faire fans 
mt le tout pourle tout. Îl ne falloit pas: 


Os S < 
que ‘de tirer l'épée contre l’'Emperens 
* que 
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que les P 
roteftans regardoient com 


grand Tyra 
yran de leurs confciences» 
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liberté. L 
Tte. a £ ; 
refolution étoit perilleu e, je 
rem£” 


voue, mi 
ce pour Sie rs qu’il n’y a pas d’autié 
Prépara- e fer & RE une playe> il y faut employ® 
ice appli 


dtside SAME 
ÉR e refolution pri 
ice tous fes foirs à Ron e MA 
s moyens 


pres? 


Pour la f 
eurs >» & 
- neceffai 
aires pour l’execution © 
fau 


guerr 
É È defféin, & pour 
ne pas tomber 


coufin. A : 
Sos Ne certain que; que q 
ne conduite d RERESEn pruiges | 
æ {on.experi e ce Prince ; auf Pi 
AC pce dans les armes» ,! 
ne autre de f. AnGeTLE occafon qu'£ 
a vice; çaril conçüt,» d 


êt ex 
ecuta 
cette entreprife.pen ant que is 
de tron 


pereur étoi 
to 7 
mois » on der & qu’en moins 
Mars de PRE plié. rau commen 
de faire la nn NE 2, il fe trou 
u Monarque d 


1re î e 
P > Maître de tant 


avant pref g 
que qu’il fe fû € 
e fûc apperçû du à àipert 


Par l 
ent : 
remife & les bons OC 


Marquis 

Hen de Brandebo juue 

DE RD da Rene 
eu P'° 


utnerien d’ 

curatio $ d’Allem ayant 

Les Pre Le ere Abe) dE Da - 
ù illes Proteftantes: nur 


s’étoit obligé 

, en NE d'envoyer contre l'ÉPEsmée 

magne, & aux Païs-Bas » À er 
L Il retint à 


pers" 


detr 
x 
7 PRE PR mille hommes 
troupes Allemandes gu® 
’en 4 
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pe . 
V. avoit licentié 
tiées » fans qu'il 5 


jibera” 


en 
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va  étie 
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| qq auf celles qui avoient été employées 
di icge de Magdebourg, & avec toute la 
IBence poffible , il leva un corps d’Armée 
de tous ceux de fes Etâts qui étoient capables 
se RS ft i fe liguerent Princes 
S Princes Proteftans, qui fe liguer inces 
ec lui, & dont il fut déclaré Chef, FUreRE Rarene 
achim Ejecteur de Brandebourg , avecles 
tr drquis Jean & Albert ; un oncle & l’au- 
si rere de Joachim. Frederic Comte Pala- 
qi du Rhin, les Ducs de Wirtemberg & de 
X Ponts. Henry & JeamDucs de Mekle- 
QE Erneft Marquis de Bade, &c pItHeUE 
Pa Mes, Barons , & Villes, . Et comme! 
Soit d’une affaire de la derniere impor” 
pe Pour la Religion, chacun fit fes plus 
eds efforts dans cette occafon ; fans qu'il 
Où AecefMäire de fixer le nombre des trou pes 
argent que chacun devoit fournir: Ainfi 
getrice avant le 15. de. Mars fe vit à la tête 
& oi Armée de trente mille hommes», ae 
QUENt plus que fuffifans pour faire la guerr 
nensMpereur defarmé... Mais avant que € 
tre. Atreprendre ,. Maurice de] avis es au- 
Princes fes Alliez > quoi qu il yen eut 
lCUrS qui ne furent pas de ce fentiment». 
à le Mnifefte fuivanc contre J'Empe- 


eur. | 
nl # oi Cor de tout le monde >. 0H qi de 
ên, AS apparences. en 6017? IT0p claires dos ge Char 
Vois 20rées que de ceux guine vonlorent pas. les à ÿ 
Mars are les deffeins > Les intentions ; COURT 
gs Ann l'Emperéur Charles y. ae & hi 
Re ire de la liberté Germarique u# GOT 


Léa defpotique pour lui-même ; @* wne Mo- 
: 4 narthie 


» 
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varchie abfolie pour [e Mailo au. P' dé hs 
privileges des Princes de l'Empire Lu ri 
libres. Que l longue prifon du Landgri 
s'obffinoit à ne vouloir pas mette © a 
quoi qW'il fçût qw'il le retenoit comité re fe as Al 
ils voir clairement ; 4 >] voulait Je 1° Dent 
dépendant » à quoi les Confederez > gh 880 ‘1 
fgné ce Manifefte » étoient rofolus Sal 
Qu'ils invitotent & prioient tons cel? lou 
avoient le même intereff giéeux d'in He 
zéle , de fe joindre à eux ; # reveil fi 
Hé affoupis par une vieille let4 giie ê 
e chalfer au plétôt l'ennemi de leurs PT in ) 
avant qwil fe rendit maître de (ur sais 
pee que le mal étoit devenu fi gra 
ne e guerir 11 y falloit employer LE ; dl if ; mé 
prend On était convenu par le T 
ee a France, qu’en même témp5 qu 
B Detroit les armes contre Î l'Enp f 
plemeene ; les François entreroi ent 14 a 
rraine, qui appartenoir à, Ch# res 
qualité d’'Empereur, & que, lon feront qu 
les progrez » dont nous parleron5 4 api® 
nous aurons vü ceux de Maurice: , t 
donc, accompagné du Marquis AIbE fs 
Brandebourg, & du Prince Guilaun 
EE du Landgrave, avec un bo Gi 
e; juftement le : premier jour AVE 
lui avoit toûjours été h 5 au 
na vers À che ren 
usbourg , {e FENdAnE maitre Le 
les lieux qu’il rencontra fur {0n, ue 0 
Garnifon & les Bourgeois fe pe 
une vigoureufe deffenfe , fe confans 
qu’ils efperoient d’être promptem® me qoi 
rus de l'Empereur, car du reite ils Hate 


fait 
ta aité. ai 
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Nivivres ni munitions que pour quinze JOUTS- 
vant que de: former le fiege on les fomma 
e fe rendre, - & on leur offrit des condi- 
Hons fort ayantageufes; qu'ils ne voulurent 
à accepter. Ainfi on mit le fiege devant la 
lce, qui fut terriblement battüe pendant 
Quatre jours (Monf. de Heïs en met davan- 
28e) au cinquiéme elle capitula; &t comme 
ils étoient tous d’une même Nation: on leur 
t des conditions fort honorables. pi 
ét heureux commencement donna beau- Onmars , 


- che con- 
Coup de courage aux Chefs » & Officiers Le Em 


loteftans, qui dirent tous hautement» qu’il pereur. ! 
elloit fans perdre du temps courir VOIS In- 
Pruk, où l'Empereur depourvu tomberoit 
ifailliblement entre leurs mains. Maurice 
Oit qu’il ne voulût pas pouffer àtoute extré- 
Mité fon Bienfaireur, ou qu’il ren railler. 
qu'il mavoit pas d'affez grande cage pour Y 
| Meitre un tel cé, Le dit area 
randebourg lui repliqua ceci> ne perce 
Pas de Ne A Rleniées à la chaîfe de cét 
eau, quand nous l'aurons pris» 70 me MAT à 
Uerons pas de cage pour le mettre. Maurice fa- 
Yoit bien qu’on pouvoit ét qu’on devoir mé- 
Me le faire, mais il ne laifloitspas d’avoir de 
R peine à s’y refoudre: cependant quand il 
Yit qu’en s’oppofant à ce deffein, il pourroit 
Onner quelque foupçon de mauvaife inten- 
Uon dans cette guerie» il donna courageufe- 
Ment dans cette refolution. Il marcha doncà 
Stands pas vers les Alpes; pour fe rendre mai- 
tre de VEclufe, couper le pañage aux € 
netmis, & empêcher les Italiens ; &t les Ef-” 


Pagnols qui étoient en Italie de venir au fe- 
cours 


[A 


Lespéres 


en Con- d 
ciles’en- de Trente, & qu’il en eft le rempart 2! Pen 
, S. 
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couré de l'Empereur. Charles Y: ay 
Re de la marche de cett@ AT? 
PR Je peu de Soda ue 
EM garder ce paffage ». mais es Aie 
qu'ils t Jaurice l’attaquerentavec tant c À Bd. 
er uérent la plufpart des gens el'EPESS 
; & s’en reridirent Maîtres. 

néde la 


Comme ce lieu n’eft pas éloig ville 


TO. 


fuyent i : 
° m S h 
1€r AVIS que l’on eut que les Lut erie du 
jats 


SE réndus maîtresse tous: les PCSI 
es furent faifis d’une des plus ‘© de 
“ ni pions dont onait jamais vû Te 
Fe pareille occafions. Les deux ardi” 
de nn peelerent d’abord le Concile: “ef 
ay “Er fe fauvât où il pourrolte ble” 
Re ils declarerent qu'ils fe rà js fût 
eux-ans aprés en cas quela en : 
i 


pe Crefcentio tenant Je Cru Gnts 
DE le baifoit à tout moment» en 1e 
ee in norine tUU Saltum fac M6 seig” u” 

3 M0i pour. l'amour de votre 0%: Les 2. 
tres levant les mains aui ciel s'écrioien ne 
7n111e falva n053 perimus, Seignenr au art 
nousperiffons: \1ie Cardinal de Trente fe 
CUSRON ABS generofité d'aller pie 
verl’Empereur à Infpruck pour luir 


* 
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€ fervice, & luidonnerlefecours poflible ent 
Une telle conjoncture, en quoi il fit paroitre 
beaucoup de zéle pour lui ; mais je ne dois 
Pas oublier ici ce qui arriva auparavant, 
Dés que Charles V. êut appris que Mau- surprif 
Tice marchoit vers Ausbourg, il envoya un Pfiire 
entil-homme à Ferdinand fon frere Roy des à VEm- 
Romains, pour % prier de venir inceflam- LS 
Ment le trouver à Infpruck; afin de conferer 5524 
Snfemble pour negotier un accommodement 
Avec Maurice. Ferdinand aprés en avoir con 
futé avec les confederez » temoigna qu’il 
Étoit preft à faire tout ce qui dependroit de 
«Mi Pour faire cette paix: non que CE für fon 
‘Mtention , mais feulement pour rafli urerl’efprit 
à l'Empereur par cette negottation & lere- 
üir plus long-temps à Infpruck, afn dele 
Nu préndre au depourvu. Ferdinand. ëc 
 Vaurice s’aboûcherent done à Lintz; où ils 
SOnvinrent enfemble, que le 26. Mai fui- 
anton feroit une Affemblée à Paffau des De- 
Patez de l'Empereur & de ceux des Alliez » 
| qans laquelle ils afifteroienten perfonne tous 
UX; & que ce même jour commenceroit 
ane Treve de quinze: jours: Maurice .crut 
Oir after, fair, que d’avoir pû endormir &t 
IPréndre Charles V. ; 
Érdinand s’en retourna cependant aprés, Chartes 
tte neÿotiation » mais il fut bien furpris ts > 
aprendre le lendemain au foir, que Maurt= 
pprarchoit à grands pas avec fon Armée vers 
_ MPruc, fur tout quandil aprit qu'iks'étoit 
Mparé de l'Eclufe. L'Empereur le fut en- 
9re plus que lui,  & n’ayant dans la ville 
Tune: petire garnifon, compote d'environ 
Part, III. V cent 
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>enfuit 


tre moyen de fe fauver. 


Es avectant de precipitation qu 
: Baudrier fans.épée: & la goute 
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d'aller à cheval ,; il fe mit € 


prit le chemin.de Trente, 8e fe AUPO cerité 


* clarté de quelques flambeaux 


piace de Viliach, dans la Carinthie» Fe che 
Vancien Patrimoine de la Maifon” LAUE 
für le Drave accompagné de F 
fieres 8e du, Cardinal deeTrenteidui nel 


nc à 
»j1 mit fo" 
d'empéchi] 

er erer 
n Littieré® ja 


dans 14 F. 
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foit que d’arriveren ce moment-là Loï dit 


ques autres de fes meilleurs à 
que Charles V#enfuit à pie 
Litiere n'alloit:pas dffez vite 


5 4 “! % 

cfbuné grande: erreur» car QUE que it 
nent que noie je 410": 
que .marchât la Litriere » a 


toüjours plus vite-que Charle 


citropié de là goutene pouvoit eulem pins 4 
tenir debout. Cet:Auteurajoûte> d k n bé 


ris. < l 
ds parce qu 
à fon g £ ? ent£” 


qu 
sV: É pied » fe ; 


pereur marchoit aprés tous jes autres? |p88? 
tonla main » les preffint de dou," aie 
fees avoir peur ; difoit ibs d'un Traih? Mai 
dé aff fou pour: fer revolter co8ir? on À 


ire. 


roles L Nous avorts dit en fon lieu». q 
raité que Jean Frederic avoit fai 
le fuite €° à j? 


voitailer où il voudroit, êtf 
plairoit hors dembraffer le parti co Ÿ 
nemis. Mais ce Prince qui éroir der 


A * je” 


#. 
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FE à valetudinaire, voulut fuivre PEmpe- 
üren Litiere, & depuis ce momentil ne 
Mt plus traité comme prifonier , mais com 
Hi Prifice libre &ami. Jen’ay trouvéaucun 
orien, qui dife clairement quelle raifor 
Pouvoit avoir eu Charles V. de mettre en 
_ Mberté Jean Frederic en cette conjonéture. 
Uelques-uns difent que ce fut l ; 
si itique profonde , d’autres que la neceflité 
Y obligea, mais on n’en donne aucune Tai” 
Fa Particuliere ; ce que je ne ferai pas 
um. : 
Voyez ici quels font les évenemens de 1 
Rerre ! Quelle l’inconftance de la fortune! 
Véa ne le prouve mieux q > 
Celui 1 deux Princes Charles V. & Maurice; 
Fe victorieux &c triomphant des Luthe- 
ue 2Prés avoir remporté ant d'avantages 
à ee & celui-cy triomphant & Victorieux 
KR tour de Charles V. Le premier nous 
Que Y'e l’imprudence des Lutheriens; qui 
LS s'être trop confiez fur leurs forces» 
& Cendormis fur de vaines, efperances , don 
ia Mtlieuà Charles V. de remporter tant de 
Oires fur eux. Dans l’autre de ces exem- 
Con, ne voyons limprudence & la mauvaife 
Comte de Charles V. qui pour avoir trop 
avoir © fur la foibleffe de fes ennemis ; & 
me crû qu'ils m'étoient ni en volorité » 
fre Pouvoir de lui faire la guerre » de= 
es Fe > & fut attaqué au depourvü par 
dre. Utres qui ne penfoient qu’à le furpren- 


Ds Venitiens fort éclairez à prevoir Pa- 
"Ts voyant que la guerre s’allumoit Entre 
V 2e. les 


es 


e fruit de fa 


a Inconf- 


ue ce qui eft arri- ne, 


‘avoit depuis peu reçû avis de pl 


Se. Lt : hr yerr 
Offres Mais bien-tôt aprés il eut fujet de fe a JB: 


+ait 
Chirles 
Va 


av’elle 
à 


* 


ÿ6o LaAViE DE CHARLES Ve fot 
les Lutheriens & l'Empereur que peut 
des Armes eft fi incertain qu’on née ouf 
prévoir avec certitude les évenements È 

levées s Vi 


éviter toute furprife firent des le 


‘pes. C ? ui étoit t 
P ependant l'Empereur de Ar me 


lach prit de grands ombrages 
de la Republique , & fut en gran cintre 
pee craignantqu’elle n’eût quete d'au 
igence fecreteavec fes ennemis: | wi 


tant plus confirmé dans fes Loupe Eeurs en 


droits, que l’Ambaffadeur de Fran voi 
beaucoup follicité la Republique? gouloi 
offert de grands avantages » s'il elle 
fe diguer avec le Roy {0n Maitre pepe 
Proteflans pour faire la guerte A “ 
reur. : 


de fes doutes ,” & de fes foupgons de fige 
Republique accoûtumée à prendre t 
& genereufeszefolutions ; POUF Ja Pis où 
des Princes opprimez par leur 
tombez dansles difgraces de la ForEt 
pas plürôt appris que Charles Ga 

à Villach, qu’elle envoya ordre 44 deuf se 
Dominique Morofni fon paffs r de f 
près de l'Empereur, d'offrir de la Pie vil 
Sereniré à fa Majetté Imperial f° feu 
de fes Etâts qu’il lui plairroit por Je itP F 
defa perfonne,& del’aflurer qu’elle ss po 
à employer avec zele toutes 1€f for fel, 
fa defenfe, & de faire de fes inter” Cou? 
propres. Ce compliment Pær : er goÿE 
Charles V. auf dès le momer il pe Rep! 
Gentil-homme pour en remeréiér" 


- 


| 
| 


Tan 
_—— 


it 
b 
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que, aprés avoir répondu de bouche fon 
panbafladeur , qu'ilue doutoit pas de.l’ Amitié 
“ere que La Republiueÿigroir pour li. Que 
Var celte offre elle faifoit Voir à toute la terre 
ébnation çœ le zele qu'elle avoit à Prote- 
Sr les Papes par principe de Religion ; les 
hereurs par maxime d'Eftat » lors que le be- 
2 le requeroit. 


A Ë jrcon- Maurice 
endant quel Empereur après 2VOIr ET Riga, 


Oqué la Diete à Paffau pour le 26. Mai, 
de occupé à donner les ordres necefaires 
ans les Pais-Bas, en Italie & dans les Etâts 
k âtholiques d'Allemagne» pour reparer fon 
OMneur, & humilier fes ennemis » onapprit 
Ra s’élevoigun grand murmure dans tout 
Mpire contre. Maurice & fes alliez » nOn 
nlement parmi les Catholiques, mais enco- 
€ dans les Villes libres Proreftantes. Il de- 
laifoit à tous de voir qu’au deshonneur de la 
ation, les propres Princes de l'Empire fe 
LE ent liguez avec un Prince étranger contre 
Mpereur, comme fi un Corps auf puiffant 


que celui d’ Allemagne» n’étoic pas capable de 
aintenir fa liberté fans avoir befoin de re- 
Ourir à un fecours étranger. Ces plaintes 
loduifirent cé effet, que les Princes qui 
Voient demeuré jufques-là dans la neutrali- 
‘> commencerent à prendre les Armes Sa : 
€ declarer pourl'Empereur, ce qui renforça 
Saucoup fon parti. Enfin les Catholiques 
gri e plufiéurs Proteftans voyaientavec cha- 
In que Maurice ; Albert de Brandebourg » 
eurs Confederez,nefe contentant pas du 


rotheur qu’ils avoient eu ; d’être viéto- 


Lux, en étoient encore devenus fuperbes. 
V 3: Mau- 


D 
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Maurice roûjours fort fage » voyant D’ a 
de telles impreflions dans Pefprit 7 oré 
étoient capable: degporter peaucour 5 des : 
judice à leurs affaires » laiffa le Com à 
ment de l'Armée à Albert € se 1 je 
Paflau avec fes autres Alliez pour afro" we 
Diete qui yavoit été convoquée felon 2 y 
Vavoit promis. Le Roy des Rom# des 
auffi rendu , on commen6à PF. 
aires. 
jé Charles V. étoir toûjours à Infpruc} nl 
Charles beaucoup de mortification » gront ? 
LE y avoitreçü, pour n'avoir pas previ? :foient 
pop faire les mécontens 9 ji FE 
RARES fi on ne mettoit Lei 
graves & de s'être laiflé prendità 
pourvû. Il prenoit cependant toutes less 
ss poffibles & confultoit fans CE fur Jes 
Æ grand favori PEvèque d'Arras? rente 
" pee de rétablir fa réputation ? fan ue 
à ortune une feconde fois; 
orces étoient inferieures à celles 0%. gd à 
nemis ; il écrivit à fon frere erd elgue 
#Paflau , de travailler adroitement que en” 
Dr rent avec fes ennemis > ê 4 
ant il prefloit la Reine Marie fa fœuT 4 de 
Fe des Païs-Bas; & Don Ferté. 
x. ARS Gouverneur de Milan pra : 
; er d'envoyer une Armée EP oÿél 
pounfairediverfion , &celui-cy delni en Yoge 
inceflamment les Regimens de Naples 
Diffcul- Milan. io 
re 0 : À Paffaw, plus on preffoit la Cond on 
des affaires > & moins il fembloit ge cle ? 
avançat. Deux chofes y faifoient © ic 


se = 
D 3 S © 
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l'article de la Religion & celui de la liberté 
ù Landgrave.:Pourcelui de laiReligionily 

AVoitencore apparence d’accommodement> 
Parle moyen d'un Taterim.,"en attendant: la 
eciñion du Concile; mais il n’y avoit'aucu- 
RE apparence qu’on pût convenir du fecond, 
Parce que l'Empereur demeuroit 6bitiné ; à 
ne vouloir: ouïr parler de la liberté du Land- 
Srave, qu'après que les Confederez auroient 
Quitté les armes. Difant qu’il ne féroit-ja= 
Mais.rien qui püt faire -du tort à la Majeité 
de l'Empire, & qu’il y alloit de {on honheur 
Propre, dene mettrepointen libertéle Land= 
8rave par force & par des menaces; pendant 
Que fesennemis feroient armez, niautrement 
Que par grace & par un mouvement de Cle- 
Mence. Lomé al : TE FE RENE, 
Pendant que-lon'negotioitices affaires à Mauvais 


defleins 


Patfaw >; Albert, qui feul avoit le commande- SA ibert, 


- 


Ment de l’Armée;ÿmoins prudents mais plus 
Wide que Maurice; crut qu’il devoit pro- 
ter de l’occañion, &que fans s’'amuferàfaire 
à € grand Capitaine, il fe devoit contenter de 
faire le mérier de Corfaire de Terre, & de 
_ Sénrichir du pillage qu’il feroit, fans diftinc- 
_ tion d'amis, ni d’ennemis. Pour exécuter fa 
| Tfolution ilfe-mit à faire des courfes avec 
On. Armée, fans autre deflein que de piller 
faccager, fe fouciant peu de s’attirerlahai- 
ne de fes Compatriotes; Il n’y a poinrdefur 
Île d'enfer, plus dangereufe, qu'un homme 
€ guerre; lors que l’avidité du gains’eft em 
 Parée de fon cœur.” sal re 22050120 
Albert fe jetta avec impetuoñité ? fur Îes Domma: 
Terres de Wolfang grand Maître. de l’Ordrè£s: 
ÿ 4 Teuto- 
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Preffion de lui payer deux cens millé écus ; 
ou Tallers, de lui donnerdouzegrolffes pieces 
d'Artillerie, accompagnées de tout ce qui eft 
neceffaire pour fervir à la guerre, & de plus 
de figner la Ligue. Il crut en faire autant de 
la ville d’Uime;, maisil n’y reüflitpas , carles 
ourgeois qui s'étoient pourvûüs de bonne heu- 
re de toutes chofes neceflaires ,luifirent ge 
envie de les attaquer. Ainf il tourna fes Ar- 
mes du côté du Rhin, où il fit des ravages tifere+ 
incroiables. TA 
Ces defordres affigeoient fenfiblement paix, 
l'Empereur, & ne donnoient pas moins de 
. Chägrin à Maurice, à qui l'on imputoit tous 
les malheurs dela guerre, en quoi on ne fe 
trompoit pas. Ainfi Charles V. voyant d’un 
Côté les menaces, & les dommages meme : 
que caufoit le T'urc en Hongrie, & de l’au- 
tre les progrez que faifoit le Roy de Frances 
& ne pouvant fe tirer d’affaires que par une 
Paix, écrivit à Ferdinand {on frere, de con- 
clurre un accommodement, & de faire de 
necefité vertu. Les Princes, fur tout les plus 
Puiffans, lorsqu'ils croyent pouvoir fairetout 
ce qu’ils veulent, font le pl fouvent obli- 
de mettre en ufage cette maxime > QUE 
femble n’être faite que pourfles plus mifera- 
bles d’entre le vulgaire; mais auffi ont-ilsbe- 
foin qu’il leur arrive detemps en temps quel- 
que mortification, qui.les empêche d'oublier : 
qu'ils font hommes comme les autres. Voict 
les Articles du Traité qui fut fait à Paflaw. 
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ARTICLUS 
Du Traité fait entre l'Empere 
Charies V. & PEleteur Mat 
avec fes Alliez. 


LE Ue le Duc Maurice Elsa Don | 
Empire @ fes Alliez ; 4 2h entre” 
Être compris en ce Traité, feront oblige joutés 
ci © Le 6. Aouff prochain de licentiér d'al 
Beurs Troupes , € de leur permetié ; 
fervir dans la guerre contre les Turcs. foroi 
IT Que Philippe Landgrave de He plus 
is en hberté an 22. du Mois cour an? me jour 
tard, à condition qu’il demeurerott Impe” 
dans l'obéffance qu'il doit à fa Majefie nl 
Tiale ; conformément au Traité fait 4; JE 
Saxe, qu'on declareroit nul le.Bañ de à 
Pire: publié core lui. dt ur 
a IIL Que fa Majefié Pnperiale n€ D foi: 
empefcher, JouS quelque prétexte que Ris 
ledit Seigneur Landgrave de Hiffe > a de Je 
… fer Je ville dé Caffel & autres Places PE 
ÆErôts._ ut 
IV. Que fe Majeflé Inperiale s en 
2rès-fincerement, de ne fe fervir 485 de cells 
qu'elle a prefentement fur pied ; W! ur 
qu'elle pourroit avoir à l'avenir, COM QE CE 


eo 
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de ceux qui Jont compris dans ce Traité » Jous 
Quelque prétéxte que ce Joits non pas Meme 
Pour caufe de Religion. ® LÉ 
V. Que pour ce qui regarde la Religion s 
… Chacun en uferoit avec jufiices équité, Ô vi 
 Vroit en paix. Que pour la bierr établir Je Ma- 
Jefié Imperiale execureroit la parole qu'elle 2 
donnée, gyferoit publier à Linte , Javoir que 
dans Péfpace de fix mois il Jerdit convoqué une 
iéte generale 0 Nationale ‘où conference 
Compofée de Perfonnes doëtes Ô pacifiques 
Fant qu côté des Catholiques; que des Lathes 
Viens ; qu auront plein pouvoir de conclurre 
Une bonne paix dans la Relicion; par laquel- 
Le hou fonlement L Allemagne ; mais l'Europe 


entiere pis jouir du repos tant Joubaité. 
“VL Oÿen attendant que la fr execute 
les Païs > Prinipautez @'P erfonres qui Ju 
vent Ja Confeffion d'Aushours , où Eutherienss 
%e pourroient tre trouble? ; ni Faÿuieter pour 
Caufe de Religion >" ni par les aïfhès"s M par. 
Les ordres de l'Empereur, ni par quelque au 
Ire moyen que te Joit. Que les Luthertens auf; 
C4 autrement Proteftans Jéroient obliger, de 
Île point empefcher les Catholiques de joiir du 
ibre exercice de leur culte, ceremoniess ©’ 
Religion; @ de ne leur donner aucui trouble 
Pempelchement 12 defus.  * x ; 
VII. Que tout ce qui avoit été ordonné 
Par Ja Majefté Imperiale, on par Jes Etérs 
V 6 gene” 


Li 
D 


s 7 
\ : 


e 
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dans les Di TE Le 
generaux dans les Dietes Jer . Apre W 
nent obfervé ; ©’ tout ce qui pourroi À empée 
obféacle à l'union © à la concorde» 9 pe, 
cher les Proteflans de vivre en touie Fe 
café Ü'annullé, Que pour cét effet Ja! ne 
Âinperiale donneroit les ordres necellar s PIE 
Chambre Imperiale, en telle forte que". 
à 7 È . A nten 
teflans auroient tout fujet d'être c0 Ja lib 
VIII. Que quand à l'étenduë 0° 7 1 
sé Germanique , dont on avoit déja io Mo | 
des Principaux articles ; l'entiere T efo 2: mblée 
feroit remife à une Diete, ou à we depot 
Particuliere : € qu'en attendant 07 “Gate de 


Se 


d'iffre que Ja Majefté Imperiale avoit JA és 
#e AS - ces ue #: Confeillers üT # 
Ge la Nation Allemande. : Ja DE 
IX. Quant à l'égalité des voix dans 
8e, © dans l'adminiftration de la JU es aux, 
da Chambre Inperiale, y autres Trib 4 jetés 
ge en conviendroit dans la prochaine” je 
ur tout en ce qui regarde la Relgiots a, fe 
de forte, qu'aucun des partis net Ju! pot 
plaindre, qu'il lui fit fait du tort paï Jen 
re inégal des voix. | de 
X. Quant à ce qui concerne le RUE 
“France en particulier, .que P'Eleéteur à 5 
zice feroit [és diligences pour en apPl 7 Ro | 
particularitez , © en informer le R0) CRAN | 
mains qui le rapporteroit à EmMpére fur 


. ,. z (2 
chant les refolutions qu'il faudroit pre LÊre 


no. 


, 
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ce fujet dans la Diete, où elles devoiént être 
Propolées en la maniere accoñtumée cohfor= 
Mément à l'eflat prefent des affaires. 

XL Que fa Majeflé Imperiale voulant 
exercer Jon augufle clemences promettoit de 
Pardonner à tous ceux qui avoient porté les 
Armes contre ele dans les guerres pallées : de- 
Puis 1546. jufques à prelent : © particulie- 
rement an Comte Albert de Mansfeldt, © fes 
ds, au Rhingrave, à Chriftophle Comte d'Of- 
© demburg, au Baron de Nafdech, à Rochen- 
tal, @y à Sebaftien Schefiel: que le Duc O- 
eric, Je Prince d'Anhalt € le Baron de 
Brugfwick feroient rétablis dans la poffeffion 
de leurs Etérs; do que ceux-ci Ü'tous autres 
Qui doiens compris dans cette amuiflie, par la 

Clemience de l'Empereur , © YVES € LOUE 
fon de leurs Etôts, feroient obliger de pro= 
‘etre @o: declarer dans Pelpace de fix Jemai- 
#5, de ne plus fervir ni porter Jes armes pour 
Ls ennemis de Ja Majelié Imperial, € par- 
UCulierement poux, le Roy de France. Quils 

éroient encore obligez de revenir € Alemagne 

dns 'efpace de deux mois, faute de quoi, ils 

%e Jeroient point compris. dans le prefent 

uté, # 

\ AIT, Que tous changemens co Pamovations 
aufées par. la guerre prefente céfferotent ; & 

748: toutes. chofes. feroient vétablies dans deux 


Premier eflàs, jansant que faire Je dope 
ue 
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Que les Païs © Erärs occupez PAT fé 
feroiènt rendus à leurs Maîtres le times > 7 
Majefté Inperiale s’'engagenut gen€7 enJer” 1 


CCS ll 
de caler © rendre nulles les raifons 4° % je 
àlap” 


qui ont fouffert des dommages juJq#650 LR 


chaine Diete, où l'on conviendroït ds? il 
qu'il faut prendre pour fatisfaire chacstifi ff 
entierement du moins autant quil Prin, 
ble ; fans toutefois charger antun des © ain 
contre lefquel$ perfonne ne pourrroit AV0! Lg 
Publique ni particuliere. pe fai 
XIII. Que le Comte de Solmss qui Fe k 
prifounier au fervice de fa Majefié Jr D 
Jeroit mis en liberté, ‘auff} bien {Me +07 ah 2 
Prifonuers de part & d'autre 7 0 
XIV. Qu'il feroit en la liberté di M vis 
quis Albert de Brandebourg d'être Es 
dans ce Fraité, € d'avoir part à fe É 
tages comme les autres, pendant Pepe, 
quarante jours, lequel terme expire ide 
voit plus reçh ; que d'aillèurs 5Je ni 


XV. QuantauxGenrils-hormmnes 7 
fon de leurs biens ; qu'il feroit di des Co é 

% a 
17: pour CELA.» ox qu'en arrendaätt fn < jgne" 


Emperiale deffendroit expreffement 44" “ (24 


ca de Brunfuick ; de donner OU jynet 
e mécontentement Auxdits Gentils- 


dd. 


nf 


QUE 


III. ParT. Liv. V. ‘471 
Qu'on nommeroit auffi des Commiffaires pour 
regler les affaires de ce Duc avec Gufiar ; os 
que cependant ledit Seigneur Duc de Brunf- 
Wick feroit obligé de quitter les armes. ‘ 
XVI. QueJa Majefté Imperiale feroit ob 
liée , comme elle y engagera Ja parole © Je 
dignité Imperiale, tant pour elle que pour Jes 
J'ucceffèurs , de faire executer tout ce que del- 
(us, fans aucune feinte ni refervation € Jans A 
qu'il 3 puiffe arriver de changement y T0 ex ple- 
hitudine poteftatis, neque 6x alio quovis 
Pretextu, c'eft à dire, #par Ja plenitude de 
Ja puiffance, ni fous quelque autre prétexte que 
ce Joit , @o fans qu'on paille y oppoler quelque 
Jr te d'ordre énané de.l'Empire que ce PHVE 
être, ges re 


+ 


Après"la conclufion de ce Traité Mec que Ds 
€s Princes ,; qui devoient avoir audience dec 
mpereur à Ausbourg> ÿ eurent été admis, 1552 
1 Majefté Imperiale s'en retourna àlnfpruck, . 
Pour être plus proche du pais de Baviere, où 
€ devoit faire par fon ordre le rendez-vous 
s troupés qu’on avoit fait venir d'Efpagne, 
d'Italie, & d’autres lieux pour lés employer 
Contre [a France. Cependantil écrivit à la Rei- 
ne Marie à Bruxelles, de mettre le Landera” 
Ve en liberté; mais comme il n’avoit pas été 
averti d'envoyer au Gouverneur qui le gar- 
doit les enfeignes, fans lefquelles il lui avoit 
Metfendu delerelächer , il ne voulut pas obéir 
l’ordre de la Reine , lui faifant favoir que 
R Majcité Imperiale lui avoit deffendu de le 
RÉSSRES . mettre 
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lui apportät fie préc moins qu'on D 
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ut obligé d'envoyer ur en” 
Les lui 


tilhomm + 
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buine Gore grand regret du Pine Lij 
Home) du Landgrave $ Gentil” 
lHnott eee Seigneurs qui éroi 
dans fes Es, 6 fon pere, &c Paccomp? 
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PSE aronne Qté £ Jes 
nfignes qu'on | ut pas plütôt apporté 5 
té. En partant il e mit incontinent en jibet” 
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nl; qui ane contraire à ce que cd 
mis en liberté que le Landgrave n6 fut 
mis gntre les > mais qu’il fur feuleme 
mains de lEleéteur Æ£ oo” 
s ce u£ 
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gnclufor, ° 


Mauri 
ice F : 
la paix = ee Alliez après la C 
d’être ds: RASE étoit fur € por 
(ei 2 riviren 
mpereur » € ire 
P ? ef- 


des lettres fort h 
quelles ils Le onneftes à F ar] 
avoit fait a cal nn a gu 
un CURE ; & de leur avoir F our 
a 
, de l’obéiffance duquel ils ne pou ofent 
1 ils ne pr plus 


! 


jent allez ave 
onéf 


} 


DE Par. Liv. VW , 475 
É us fe féparer. Henry leur ft une réponfe 
ort honnefte ; par laquelle il leur declaroit» 
she n’avoit pris les armesrque pour jeur in- 
crefb, & que puis qu'ils n’avoient plus be- 
foin de fon fecours > qu’il prendroit d’autres 
. Mefürgs, Enfuite Maurice fic {es derniers ef- 
Forts pour obliger Albert de Brandebourg à 
igner le Traité avec fes Alliez» n'ayant rien 
PU obtenir de luy jufques à. L'Empereur» 
Qui ne fouhaitoit rien avec tant de pafñon 
Que de voir toute l'Allemagne cn paix ; afin 
£ pouvoir porter fes armes en Hongrie con- 
_ Wele Turc,& contrela France écrivit plu- 
fieurs lettres fort honneftes au Marquis; pOur 
obliger à ceffer de defoler Come il avoit 
ait jufques-là, l'Allemagne» à renoncer 3 
rance, & accepter le pardon qu’il lui offroit 
ort fincerement. Mais il demeura tOUHjOUTS 
Obftiné dans fon fentiment » &t refufa même 
avec mépris les offres de j Empereur» qui 
Voyant cela, le mit comme rebelle, 8e trait” 
tre au plus fevere Ban de l'Empire que l'on 
Sût jämais publié contre perfonne. ee 
Cependant PElecteur Maurice » croyant Rues 
qu’il étoit fort diffcile que l'Empereur n'EUles v. 
Confervé quelque reffentiment des offenfes conte 
Qu'il avoit reçüés de luy» quoi qu'il eût fait HAS 
@ paix, crurqu'ildevoit râcher de guerir enr 
tiérement fon cœur. Il tut donc le trouver2 
se lui offrit de le fervir en perfonneavec Lo" 
te forces contre le Marquis Albert. Cet- 
AS faite avec tant de bonne volonté ë 
€ Zéle, fit un fi grand plaifir à Charles V 
Qu'il l’accepta, après l'avoir embraffé avec 


n . H 2? n - 
eauçoup d'affection. Maurice avoit pee 
: eurs 


. #21 
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leurs amené avec lui le jeune Duc de Brup” 
_wick, qu’il avoit gagné par:fes per uañons” 
& qui ft les mêmes offres à l'Empers 
Ainf ils firent fur le.champ enfembléner 
Traité avec lui; fe liguerent tous Le 
Albert, & Maurice £ut declaré Chef de e me 
mée [Imperiale, à laquelle il avoit join", L | 
roupes & celles du Duc de prunes 
Plufieurs Gentils-hommes volontaires a) , 
ie T Es fervir fous Maurice. à age? 
& Albert , PRE perdit pourtant pas jé # cel- 
fe prépa- JUOI Que fes forces fuffent inférieures À cg 
Re “ee de ies ennemis, parce qu’il fe voy0! me 
1552 De le Roy de Frence. Ainfi s’é fe € 
E- Rene premier avec {On rirés 
loi: ee qui alloit jufques à 7 
den grrendre Pennemi, 8 de fe Te patte 
ue es il s’approcha de lui pou” ne 
ee € pourfüuivre-&c-le haï celer par d Eu 
tin uches continuelles , : qui étoienr E ges 
At Vigoureufement fepouflées par Le 

mis, avec perte à peu près égale des 


eux C0 


ru peu confiderable. Maurice, ours 
de ent-prudent & habile gagnoit L favor4° 
4 MPS En ‘attendant une OCC4 10P pied 

peu l’arrivée de 2000. hommes de Pie: 
É recevoir, Mais Albert ge) fe ? 

mn AGENTS poufié par cette hard one 
qui lui faifoitrifquer toutes chofes fans ÿ Pi 
fer meurement, lui prefenta le premier js 
Bataille , que Maurice, qui mafC ee HS 
de plomb ; avoit refolu de lui donner le 11e 
demain au matin.- Soit donc qu’À bee 
voulüt pas donner le temps à Maurice Ro 


| Loir? 
cevoir le fecours qu’il attendoit Ce. foi a 


; DL Pants Lov2V.2 "023 
où que fon impatience le lui fit faire» illivra 
la bataille à fon ennemi avec tant de furies 
& remporta d’abord tant d'avantage » qu’il 
fembloic que la victoire s’alloit declarer 
Pour lui. : ; es 
La bataille fut donnée dans une large cam- Fuite 
pagne , qui s’écend jufques au* bords du fleu- A7 
ve Ufler, & peur-êrre que de long-temps on er 
N'avoit vü deux Generaux & deux Armées Mauricee 
faire fi bien leur devoir qu'en Céfte occañon. 
ais enfin Albert; qui étoit en Un pofte def- 
avantageux > ©C qui’ n’avoit plus à comman- 
er que des monceaux de morts de fes gens» - 
Parmi lefquels il ÿ avoit plus de 1209: che- 
Vaux tuez , &c fon Armée perduë» Crut qu’il 
falloit fauver fa vie par la fuite ainf ilferes 
tira ;-avec la honte d’avoir commencé la ba- 


taille fans jugement; &lagloire d’avoir com- 
battu en Heros > &c d’avoir donné beaucoup: 
de peine à l'ennemi auquelil Jaiffa le baga- 


e; les depoüilles ; &c'le païs. Maurice {ol- 
icité des lens de ne P 


as tant rifquer fa vie » 
après avoir combattu pendant plus de deux 
Aeures à pied & à cheval ». fait la fonction. 
de Capitaine & de Soldat » acquis beaucoup 
de gloire pour 


lui-s 8 remporté.des 2Vantas 
ges eonfderables pour Î 


à Empereur s fut blef- 
fé mortellement d’un Œoup d’arquebufe ; dont 
il mourut trois JOUXS après » autgrand déplai- 
fr de FEmpereur ; qui avoit refolu de l'em- 
ployer dans la" guerre qu’il alloit entreprendre 
contre la Frange » dont nous parlerons dans 
la premier Livre du quatriéme volume de 
cette Hiftoire: Je me contenterai pour la hi 
de celui-ci, de dire que par la mort de V'E- 
Se. leéteur 


Li 
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leéteur Maurice l Allemagne perdit un 8" 
Prince , l'Empire un grand Capitaine, 2 
armes un grand modéle de valeur» êzla me 
fon de Saxe un grand Heros. Ilne laiffap A 
d'heritier, & Augufte fon frere> qui 2 au 
exemple parfait de zéle & d’attachement" 
es pe > l'Allemagne, lui fuccec# r 

Llrva. ME nous le dirons en fon lieu.# 
de La mort de cét Eleéteur caufa beaucoup 5 
déplaifir à Charles V. qui avoit de 2 Sp 
{ervir deluicontrela France, voyant dû € 

. 1ÿ I. avoit refolu , pour fuivre fon courge 
martial, de tondre, comme il avoit accoi de 
mé de dire , @ de couper la laine perf \'2 
del brebis d'Aätriche. Mais au fond Ch ane 
avoit pas tant de fujet de plaindre Maur à 
parce que quelque affectionné qu'il Pa. 
{on fervice , par reconnoiffance des oblig , 
tions qu’il lui avoit, il eft pourtant cu 
qu'il n’y avoit perfonne qui für plus q fon 
fur fes gardes pour empêcher que l Seat 
d Aûtriche ; qui étoit fort voifine de fes EE . 
ne devint trop puiffante. Auf 4VOI, he 
coùtumé de dire, Que la Maifon d AÏE Je 
Jeroit beaucoup plus aimée des Alemans» [fé le 


étoit moins puiflante en Allemagne our” 


fat d'avantage en Efpague. Politique Er f 
tant mal entenduë , & mal digerée qui 


cette Maifons je dirai mê pranc one 
eften Alléci ia des Sr fort pute 
te, le Turc feroit auffi maître dé P'AlemiE 
qu’il left de ’Afie, Les Allemans ON! “de 
contribué à chaffer les armes romannoe, 
leur païs, qui en a été tant de fois 5? gp 
. mais eff la Maifon d’Aûtriche » l'EIP#E ge 


” 


ur IL Par. Liv. V. 477 

PItalie , qui par leurs travaux & leurs fa- 

Cultez ont bâti les digues qui ont arrêté les 

inondations & les entreprifes de la Maifon 
ttomanne , & foùtenu la liberté Germa- 

Nique. TER 

Si l'Empereur veut maintenir fa puiffance, Autre | 

& empefcher les guerres civiles en Allema- "7" 

gne , il doit compofer fes Armées de foldats 

de la Nation, mais de Chefs étrangers : car 

les gens de cette Nation n€ fe conduifent pas 
eux-mêmes, comme font prefque toùjours 

les François, & encore plus les Italiens; 


mais ils obéiflent à qui on veut: D'ailleurs 


les grands Capitaines Allemands ne travail- 
de forte que 


ent qu’à leur intereft propre > Ge 10r 
l'Empereur , quelque puiflant qu il foit » € 
obligé de dependre d'eux» fansquoi ces Chefs 
ayant toûjours le peuple à leur devotion: On 
ne verroit que guerres & divifions inteftines 
dans le païs. Charles V. l’a éprouvé plus que 
tout autre. Ce fut un ma heur pour lui qu'i 
ÿeût de fon temps tant de grands Capitaines 
de cette Nation, &fi la fortune n’eût fait 
naître en même temps les plus grands Capi- 
taines du fiecle dans fes propres Etâts d'Ef- . 
pagne , d'Italie, &tde Flandres , Jean Fre- 
deric; Maurice » Albert de Brandebourg » 
Philippe Landgrave de Hefle, l’aufoient de- 
voré, ou du moins ils Vauroient {oùmisàleur 
Puiffance: déja même ils en avoient formé 
le deffein ; & en étoient venus bien près de 
l'execution. Gualdi a:remarqué que ‘à *€r 
formation de lEglife, ou lherelie, com- 
me il parle, n’a pas été introduite en Alle- 
magne par des Princes pieux & zélez >» mais 
Dr 


i 


Pourquoi Plulieurs Hiftoriens ont dit que 


Cbar 


rles e 
vinede- Miracle que Dieu avoit fait en 
vint pas 
Maitre a ” 
folu de Meitre abfolu de PAllemagne: 


VAlle- qu'un i 
ne qu'un Empereur belliqueux com 


1552 
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473 LA V1E DE CHARLES VE rdis 
par des.Capitaines , &r des Guerriershâ 16 
& courageux; mais comme il ne s'expliq 

pas davantage, je crois qu'il 4 entend pro 
là les quatre Princes dont je viens de pa 


: d 
für rene. 
; vraÿ 


me Jui” d 


_poffedoir rant d'Etats & de Royaume ne € 
lemagne &r en tant d'autres pais de PEUT Lo 
qui avoit de f nombreufes & fi aguerrie ai 
mées, & tant de Chefs & de bons ©? fub= 
nes auroit été capable, je ne dirai pas 80e 
Juguer, mais d’engloutir toute PAIE nde : 
quand elle auroit été deux fois plus ge La 
qu’elle n’eft, ce qu’il ne fit pourtant l Sent 
Theologie qui juge toûjours charita a 
dira fans doute que ce fut un effet de 1 # 4 
deration de cér Augufte Emp de” 
mais les Politiques qui raifonnént €? 0 
cinsdiront que ce Prince fage èt fobre n°8 on | 
roit pas, que fouvent pour trop mange de 
gâte fon eftomac, & que l'on € ÿ ar de 
rejetter Ce qu’on a pris de trop» avec Pin 


Allemans que Charles- Quint ne 


2 # + A. 0 Ü 
_ s’attirer quelque ficheug maladie: + ence 


ce Prince voulant profiter de cette exper as fe 
&t l’appliduer à.la politique, ne vou ut P ion 
charger d’un tropgrandpoids; parl'ambi; GA 
de pofleder tropErtâtss depeur d’être ob * 
à fuccomber fous leur pefanteur. L 
Mais pour dire la verité les Princes 1€ en 
moderez fur ce fujet, que quandils ?, Daee 
forces, ni occafions, ni moyens CE Cor” 
dir & d’ajoûter de nouveaux Etêts qui | 


S 


5 III. Parrr. Liv. V.: : 479 
Qu'ils poffedent déja. Tant qu’Alexandre 
trouva de païs, il ne fut jamais las de faire 
es conqueftes, il mourût même engn fai- 
nt: & Charles Quint ne fut jamais raflañé 
aquerir des Terres & des Pais> quelorsque 

e morceau étoit trop dur pour le pouvoir 
Avaler, Que cét Empereur n'ait pas eu, dans 
Pefprit le deffein de faire del’Empireune mo- 
darchie pour fa Maifon, ilena donné trop 
de marques dans fa conduite, pour qu'onen 
Puiffe douter ;: & il eft certain qu'il l'auroit 
fait, fi fes deffeins n’avoient été arrêtez par 
a valeur & le courage des Allemans favoir 
des deux Dücs de Saxe Jean Frederic & Mau- 
rice, du Marquis Albert de Brandebourg ;& 
de Philippe Landgrave de Heffe. Difons de 
Luther Jui même, -qui lui donna des coups 
mortels, f cen’eftavec l'épée; du moinsayec 
plume ;quine fit pas moins d’effet que l’é- 
Pée.. T'els furent ceux qui demonterenc la 
Brande machine que @harles V. avoit prépa- 
tée pour établir fa Monarchie en Allemagne. 
Our qu’un Empereur d'un coufage martial s 
qui eft déja puiflant par dés Etâts herédi- 
taires devienne Maître de:lAllemazne ; il 
ufft que cette Nation {e trouve fans Capi- 
taines & que l'Empereur ait de bornes Ar+ 
Mées, Les Allemands fe laiflent volontiers 
Conduire aux autres à l'égard dela guerre; du 
Gouvernement, / & dela Religions mais 
malheur aux Princesqui les commandent s’ils 
ne font capables de les bien com mander;car 
‘sont accoûcumé-de fe donner au plus fort. 
uffi les Lutherierfs attibüent routle fuccez 


deJeur Religion au bonheur qu’elle eut de 
’ paroi- 


4$o La VE DE CuarLes V. + de 
paroître en un temps où ily 2 € ME fans 
Princes courageux pour les defendre 
quoi @lie auroit éré éteinte dans 107 PE 
ceEau. 
Preten- dre 
cons de Je finirai ce troifiéme volume en$ 
RTE Hiftoire par le recit de quelquest évener de 
Rome.arrivez au Royaume de Naples” cor 
Rome; qui ne manque jamais de PA eur 
piquet où ellë peur , voyant 'Empe U 
Charles V. fi embarraflé dans la guerre Met 
lut profiter de l’occafion ; &t râcher d Re 
fier la Jurifdiction Eccleñaftique dans ÉEN ÉmM- 
aume;, croyantqu’eftant fief de l'Eglife | voit 
pereur en qualité de Roy de Naples ï ns 
£ontenter de la jurifdiétion temporel ER 
CA on e affairestdes Ecclefaftiques? 
i ne vouloit dire autre chole » 
vouloit établir der Courvartinétz dan® . 
Royaume , l’une pour le ape ur eur 
ordres du Clergé; &l’autre pour l'EMP “ 
en qualité de Roy detilaples fur Les Secul ble 
en quoi le Pape avoit la plus confider? 
part, finon à l'égard du nombres 217 if 
à l’égard des Richefñles , dump. 
fance. 
rabriq®e Rent à bout de ce deffein » je Fe 
Dee es III. commença par tâcher 7 
L'10TICS : ; j 
un Tribunal appellé della Fabrice À sa 
tro ;la Fabrique de S. Pierre. Il en care en 
Bulle , & en nomma les Magiftrats fn ar: 
donner aucune Connoïffance à PEmMper s'Y 
Mais Don Pietro de T'olede fon Vice-À One 
oppofa vigoureufement ; &t deffendità Fans 
dela vie, de porter #ni lite cette Bu 
le Royaume, ni de tenir la main à l'ét#P ent 


His II. PART. Liv. V. 485 
Ment de ce Tribunal. Erà qui que ce für 
. accepter, ou d'exercer ces charges àipeine 
‘4 être emprifonneæjufques à ce que !à a 
Jefté Imperiale en cütété informée, &c qu’el- 
£ en eût autrement ordonné. Et comme le 
ice - Roy fur menacé par le Nonce d'être . 
Ekcommunié par le Pape» il luiréponditavec 
à hardiefe accoûtumée; tout Catholiquezelé 
QU’il eftoit, du moins en apparence: Fe 


#7 bon Maître, >: qui a les mains affez longues 


Por me donner l'abolntion. ni A 
d ette entreprife du Pape donna beaucoup Refoluz 
€ chagrin à l'Empereur: Aÿant ténu con" 
il fur ce qu'il devoit faire dans une telle 
COnjon@ure, & en quels termes de reffenti- 
Ment il en devoit écrire au Pape; aprés plu- 
leurs avis differens, il fut conclu qu'il falloit 
ADprouver ce qu’avoit fait le Vice-Roy> &  , 
Oùer le zéle qu'il avoit témoigné € cette 
°Ccafion pour les intérefts> x la Gloire de 
Cette Couronne. Le charger de continuérs 
ce de proceder rigoureufement contre sons 
a UX qui contreviendroient aux ordres qu'i 
Yoit donnez. … On fit informer de tout cela 
1. once qui réfidoit auprès de fa Majeité 
Mperiale, fans en faire la moindre plainte « 
piæape, lequel voyant le préjudice que cela 
à Oit à fon honneur &r à fon autorité ; € 
7e VIE des lettres fort honneftes à l'Empe-4 
Te » qui confentit à l’établiflement de cg 
Fôunal. ; ë 


. Fin de la troifiéme partie. 
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es 
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Des Noms propres ; > des prie (4 1 | 


ce 
matieres contenuës dans Che vs 


féme Partie de la Vie eC 
Quint. 
À: 


a tag = è 
Bouchement de Paul III. avec PEmper®, 

Buffet. Voyez. Paul IL. le Col 

Aétion® digne: de loüangë de Ga Cheb one 


& d’Auguftin Spinola, 21. Du HAE 

zevedo, 28. De l'Empereur à Alger 1 

d'André Doria, elli gen | 
‘Adrien ; fes fentimens fur la Gr nn 


du Pape & de Charles V. parles” 
Afrique , ville affiegée par l Armée d sa x Dr 


Quint, prife, 413. Detruite “aqu's 48 | 


demens par fes ordres; 


Aguilar (Don.Jean) Ambaffadeur de C de Ter | 


Dans AT. deftiné pour le Concile 5] 
perl 


| Y/, 
247 Albert Marquis de Brandebourg mis se. fe 
ÆS … en rènd graces. à Dieu, 243: Ses Mr °° 
‘0 ons contre Charles-Quint » 42 Cha 


c 
& d'entrer en un Traité de paix avé ke? 


DES MATIERES. . 
. les, 472. On forme une ligue contre luys 
#73. Sa fuite, 475. Son Armée défaite en une 
Pataille par l’Electeur Maurice ; ibidi 
exandre Farnefe Cardinal neveu de Paul IL. 
envoyé en qualité de Legat à l'Empereur, 59+ 

AÏ a negociations es PS 160 

| emands prétendent garder PElecteur Jean 
| Fes o 


A Frederic, 3 
Imagro, fes avantures 116. > fiv. 
é à Char. 


L Ambaffaideur du Roy de Cuco envoy 
| à à 
Ambaffideurs de Charles au Concile de Trente,’ 
| 56. Autres pour protefter contre le Concile 
| affembié à Boulogne par ordre du Pape, 271. 
| De la ville de Naples à Charles, 281- Ma 
| recûs, 283. Autres de la même ville; com- 
x ment reçüs » d 295 
Mbition des hommes combien grande» 136: 
Diverfes obfervations fur ce fujet ibid. 
mMiral Annebaut envoyé à Bruxelles à lEmpe- 
. , teur, & pourquoi» | 112 
_ Amniftie ad l'Empereur pour la fedition de Na- 
_ples,-294. Autre encore "297 
Mour de Charles avec la Plombes; 123 
dré Doria, action glorieufe qu'il fit pour fau= 
ver PEmpereur, 32. Lettre qu'il écrit à Char- 
les devant Alger, 34. Le va faluer,: carefles 
qu’il en reçoit» 39: 40: Son intrepidité dans 
es dangers, 42. Donne du fecours au Chä- 
teau de Nice, 81. Soupçonné d’être d'intel- 
ligence avec Barberouffe, 83. Se fauve d’une 
confpiration faite contre luy & comment» 
171. Fait mettre la Flotte en bataille pour re- 
cevoir avec magnificence le Prince Philippe» 
345. Affiege & prend Ja ville d'Afrique; 413. 
X 2 Chile 


LIT | 


ia Chaffe le Corfaire Dragut; | #4 d 
Anne de Poñleau. Voyez Maîtrefle de F 


- GOIS I. 
Cr Rate Secretaire du Le 
ere ; de l’entreprife d'Alger » 9- 
+ Pape un me fort a de ette er 
_ prife, | jla 
Antoine Polin, Ambañadeur de François Le 
: Porte, pour folliciter la guerre contre ; vale 
pereur, 48. S’embarque fur l Armée Got 
‘des T'urcs deftinée contre Pitalies 77: | fe- 
au Cardinal Carpi, 79. Pañlüre qu'o7 ni Va 
ra aucun mal à l’Etât Écclefaftique pie 
» f urne 


2 
me 2e ee UN Tue ne lue ni elle dures de fais = 


à Paris informer le Roy & sen 81 
. PArmée, : de 
Antoine Grifoni, fon difcours au vice-ROY 4 


Naples contre l’Inquifition > = 4e de 
Anvers, préparatifs ve y fair pour r'eneene | 
stippe II. 362. Magniñcence de CU 
_ trée, 227 IPN 
Arcs de Triomphe à Bruxelles à l'entrée Shi 
* dippe IL. s 4580 
Armée de Charles-Quint deftinée conte pra 
de Cleves, 66. De Henry VII. D EMPE 
çois [. Ss ES Lutheriens CO es LE 
reur, 185. : tre ! 
He 5 e PEmpereur con 86. SAUT 
‘Armée navale des T tàla mer. jjoné 
Barberoufle; 37. DRE ARE ee 
pour lembarquement au Prince P Le Ré 


(Articles de paix entre PEmpereur & LP 110: 0 | 
Cieves, 73. entre Charles &t Frangoi ont | 
De ja Ligue du Pape & de PEmpereur dée ? | 
les Lutherienss 159. De la grace aceo je” 


D ES, M'ANTILER ES.» 
Jean Frederic, 205. De celle du Landgrâve 
Philippe, 232. De la paix avec les Luthe- 
TIENS ;, 5 466. 
Affin-Aga chaffe l'Armée des Chrétiens» 29, 

usbourg pris par l’Electeur Maurice, 454 
Audience accordée par Charles-Quint à Sibylle + 
Ducheffe de Saxe ; avec plufieurs particulari- 
tez; 208. Au Landgrave de Hefe-Caffel lors 
de fa grace» 237- Céremonie que l'Empereur 
y fit.obferver, 238. Grande mortification de 
ce Prince, plufeurs © 
Au Legar à Latere de Pa | 
te, 248. Plufieurs difcours Br murmures con 
tre elle, 249. Raifons alleguées » ibids 


B, 


B An publié contre les Lutheriens, 16% 
Barberoufle en mer commande l'Armée na- 
vale des Turcs > 77- Prend Reggio dans. l2 . 
Calabre, 78. Fait des courfes & des brigan- 
dages fur les côtes du Royaume de Naples 19: 
Va à Marfeille, honneurs qu’on lui fait» 89.. 
8r. Affége , prend &c faccage ja ville de Ni: 
ce, &r,82. Affiege la Citadelle conjointemen 
* avec les François» ébid. Eft chañé par les EC 
paznols & fe retire» 83. Retourne une, fe- 
Conde fois à Marfeille avec {a flotte, ibid, 
L’envoye pafñfer lhyver à Toulon, ibid. Par 
avec fa flotte, 97. Bon accuëil & prefens que 
lui font les Genois» ibid. Ravage les Etâts du 
Prince de Piombino, &t pourquoi»: ibid: Sac- 
cage & ruïne plufieurs lieux» 98:99 Faitun 
grand nombre d’efclaves » ibid. Va:attaquer 


: Puzzol,.99. Donne l'alarme à la ville de Na2- 
», à pless 


JR HAFTA BAIMÉS PSS 
ples > ibid. Eft chaffé par les fecours du Vie 
- Roy, ibid. Va attaquer Salerne» ibid. nc 
… fins qu’il a fur cette ville, & moyens dont 
< fe fert pour la furprendre, 99: ait nee 
pere fes troupes, 101. Une cempére fe. 
ué loblige à £e retirer, ibid. Atragué dl ; 
prend Policaftro, 102. Lippari> égats ps 
| y fait, ibid. Fait deffein de s’en retour 
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Sentence de mort contre Jean Frederic » 


Sentiment des François fur la levée du fi 


Perpignan, 


J à 
Sfondrato { Cardinal) efMoyé par 1e» Pape ia 
* Charles V. en qualité de Begat à ee 


le feliciter de la paix, 114. ne 


ictoi ri 
au fujet de la victoire contre les Luthe on 


afigée de la nrifon de fon époux; 199: 


à 1: na 
envoye des raffraîchifemens & Re éponfe 


fa lettre, 201. Eft conduite à l'audience 


Sibylle, femme de Jean Frederic » 
200. Luy écrit une lettre, ibid. 


Charles-Quint , comment habillée 


milité ellé le reçoit, kid. Conduit 


D.) 


L'E - Lui 
-Roy; avec plufeurs particularitez» she “ip 


2 


qui accompagnée, 208. Difcours qu € 
fait, 209. Va voir fon mari en prifon? * 
Eft vifitée par l'Empereur, avec que 


| Soupçons contre Charles - Quint » 


. Spinola, Action genere 


DES MATIERES. 
uand il s’en alla, #bid. Et reconduite ‘par 


le Duc d’Albe jufques dans fon appartements 
212 


Solyman Empereur des Turcs follicité »PAr 


François I. de faire laguerre à Charies-Quififs 
à 


CE De 


48. Sa lettre à François I. fur ce fujet , 
Fait mettre en mer une puiffante Armée » 
ibid. Son reflentiment contre Charles pour 
avoir pris &c fac 
S'en plaint très-fortement > 40/8: Réponfe 
. de Charles » ‘id. Solyman fait refolution 
. de s’en venger » 431: Ses defleins contre 
Maite, is ibid. 
Soria ( D. Martino } di Velafco Ambafladeur 
pour protefter contre Je Concile de Boulo- . 
gne; 273 
156. On 
ifoit les forces des Lutheriens 
welles#n’étoient pour obliger 
;, sbid. De 


croit qu’il fa 
plus grandes q 
le Pape à fe liguer avec lui » 
Chäfles contre le Pape 
Fruits des foupçons» #i 
me Pape fur les affair 


ufe de ce Colonel qui 
o 


s fauva l'Empereur d'un grand peril 2 
trasbourg rentre €n grace avec l'Empereur 
184 


Suabe, forcée par le Roy de Suede à fe ligue 
avec lui, 262 
Suiffes, fe liguent avec le Roy de France» plu- 
ne circonftances, 301. Ce qu'ils penfent 
de l’entreprife de l'Empereur fur Conftance » 
322. Lui en font de grandes plaintes » ibid. 
$e declarent protecteurs de cette ville» Fee 
+ nr e 


cagé la ville d'Afrique 5: AIG 


RE ? 


À Va 
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| 
| | 
ADD BA RCUR 
+ 


| T ette 
Lettre & Envoyé des Suifles pour € bide 
| or. 


#3 Alamon,, pris par les Turcs ; 98. Dore 
reçûs avec plufeurs ciconftan 
ation, k , 58. 
Tavera Cardinal Archevêque de Tolede PE 
Donné au Prince Philippe p2r VAE 
fon pere pour être fon principal = 
ler, 5bid. Sa mort avec pluñeurs partit 
tez, 


FS2 
RE ait 
+ 4 


T 


Fo AR ER CHE 
Tempefte terrible qui accueillit 1 Armée de , 


tienne devant Alger, 20. Combien uel 
ibid. Dommages qu’elle caufa> aVCC A 
ques obfervations, ibid. Autre rempefe 7e 
aecuéillit la Flotte qui accompagnoitle Le ? 
Philippe, 347. Evetfémenr de cette temp 
ibid. Dommages qu’elle caufa, Hé YEn- 
Titres odieux que les Luthétiens donnent à 190 
pereur, F Vice” 
Tolede (D. Ferdinand de) Duc d’Albe > u0* 
Roy de Naples, chaffs les Turcs de ce 
Jo; 99. Veut malgréle peupleétablir PET efl 
tion à Naples ; 212. Violences qu'i ne 213 
ufage, 
Traitez. Voyez Paix. fieufs 
‘Trente, Defcription de cette ville, avec phe 1 à 
particularitez, 55,56. Deftinée pour ; 4 
blée du Concile general, $7. Honneurs a 8 
y fait à Philippe paffant par cette ville 
Tribunal de la Fabrique de S. Pierre à À 
ce que c'eft, & les defordres qu A po fuite 


“ # Tribli | 


ni 


CL 


#4 DES MATIERES. .# 
ribunal.du S. Ofice, le Pape le veut établir à 
Naples, qui le refufe, 212. Troubles & foù- 


levement. dans cette ville à cette occafions 
* : 21$; 


Turcs, affiegentNice, avec les François fous ie 


commandement de Barberoufle ; 8x. Ten- 
tent en vain la prife de la Cicadelle; 82. Sur- 
prennent Policaftro, 102.  Ravages qu'ils y 
font, ibid. Affiegent Puzzuolo, 49. L'atta- 
quent vigoureufements ibid. Sont obligez de 
lever le fiege ;. par le fecours du Vice-Roy de 
Naples , ibid. Font des. courfes fur les 
côtes Chrétiennes > 101: Grandsgommages 
caufez par eux». &c s’en retourner hargez de 


butin à Conftantinople>… 103, 
| V: 

7 Argas (Don Francifco de) Fifcal de Caftilles: 

. envoyé à Boulogne: par Charles-Quint» 


pourprotefter contre le Concile» 272 
Vértus de Lucher. Voyez Luther: 
de To- 


Vice-Roy de-Naples. Voyez D. Pietro. 


lede. 5 24 , 
Vice-Roy du Perou, à conduite, 116. SES dif- 
articulari- 


graces & malheurs, avec plufeurs p 
tez ; ‘117.118 
Vices des fermens des Princes blâmez; 127 
Vices & défauts de Luther. Voyez Luther. 
Villemarina Princefle de Salerne , qre. Feint 
d’être groffe & pourquoi, #bid: Ce qui.en ar- 
TIVA» : ë , je PAIE 
V ittemberg, ville très-forte, eft remife Char- 
les V. par un Traité, 20% 


Viviés Capitaine fort cftimé de PEmP E LÉ ê rt 


» 


T A L E 
fait fort aifée l’entreprife de Conft 
Ÿ ya & de quels moyens il fe fert; 319: bid 
nement qu’elle eut, 320. Sa moft» À bass 
Ülloa Auteur de l’Hiftoire de Charles-Qu 
Son fentiment particulier toëchant les Ca 
niftes, ; 
Volupté des Princes, ce qu’on en doit pen Di- 
127. En quel cas on la peut fouffrir:128° : 
erfes obfervations fur cettematiere>, hi 7 P: 
Voyage du Prince Philippe; 342. 54 Suite? , | 
Effuye une grande tempefte, . Milan > 
Voyage du Prince Philippe de Genes à Mi F4 
. 3492 DB Milan en Allemagne» Ms 
+ qu'on luyfait, 351. D’Allemagne 24 Pa L- 
Bas, avec plufeurs circonftances ob 
tions; Maict) 


ance» Ha 


Z. 


Ele de l’Ambaffadeur Polin pour Romé? Æ 
. De Sangro Envoyé de Naples pour fa Fi 
_trie, 284. Du Prieur Carafe à défendre 18 
Nobleffé contre le peuple, 299 #7? SE 
qu’il fit fur ce fujet, 291. De Charles-Qu 
pour linftruction de Philippe fon fils> 37 
Du Pape Jules III. pour F'Empereur ? a57 
convocation du Concile; ne 
Zurich, un des Cantons Suifles, n€ Ÿ RE 
fe feparer de l'alliance de Charles-Quint> 37 


> Fin de la Table de la troifiéme Partie 
de la Vie de Charles V. 
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